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approbation  de  MeJJieurs  Us  Duc* 
teurs  de  la  Faculté  de   Mé- 
decine de  Paris. 

NOus  fouffignés  Dodeurs- Ré- 
gens en  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  nommés  par  elle,  pour  exa- 
miner IZ/z  Traité  des  Plaies  ,  compofé 
par  M.  Col  de  Vilars  ,  Doéteur- 
Régent  en  ladite  Faculté  ,  certifions 
avoir  lu  avec  plaifir  ledit  Ouvrage, 
dans  lequel  l'Auteur  foutient  parfaite- 
ment la  réputation  &:  Peftime  qu'il  a 
mérité  du  Public  ,  par  les  deux  Volu- 
mes de  Chirurgie  qu'il  a  précédem- 
ment donnés.  Nous  croyons  que  ce 
Traité  fera  extrêmement  utile  à  ceux 
qui  fe  deftinent  à  la  Médecine  ,  ou  à 
la  Chirurgie.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
(igné  la  préfente  Approbation.  A  Paris 
le  dix-neuf  Juillet  mil  fept  cent  qua- 
rante. 

Signé ,  Finot.    Le  Hoc.    Hunàuld* 


Confentement   de  Monjieur  Leaulté , 
Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 

VU  l' Approbation  de  Meflieurs  Finot,  L  i 
Hoc.,  &  Hunauld,  Dodteurs  -  Ré- 
gens de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  nom- 
més par  elle  pour  l'examen  d'un  Traité  des 
Plaies  ,  compofé  par  M.  Col  de  Vilars, 
Dodeur-Régenc  &  ancien  Profefleur  de  Chirur- 
gie en  Langue  Françoife  ,  nous  coafentons  pour 
la  Faculté  que  cet  Ouvrage  foit  imprimé.  A  Paris 
le  vingt  Juillet  1740. 

Signé y    LEAULTE',  Doyen, 


Approbation  de  Monfieur  de    Vernagc  % 

Docteur  en  Médecine  de  la  Faculté 

de  Paris  &  Cenfeur  Royal. 

Î*Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier ,  le  Traité  des  Plaies  &  des  Ulcères ,  de 
M.  Col  de  Vilars,  Dofteur- Régent  de 
la  faculté  de  Médecine  de  Paris.  Il  m'a  paru 
£rès-inftru£tif  pour  les  Etudians  en  Médecine  ôc 
Cû  Chirurgie.    Ce  16.  Janvier  1740. 

Signé ,  D  E  VERNAGE. 


JLt  Privilège  ejl  au  Traité  des  Tumeurs , 
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LIVRE  SECOND. 

Des  Plaies. 

Pre's  avoir  traité  des  Tu- 
meurs contre- nature,  & 
des  affe&ions  qui  en  dé- 
pendent ,  Tordre  que  nous 
nous  fommes  propofes  dans  la  divi- 
fion  des  Maladies  Chirurgicales,  exi- 
ge à  préfent  que  nous  parlions  des 
Plaies. 
Tomt  III.  A 


l  Définition  de  U  Plaie. 

)09##&*&  tt  *  )K)lO0O0OOOK>fOOC 
CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Plaies  en  général. 
ARTICLE  PREMIER. 

Définition  de  la  Plaie. 

LE  mot  de  Plaie ,  en  latin  Vulnus3 
fe  prend  en  général  pour  toutes 
fortes  de  (blutions  de  continuité. 
Voyez  Celfe,  liv.  $.c.  16. Maison  en- 
tend plus  particulièrement  par  Plaie3 
'une  folution  de  continuité  ,  récente  >  faite 
fubitementdaris  Us  parties  molles  de  notre 
corps,  par  la  violence  de  quelque  caufe  ex- 
terne. On  comprend  (bus  le  nom  de 
Parties  molles ,  toutes  les  parties  foli- 
des,  excepté  les  os  &:  les  cartilages. 

La  folution  de  continuité  eft  une 
divi(ion  violente  des  parties  folides 
du  corps 5  qui  font,  ou  doivent  être 
naturellement  unies  &:  continues. 

Quoique  la  Plaie  foit  une  folution 
de  continuité,  toute  (olution  de  con- 
tinuité n'eft  pas  Plaie.  Les  abfccs ,  les 
ulcères  >  les  caries  <k  les  fradures  font 
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des  folutions  de  continuité  fans  être 
Plaies. 

Il  faut  donc  i°.  que  la  folution  dé 
continuité  foit  récente ,  lorfqu  elle 
devient  ancienne ,  Se  qu'elle  ne  fe  ci- 
catrife  point  dans  un  tems  convena- 
ble ,  elle  dégénère  en  ulcère. 

20.  Elle  doit  fe  faire  fubitement, 
puifque  l'aétion  des  caufes  qui  la  pro- 
duifent,  eft  prompte  *,  ce  qui  n'arrive 
point  dans  les  ulcères. 

3°.  Il  eft  néceflfaire  d  établir  le  fiége 
des  Plaies  dans  les  partiesmolles,  pour 
ne  pas  les  confondre  avec  les  fra&u- 
res.  D'ailleurs  les  os  font  quelquefois 
fradurés  par  une  caufe  externe,  ou 
par  quelque  effort  ,  fans  qu'il  y  ait  de 
Plaie.  Ainfi  Ton  ne  peut  point  donner 
ce  nom  à  une  fraéture  où  les  tégumens 
ni  les  chairs  n'ont  fouffert  aucune  fo- 
lution de  continuité. 

Enfin ,  la  folution  de  continuité  qui 
conftitue  la  Plaie,  doit  être  faite  par 
une  caufe  externe ,  pour  être  diftin- 
guée  des  folutions  de  continuité  qui  fe 
font  quelque  fois  dans  le  corps  par  des 
caufes  internes ,  comme  les  abfcès , 
les  ulcères,  les  puftules,  &c.  On  pour- 
rok  objeder  que  dans  certaines  fra- 
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<5hires  les  os  rompus ,  ou  leurs  efquil- 
les  font  aflez  fouvent  des  Plaies  que 
la  caufe  externe  de  la  fraéture  n'a  pas 
faites.  En  ce  cas  Ton  doit  regarder  les 
os  fraélurés  comme  des  corps  étran- 
gers qui  n'agiOTent  violemment  fur  les 
parties  molles  que  par  l'effort  d'une 
caufe  externe,  &:  qui  en  tiennent  eux- 
mêmes  lieu%  comme  caufe  immé- 
diate- 

Laplûpart  des  Auteurs  excluent  du 
nombre  des  Plaies  les  brûlures  ac- 
compagnées de  folution  de  continui- 
té. Ils  les  mettent  au  rang  des  ulcères, 
à  caufe  de  Pérofion  que  rinftrument 
brûlant  fait  plutôt  par  fa  chaleur  que 
par  fa  malle  :  mais  puifque  ces  fortes 
de  brûlures  font  des  folutions  de  con- 
tinuité, récentes,  faites  fubitement 
dans  les  parties  folides ,  par  la  vio- 
lence d'une  caufe  externe ,  on  ne  peut 
pas  fe  difpenfer  de  les  adopter  comme 
Plaies. 

Guy  de  Chauliac,  7>.  des  Plaies, 
ch.  i.  tk  avec  lui  les  Anciens  &  pref- 
que  tous  les  Modernes,  ajoutent  que 
la  folution  de  continuité  qui  fait  la 
plaie ,  doit  être  fanglante  &  fans 
pourriture,  c'eft  à-dire,  fans  fuppu- 
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ration  -,  afin  de  la  distinguer  de  fui* 
cére.  Les  raifons  fuivantes  détruifent 
cette  opinion.  Premièrement ,  fi  tou- 
tes les  Plaies  étoient  fanglantes,  il 
faudroit  en  retrancher  celles  qui  (ont 
faites  par  armes  à  feu ,  ou  par  infini- 
ment brûlant ,  elles  ne  répandent 
point  de  fang  ;  l'efcarre  qui  fe  forme 
fur  le  champ ,  s'oppofe  à  fon  iflue  ,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  quelque  gros  vaif- 
feau  ouvert.  De  plus ,  il  n  y  a  que  les 
Plaies  toutes  récentes  qui  foient  fan- 
glantes.  Après  le  premier  appareil  il 
ne  fort  ordinairement  plus  de  fang. 
Secondement,  fi  la  Plaie  changeoic 
de  nom  auffi  tôt  que  la  fuppu ration 
feroit  furvenue,  elle  ne  le  retiendrok 
que  jufqu'au  cinquième  jour  >  quel- 
quefois même  jufqu'au  deuxième  ou 
troificme  ;  puisqu'il  y  en  a  qui  com- 
mencent à  fuppurer  dès  ce  tems~là. 
Cependant ,  fi  la  Plaie  eft  mal  panfée , 
ou  qu'elle  fe  trouve  abreuvée  d'un 
fuc  nourricier  de  mauvaife  qualité, 
dun  pus  acre  qui  fafle  une  érofion  de 
fubftance,  qu'elle  ne  puifle  pas  s'in- 
carner ni  fe  cicatrifer  dans  untems 
convenable  à  fa  nature,  qu'au  con- 
traire fes  bords  deviennent  durs  &: 
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calleux,  elle  dégénère  en  ulcère ,  à  la 
différence  de  l'ulcère  qui  ne  peut  ja- 
mais devenir  Plaie* 


ARTICLE    SECOND, 
Des  caufes  des  Plaies. 

IL  refaite  de  la  définition  que  nous 
avons  donnée  des  Plaies ,  que  tou- 
tes leurs  caufes  font  externes.  Elles 
agiffent  en  coupant,  piquant ,  froif- 
fantj  déchirant  ou  rongeant.  Celles 

Su!  coupent,  fe  nomment,  en  termes 
C  Chirurgie,  Infiniment  tranchant  De 
ce  genre  font  tous  les  corps  folides  & 
durs,  principalement  ceux  qui  font 
faits  d'acier,  &  qui  ont  un,  ou  plu- 
fieurs  côtés  minces,  larges,  affilés, 
propres  à  divifer  les  parties  &l  les  fc- 
parer  en  deux,  Tels  font  les  couteaux, 
les  rafoirs ,  les  fabres ,  les  épées ,  les 
haches,  les  faux,  les  tranchets ,  &:c. 
Les  caufes  qui  piquent  &  percent , 
s'appellent  Infirumens  pi  quarts.  Ce  font 
des  corps  fermes,  longs,  déliés,  poin- 
tus, capables  de  pénétrer  fans  couper. 
Cette  clafle  renferme  les  épines ,  les 
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aiguillons,  &  les  dents  fines  de  cer- 
tains infe&es ,  les  épingles,  les  aiguil^ 
les ,  les  alênes ,  les  itilets  ,  &c.  Parmi 
ces  fortes  d'inftrumens,  il  y  en  a  qui 
font  piquans  fk  tranchans  en  même 
tems,commeles  poignards,  les  bayon- 
nettes,  les  épées  étroites,  les  couteaux 
pointus,  les  canifs,  les  trois-cars,  &c. 
On  défigne  fous  le  nom  àtlnfiumcns 
contondans ,  les  caufes  qui  froiflent  les 
parties  >  tels  que  font  les  bâtons ,  le9 
mallues,  les  marteaux,  les  pierres , 
les  roues  de  carrofle ,  &  tous  les  corps 
pefans,  foiides  &"  obtus  au  nombre 
defquels  on  doit  mettre  les  boulets  de 
canon ,  les  balles  de  fuiil ,  le  plomb , 
les  éclats  de  bombe ,  de  grenade ,  &c. 
dont  la  viteile  augmente  beaucoup  la 
force.  Entre  les  caufes  qui  agiflent 
en  déchirant ,  on  compte  les  feies ,  les 
râpes,  les  crochets ,  les  dents  des  ani- 
maux ,  &  autres  corps  durs  &  iné- 
gaux. À  ces  caufes,  on  peut  ajouter 
les  pefants  fardeaux, les  grands  efforts, 
les  courfes  précipitées,  les  fauts,  les 
chutes,  les  cris,  &  tout  ce  qui  eft  ca- 
pable de  tirailler  les  parties  en  diffé- 
rens  fens.  On  a  vu  dans  ces  occafions 
des  vaifleaux,  des  nerfs,  des  mu  fêles, 
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des  tendons ,  rompus  &c  déchirés»  En- 
fin ,  l'eau  fk:  l'huile 'bouillantes,  le 
plomb  &  tous  les  métaux  fondus ,  le 
feu,  la  foudre  du  Ciel,  un  fer  ardent, 
les  efcarotiques ,  comme  la  pierre  in- 
fernale, les  pierres  à  cautères  >  le  beur- 
re d'antimoine ,  l'huile  de  vitriol , 
l'eau  forte,  lefprit  de  nitre  &"  autres 
femblables  pyrotiques ,  font  tous  des 
cauftiques  a&uels  ou  potentiels  qui 
font  des  Plaies  en  rongeant,  corro* 
dant  &c  confumant  quelquefois  les 
chairs  jufqu'aux  os.  S'il  y  a  quelques 
autres  cauies  des  Plaies,  elles  doivent 
toutes  fe  rapporter  aux  cinq  efpéces 
dont  nous  venons  de  faire  mention. 


ARTICLE  TROISIEME. 
Des  différences  des  Plaies. 

SEpt  chofes  peuvent  établir  les  dif- 
férences des  Plaies.  i°.  Leurs  eau- 
fes.  i°.  Leur  fituation.  30.  Leur  figure , 
leur  grandeur,  leur  profondeur,  & 
leur  dire&ion.  40.  Les  parties  bief- 
fées.  50.  Leur  eflence.  6°.  Leur  tems. 
y0.  Leur  événement. 
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Par  rapport  à  leurs  caufes ,  elles  dif- 
férent en  ce  que  les  unes  font  faites 
par  inftrument  tranchant ,  &  fe  nom- 
ment Incijîons ,  ou  par  inftrument  con- 
tondant ,  &:  s'appellent  Plaies  contufes. 
Les  autres  font  l'effet  des  inftrumens 
Amplement  piquans ,  ou  piquans  & 
tranchans  en  même  tems.  Il  y  en  a 
qui  reconnoiffent  pour  caufe  les  mor- 
f  lires.  Elles  peuvent  fe  rapporter. aux 
piquures  ou  aux  Plaies  contufes ,  fui- 
vant  que  les  dents  des  animaux  font 
plus  ou  moins  aiguës.  On  diftingue 
auffi  celles  qui  fe  font  par  armes  à  feu , 
comme  canon,  fufil,  piftolet ,  quoi- 
qu'elles {oient  du  nombre  des  Plaies 
contufes.  On  fait  encore  attention  à 
celles  qui  peuvent  être  faites  par  in- 
ftrument déchirant ,  ou  par  quelque 
effort ,  comme  nous  avons  dit  dans 
l'article  précédent.  Enfin,  les  inftru- 
mens brulans  &c  les  cauftlques  en  font 
qui  font  bien  différentes  des  autres,  &* 
qu'on  connoît  fous  le  nom  de  Brûlures. 
A  l'égard  de  !a  fituation  des  Plaies , 
les  unes  font  à  la  tête ,  les  autres  au 
cou ,  d'autres  à  la  poitrine  ,  au  bas- 
ventre  ,  aux  extrémités ,  aux  jointu- 
res, &c. 

Av 
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La  figure  ,  la  grandeur ,  la  profon- 
deur &  la  direction  des  Plaies  met- 
tent auffi  beaucoup  de  différences  en- 
tr'elles.  Il  y  en  a  de  longitudinales  , 
d'obliques,  de  tranlverfales,  de  ron- 
des ,  d'oblongues ,  de  carrées,  de 
triangulaires,  de  cruciales,  à  lam- 
beaux ,  ou  d'une  autre  figure  irrégu- 
liere.  On  en  voit  de  grandes,  de 
moyennes ,  &  de  petites  Les  unes 
font  fuperficielles ,  les  autres  profon- 
des ;  pénétrantes  dans  quelque  capaci- 
té, ou  non  pénétrantes,  avec  ou  fans 
perte  de  fubftance.  Leur  direélion  eft 
droite  ou  oblique.  Leur  trajet  fe  porte 
quelquefois  du  côté  d'une  artère  , 
d'une  grofle  veine,  d'un  nerf,  d'un  ten- 
don, d'une  membrane,  d'un  vifeere. 
On  les  distingue  encore  en  grandes  en 
apparence  ,  &  petites  en  confêquence  ,  &C 
en  petites  en  apparence^  &  grandes  en  con- 
fêquence. Les  premières  paroiflent  con- 
fidérables  en  dehors  :  mais  comme 
elles  n'intéreflent  aucune  partie  noble 
ni  néceffai're  aux  fonctions  de  la  vie, 
elles  guériffent  facilement  fans  acci- 
dens.  Telle  eft  une  grande  incifion 
faite  à  quelque  mufcle  fiiivant  la  re- 
ctitude de  fes  fibres ;£k  dans  laquelle 
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il  ne  fe  trouve  point  de  nerfs ,  de  ten- 
dons ,  de  gros  vaifleaux  offenfés.  Les 
fécondes  étant  extérieurement  petites, 
comme  les  coups  d'alêne,  de  ftilet, 
les  piquures  femblent  n'offrir  rien  de 
dangereux.  Souvent  même,  elles  fe 
ferment  &:  fe  cicatrifent  aflez  promp- 
tement.  Cependant  il  peut  fe  former 
dans  leur  fond  un  dépôt ,  d'autant  plus 
facilement,  que  la  matière  épanchée 
ne  trouve  point  d'iflfue.  L'inftrument  a 
pu  bleflfer  dans  fon  trajet  quelque  par- 
tie dont  la  lézion  eft  capable  d'attirer 
de  très-fâcheux  fymptêmes. 

Pour  ce  qui  concerne  les  parties 
bleflfées ,  il  y  a  des  Plaies  qui  n'offen- 
fent  que  celles  que  les  Anciens  appel- 
loicnt  Similaires,  comme  la  peau,  la 
graiiTe  ,  les  mufcles ,  &c.  D'autres  at- 
taquent les  parties  diffmilaires  >  ou  or- 
ganiques ,  telles  que  font  l'œil ,  l'o- 
reille ,  la  langue  ,  la  trachée-artére, 
l'œfophage,  le  poumon,  le  cœur, 
le  diaphragme,  le  foie,  Teftomac  , 
les  inteftins,  la  matrice  y  la  vefîîe, 

A  raifon  de  leur  eflTence,  les  unes 
font  fimples,les  autres  compliquées. 
On  regarde  comme  (impies  celtes  qui 

A  vj 
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ne  pénétrent  que  les  tégumens ,  ou  les 
chairs  j  fans  toucher  à  d'autres  parties  y 
ou  qui  n'étant  accompagnées  ni  fui- 
vies  d'aucun  accident  périlleux  ,  ne 
préfentent  qu'une  feule  indication  cu- 
rative,  qui  eit  la  réunion.  Les  Plaies 
compliquées  font  celles  où  il  y  a  plu- 
fieurs  parties  offenfées  en  même  tems 
par  la  même  bleflure  j  ou  aufquelles 
il  fe  trouve  différentes  affeétions  con- 
tre-nature jointes  enfemble;  foit  ma- 
ladies, comme  luxation  ,•  fraéture  , 
feorbut  ,  vérole ,  écrouelles  y  foit  eau- 
fes  de  maladies ,  comme  pléthore  , 
cacochymie  ,  venin,  poifon  ,  la  pré- 
fence  de  quelque  corps  étranger ,  ou 
de  l'inftrument  relié  dans  la  partie , 
foit  fymptôme  ,  comme  hémorragie 
externe4  ou  interne,  inflammation, 
fièvre,  délire,  convulfion,  fyncope^ 
œdème,  emphysème,  gangrène,  fpha- 
cèle;  foit  enfin  d'autres  indifpofitions 
qui  établiflent  séparément  des  indica- 
tions particulières  pour  les  guérir , 
avant  que  d'entreprendre  la  réunion 
de  la  Plaie. 

Le  tems  met  encore  de  la  différen- 
ce entre  les  Plaies  toutes  récentes,  & 
celles  qui  font  anciennes.  La  manière 
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de  les  traiter,  la  longueur  de  leur 
cure ,  &  la  juftice  qu'on  doit  au  blette, 
méritent  cette  diftin&ion. 

Enfin,  leur  événement  nous  oblige 
de  les  diftïnguer  en  curables,  en  incura- 
bles ,  en  mortelles,  &c  en  celles  qui  pri- 
vent le  malade  de  quelque  fon&ion 
eflenticlle. 

Toutes  ces  connoiffances  font  né-> 
ceflfaires  à  un  Chirurgien  pour  faire 
un  jufte  prognoftic ,  prendre  avec  fu- 
reté des  indications  curatives,  &dref- 
1er  un  rapport  exaét  &:  fidèle  qui 
puifle  inftruire  les  Juges  de  la  confé- 
quence  des  bleflures. 


ARTICLE  QUATRIEME, 
Des  Symptômes  des  Plaies* 

LEs  fymptômes  qui  peuvent  ac- 
compagner les  Plaies ,  ou  leuf 
furvenir  ,  font  l'Hémorragie ,  la  Dou- 
leur, la  Syncope,  l'Enflure  des  lèvres 
de  la  Plaie,  ou  des  parties  voifines , 
l'inflammation,  la  Rougeur,  PEryfi- 
péle  ,  la  Fièvre,  l'Infomnie,  le  Dé- 
lire,  les  Convulfions,  la  Paralyfîe^ 
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l'Œdème  ,  l'Emphyféme  5  la  Gan- 
grène, le  Sphacéle  ,  fouvent  la  Sup- 
puration ,  quelquefois  le  Friflbn  ,  le 
Tremblement,  &:  en  conséquence  la 
chaleur  de  la  Fièvre,  la  Diarrhée  fa- 
nieufe,  le  Crachement  de  Pus ,  les 
Urines  purulentes,  l'Inflammation  & 
l'Abfcès  du  Foie ,  du  Poumon  &:  de 
plu  fieurs  autres  vifccres.Voilàlesprin- 
cipaux  accidens  qui  peuvent  arriver  à 
l'occafion  des  Plaies.  Ilyenaencore 
quelques-uns  de  particuliers  dont  nous 
parlerons  dans  le  détail. 

I.    L'Hémorragie. 

Ceft  une  efFufîon  de  fang  par  Pou- 
vertu  re  de  quelque  v  ai  fléau  fanguin. 
Cette  eftiifion  eft  ordinaire  à  toutes 
les  Plaies  faites  par  infiniment  tran- 
chant, piquant,  ou  contondant.  Les 
parties  molles  de  notre  corps  ne  peu- 
vent fouffrir  de  foltition  de  continuité 
de  cette  nature ,  que  les  vaiflcaux  qui 
les  arrofentne  répandent  le  fang  qu'ils 
contiennent.  S'ils  font  petits  y  l'Hé- 
morragie eft  médiocre  ;  s'ils  font  gros , 
elle  eft  plus  abondante  -,  particulière- 
ment quand  elle  vient  des  artères.  A 
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raifon  de  leur  mouvement    fyftalti- 
que ,  elles  fournirent  en  peu  de  tems 
beaucoup  plus  de  fang  que  les  veines- 
L'Hémorragie    des    Plaies   contufes 
n'elt  pas  fi  çonfidérable  que  celle  des 
Plaies  faites  par  infiniment  tranchant. 
Dans  les  premières  les  vaiffeaux  froif- 
fés ,  affaires  &c  retirés  à  l'endroit  de 
leur  divifion,  ne  donnent  pas  au  fang 
tineifliie  fi  libre,  que  lorfque  leur  dia- 
mètre eft  coupé  net  fans  être  meur- 
tri. Ce  liquide  ne  s'écoule  pas  non 
plus  fi   facilement  des   Plaies   dont 
l'ouverture  eft  petite  &  étroite.  11  ne 
furvient  point  d'Hémorragie  à  celles 
que  font  les  coups  d'armes  à  feu.  L'Ef- 
carre  qui  s'y  forme  toujours  bouche 
les  vaiffeaux  &c  empêche  le  fang  de  fe 
répandre,  à  moins  qu'il  n'y  ait  quel- 
que gros  vaiffeau  percé  ;  dont  le  fang 
force  par  (on  impulfion  la  réiiftance 
de  l'Efcarre  ;  ou  que  fan  embouchure 
ne  s'ouvre  de  nouvau  vers  le  feptié- 
me,  ou  huitième  jour  de  la  bleflure  y 
quand  cette  Efcarre  vient  à  fe  déta- 
cher. Toute  Hémorragie  eft  externe 
ou  interne,  fuivant  que  les  parties 
blefféesfontcontenantes  ou  contenues, 
que  les  vaiffeaux  ouverts  font  exté- 
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rieurs  ou  intérieurs,  &  que  la  Plaie, 
plus  on  moins  grande,  permet  ou  re- 
fufe  la  (ortie  du  fang. 

IL  La  Douleur. 

La  Douleur  eft  une  impreffion  dés- 
agréable faite  a  l'ame  ,  en  confé- 
quence  dune  diftenfion  ou  d'une  con- 
traction violente  des  fibres  nerveufes, 
qui  fe  communique  jufqu  au  cerveau. 
Ces  fibres  font  les  organes  de  toutes 
les  fenfations.  Si  on  lie ,  par  exemple, 
ou  fî  Ton  coupe  les  nerfs  de  la  cuitfe  à 
un  chien  >  la  jambe  perd  abfolument 
le  fentiment.  On  peut  y  faire  des  in- 
cifions  fans  y  exciter  de  douleur.  La 
même  chofe  arrive  quand  les  nerfs 
font  tellement  obftrués  ou  compri- 
més, que  le  cours  du  fuc  nerveux  y 
eft  entièrement  intercepté  ,  &  que 
leur  portion  qui  eft  au  dclfous  de  l'ob- 
ftru&ion  ou  de  la  compreflîon ,  ne 
peut  plus  fe  contrader.  L'apoplexie 
&  la  paralyfie  en  font  des  preuves. 

Puifque  les  nerfs  (ont  les  organes 
des  fenfations ,  les  fibres  nerveufes 
dont  toutes  les  parties  molles  de  notre 
corps  font  tiifues,  ne  fcauroient  fout- 
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frir  de  diftenfion  ou  de  contra&ion 
violente  dans  Pétat  naturel,  qu'il  ne 
furvienne  aulîî-tôt  de  la  douleur.  Elles 
font  à  la  vérité  toujours  tendues,  parce 
qu'elles  ont  naturellement  une  vertu 
élaftique*  unedifpofition  à  Raccour- 
cir ,  à  fe  refferrer.  De-là  vient  que  les' 
lèvres  des  Plaies  s'écartent ,  que  les 
deux  extrémités  d'un  tendon,  d'un 
nerf  entièrement  coupé,  fe  retirent. 
Mais  quand  cette  élafticité,  cette  ten- 
fîon  naturelle  eft  augmentée  &  forcée 
à  un  certain  point ,  alors  la  douleur  fe 
manifefte.  Elle  eft  plus  ou  moins  gran- 
de, fuivant  le  degré  de  diftenfion.  Le 
dernier  va  exclusivement  jufqu'à  la 
.rupture  ou  l'incifion  totale  des  fibres 
nerveufes.  Lorfqu'elles  font  tout-à- 
fait  coupées  ou  rompues  ,  la  douleur 
ceffe.Ceft  ce  qu'on  éprouve  quand  on 
achevé  de  couper  des  tendons  tk  des 
nerfs  qui  ne  font  divifés  ou  déchirés 
qu'en  partie. 

La  douleur  que  caufe  une  Plaie  fe 
fait  ordinairement  fentir  dans  le  tems 
qu'on  reçoit  le  coup ,  ou  après  qu'on 
l'a  reçu.  11  eft  facile  de  concevoir  que 
lorfqu'on  reçoit  un  coup  qui  fait  une 
folution  de  continuité,  les  fibres  ner- 
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veufes  fouffrent  une  dittenfion,  un  ti- 
raillement, une  violence  du  dernier 
degré.  On  ne  doit  donc  pas  être  fur- 
pris  que  la  douleur  foit  fi  vive  pendant 
l'action  de  Tinftrument  qui  fait  la  blef- 
fiire.  Il  y  a  cependant  certains  cas,  cer- 
taines circonftances  où  Ton  ne  fent 
rien  d'abord  jc'elt  lorfqu'on  cÛ  fi  ému, 
fi  agité,  fi  tranfporté  de  colère,  ÔC 
que  le  coup  eft  fi  prompt,  qu'on  ne 
s'apperçoit  pas  d  être  bleflfe. 

Peu  de  tems  après  la  partie  ne  man- 
que pas  de  devenir  fort  douloureufe. 
Piulieurs  caufes  réunies  cnfemble  pro- 
duifent  cet  effet  qui  fe  rapporte  tou- 
jours à  la  diilenfion  &  à  la  contrac- 
tion forcée  des  fibres  nerveufes.  Pre- 
mièrement ,  celles  qui  reftent  entières 
&  qui  étoient  jointes  avec  les  autres 
pour  concourir  à  la  même  adion, obli- 
gées de  foutenir  feules  l'effort  qu'elles 
partageoient,  ont  une  plus  grande  for- 
ce à  vaincre,  &:  font  par  conféquent 
plus  tendues.  La  douleur  exceffive  que 
caufe  un  nerf,un  tendon  coupé  en  par- 
ties, fait  affez  connoître  cette  vérité* 
Secondement,  les  extrémités  des  fibres 
divifées  fe  raccourciffent  &:  rentrent 
dans  les  chairs.  Elles  ne  peuvent  s'ac- 
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COU reir  fans  acquérir  plus  de  groflfeur5 
plus  de  volume,   &  (ans  comprimer 
tous  les  petits  vaifteaux  voifins  entre 
lefquels  elles  font  engagées.  Le  cours. 
des  liquides  y  eft  donc  gêné  ,  ralenti , 
ou  intercepté  \  ces  vaiileaux  en  font 
gorgés  &  gonflés.  De-là  fuit  nécessai- 
rement une  diftenfion  outrée  de  leurs 
parois  &  de  tout  le  tiflfu  de  la  partie  > 
diftenfion  qui  augmente  &  redouble  à 
chaque  pulfation  d'artère.  La  même 
choie^  arrive  aux  Plaies  contufes  pair 
la  difficulté  que  les  humeurs  trouvent 
à  y  circuler,  ou  dans  lefqu  elles  il  y  a 

?uelque  corps  étranger,  des  os  luxés  ou 
radurés  &  dérangés  de  leur  place,  du 
fang  extravafé  ou  coagulé  ,  des  tentes 
trop  dures ,  des  bourdonnets  entaftes 
les  uns  fur  les  autres.  Enfin ,  Ton  doit 
attendre  les  mêmes  fymptômes  d'un 
bandage  trop  ferré.  Dans  tous  ces  cas 
le  mouvement  progreffif  des  liqueurs 
rencontre  un obftaclequ'ilne  peut  fur- 
monter ,  &  toutes  les  fibres  en  de- 
viennent plus  tendues  &  plus  doulou- 
reufes.  Troifiémement ,  la  contrac- 
tion de  ces  fibres  eft  forcée ,  lorfquel- 
les  font  irritées  par  des  corps  étran- 
gers y  dont  la  fuperficie  eft  inégale  ou 
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hériffée  de  pointes ,  par  des  ^fquille* 
d'os  brifcs,  de  la  bourre,  ou  autre 
chofe  femblabïe  entrée  dans  la  Plaie, 
par  des  topiques  acres  &:  rongeans, 
par  un  pus  corrompu  qui  s'engendre 
dans  la  fuite ,  par  l'impreflîon  de  l'air 
dont  nous  rapporterons  l'effet  en  par- 
lant de  l'inflammation. 

Il  eft  à  remarquer  que  l'effet  des  cau- 
fesdont  nous  venonsde  parler ,  eft  en- 
core plus  fei>fible, quand  elles  agiffetn 
fur  des  parties  qui  ont  naturellement 
plus  de  tenfion  &  d'élafticité ,  telles 
que  font  la  peau  ,  les  membranes ,  les 
aponeuroles ,  les  nerfs ,  les  rendons, 
lesligamens,  le  périofte,  lepéricra- 
ne,  &c. 

III.  La  Syncope. 

Si  un  Blefle  eft  extrêmement  effrayé, 
ou  que  les  douleurs  que  caufent  les 
Plaies  foient  très-vives ,  tout  le  genre 
nerveux  entre  en  contra&ien,  le§,v*if- 
feaux  en  font  étranglés ,  le  cours  des 
liquides  eft  irrégulier  ,  le  fang  ne  tra- 
verfe  les  poumons  qu'avec  peine,  4^ 
refpiration  eft  difficile  &  entre-cou- 
pée. Enfuite  le  cœur  fe  reflerre  fi  fort, 
que  les  ventricules  ne  peuvent  fe  dila- 
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ter  pour  recevoir  le  fang  qu'ils  doivent 
diftribuer  à  toutes  les  parties  ,  l'aorte 
&  toutes  les  autres  artères  n'en  rece- 
vant prefquepoint,s'afFai(ïent  pour  un 
tems  >  la  circulation  eft  interrompue , 
ou  confidérablement  diminuée ,  la  fé- 
crétion  des  efprits  ou  du  fuc  nerveux 
eft  lufpendue ,  les  organj^  cefTent  d'ê- 
tre anim4frr  -&  la  lipothymie  ou  la 
Syncope  furviennent. 

VI.  L'Enflure. 

Puifque  les  fibres  coupées,  déchi- 
rées o»  rompues  fe  froncent  par  leur 
vertu  élaftique ,  fe  retirent  dans  les 
chairs ,  &  compriment  les  vaifleaux 
voifins,  comme  nous  avons  dit  en  par- 
lante la-ttôtileur,  &  que  le  diamètre 
des  tuyaux  contus  eft  afFaiffé  ou  dé- 
trwit ,  les  liquides  n'y  circulent  plus 
*  comme  à  l'ordinaire.  Le  fang  ne  pou- 
vant continuer  librement  fa  route,  eft 
obligé  de  s'arrêter  où  il  rencontre  de 
l'obftacle  ;  il  s'accumule  dans  les  lè- 
pres de  la  Plaie  ,  il  les  gonfle.  Apres 
en  avoir  remplies  vaiflfeaux,  il  reflue 
dans  les  rameaux  collatéraux,  &  TEn- 
-flure  gagne  infenfiblcment  les  parties 
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voifines.  Cette  Enflure  dans  les  mem- 
bres a  coutume  de  paroïtre  plutôt  au- 
deffous  qu'au- deflTus  de  la  bleiïure.  La 
difficulté  que  les  humeurs  trouvent  à 
s'en  retourner  par  les  veines  qui  font 
au-defïiis ,  produit  cet  effet.  Elles  ref- 
tent  vuides,  pour  ainfi  dire  ,  pendant 
que  cellesd'au-deiïbus  font  engorgées: 
mais  fi  quelque  nerf,  quelque  partie 
tendineufejmembraneufe  ou  aponeu- 
rotique  eft  en  mème-temsbleflee,  le 
gonflement  s'étend  par  tout.  En  voici 
la  raifon.  L'érétifme  qui  furvient  fa- 
cilement à  ces  Parties  a  cau(e  de  leur 
fenfibilité  &  de  leur  tendon  naturelle, 
fe  communique  à  toutes  leurs  fibres  > 

?uand  quelques- unes  d'elles  font  of- 
enfées.  Ces  hbres  doivent  donc  refler. 
rer  dans  toute  leur  étendue  les  vaif- 
feaux  qu'elles  embralfent,  &c  s'oppo- 
fer  au  retour  des  humeurs  qui  coulent 
vers  le  cœur.  De-là  réfulte  nécelfaire- 
ment  une  ftagnation  des  liquides,  & 
une  Enflure  univerfellc  dans  tout  le 
membre. 

V.  L'Inflammation  &  la  Rougeur. 
Le  fang  que  le  cœur  &  tes  artçres 
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pouffent  continuellement  vers  les  lè- 
vres d'une  Plaie ,  ne  peut  y  féjourner, 
qu'il  n'en  remplifle  les  vaifleaux  capil. 
laires ,  &  ne  les  gonfle.  Les  parois  de 
ces  vaifleaux  plu*  diftendus  qcj'à  l'or- 
dinaire ,  agiflent  fur  ce  liquide,  par 
leur  vertu  élaftique ,  à  proportion  de 
la  violence  qu'elles  fouffrent >  &  s'ef- 
forcent de  le  chafTer  toujours  en  avant. 
Le  liquide  de  fon  côcé  s'épaifîiflant  d'a- 
bord en  perdant  de  fon  mouvement 
progreffif ,  apporte  plus  de  réfiftance 
aux  battemens  des  artères.  Celles-ci 
n'en  font  que  plus  follicitées  à  rani- 
mer leurs  pulfations.il  eft  vrai  qu'elles 
occafionnent  enfuite  une  raréFa&ion 
dans  le  fang.  En  les  broyant  à  coups 
redoublés,  elles  compriment  les  parti- 
cules aériennes  qui  s'y  trouvent  ren- 
fermées. Ces  molécules  comprimées 
tâchent,  comme  autant  de  petits  tour- 
billons, de  s'étendre&r  d'acquérir  plus 
d'efpace  i  à  cet  effort  fuccéde  un  mou- 
vement inteftin  qui  détruit  la  confif- 
tence  du  liquide  :  mais  par  cette  raré- 
faction le  gonflement  en  eft  plus  confi- 
dérable ,  la  tenfion  de  toutes  les  fibres 
en  eft  augmentée,  leurs  pfçiilations  ea 
deviennent  plus  fortçs.  Ce  font  ces 
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môuvemens  réciproques,  cette  aétidn 
/r     alternative  des  folides  furies  liquides, 
des  liquides  contre  les  folides,ce  com^ 
bat  inteftin  &c  tumultueux ,  ces  fyllo-^ 
les  accélérées  des  fibres  qui  produi- 
fent  la  chaleur  &  l'Inflammation  des 
Plaies.  Voyez  auffi  ce  que  nous  en  ^ 
^Cvons  dit  en  parlant  des  (ymptômes 
des  Tumeurs.  L.  1.  c.  i.  an.  4. 

Perfonne  n'ignore  que  c'elt  le  fapg^ 
qui  donne  la  couleur  rouge  aux  par-* 
ties.  Nous  venons  de  voir  qu'il  s'amaC 
fe  en  plus  grande  abondance  dans  les 
vaifleaux  capillaires  ;  que  par  confé- 
quent  le  refeau  artériel  de  la  peau.cn 
cft  gorgé  tk  fe  manifelte  davantage. 
Le  diamètre  de  ces  petits  tuyaux  ne 
feauroit  s'élargir  que  leseml^aichi>res 
des  artères  lymphatiques  ne  fe  dila- 
tent, &:  ne  permettent  aux  globules 
rouges  d'y  entrer.  Ces  artères,  naturel- 
lement tranfparentes,  en  empruntent 
la  couleur.  Il  fuie  donc  de  cette  pléni- 
tude &:  de  ce  gonflement  que  la  Rou- 
geur doit  accompagner  toujours  l'In- 
flammation des  Plaies. 

Pluficurs  chofes  peuvent  contribuer 
à  cette  Inflammation  ,  comme  caufes 
antécédentes.  1*.  La  fuppreflîon  de 

quelque 
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Quelque  évacuation  naturelle.  20  La 
Pléthore.  30.  La  Cacochymie.  Toutes 

*les  humeurs  retenues  dans  ces  affe- 
ctions contre  nature  ne  manquent  pas 
de  procurer  ou  d'augmenter  l'engor- 
gement des  vaifleaux  &  les  accidens 

>-  qui  en  dépendent.  40.  L'impreffion  de 
Pair  auquel  on  laifle  les  Plaies  expo^ 
fées ,  en  defleche  les  lèvres,  fait  fron- 
£fr  les  extrémités  des  vaifTeaux  ,  &c  y 

-retient  tous  les  liquides.  S'il  eft  trop 
froid  ,  il  les  condenfe  &:  les  coagule* 
S'il  eft  infe&é  ou  chargé  de  mauvaifes 
exhalaifons  >  il  corrompt  comme  un 
Jevain  contagieux  tous  les  fucs  qui  ar- 
rofent  la^bleflure  ;  il  les  rend  acres , 
corrofifs  <k  capables  par  conféquent 
de  jFairecJe  vives  irritations  fur  les  fi- 
bres nerveufes  qui  font  à  découvert, 
ce  qui  attire  infailliblement  les  fymp  • 
tomes  dont  il  s'agit.  50.  Lorfquon 
n'obferve  pas  une  bonne  méthode  de 
panfer  les  Plaies,  qu'on  les  ferre  trop 
par  les  bandages,  qu'on  les  tamponne 
fortement  aveedes  tentes  ou  des  bour- 
donnets durs  qui  compriment  ou  froik 
fent  de  nouveau  les  chairs ,  qu'en  y 
applique  des  remèdes  irritans,  corro- 
fifs ,  ou  propres  à  obftruer  les  embou- 
rbe///•  B 
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churesdes  tuyaux  divifes  ou  déchirée, 
des  linges  malpropres  &c  chargés  de 
matières  purulentes  ;  enfin  ,  qu'il  y  eft 
refté  quelque  corps  étranger ,  ou  em- 
poifonné  ,  on  comprend  aifément  que 
la  douleur,  la  chaleur  &  l'inflamma- 
tion en  feront  plus  confidérabies. 

VI.  UEryfipile. 

La  caufe  de  ce  fymptôme  eft  inter- 
ne ou  externe.  i°.  Si  le  fang  du  Blciïé 
eft  bilieux ,  il  conferve  à  la  vérité  plus 
facilement  fa  fluidité  &  fon  mouve- 
ment progreiïif -,  les  vaiffeaux  fanguins 
n'en  font  pas  (i  engorgés,  la  partie  n'en 
eft  pas  fi  tuméfiée  -,  mais  la  douleur  ôc 
la  chaleur  n'en  font  pas  moins  vives  &r 
caifantes.  Ce  liquide  chargé  des  par- 
ties falines  &c  améres  de  la  bile,  &  ar- 
rêté principalement  dans  les  artères 
capillaires  &  les  vaiifeaux  lymphati- 
ques de  la  peau  à  Toccafion  d'une 
Plaie ,  irrite  les  fibres  nerveufes  de 
ce  tégument,  &:  y  excite  une  cuiifoa 
ardente.  La  lymphe  qu'il  fournit,  im- 
prégnée des  mêmes  parties  filines  &: 
acres,  dont  elle  eft  le  menftrue  &:  le 
véhicule,  fait  les  mêmes  irritations  fur 
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Je  tifïu  qu'elle  arrofè  >  obligée  de  fé- 
journer  dans  les  petits  conduits  qui  fe 
trouvent  reflerrées  par  les  crifpations 
douloureufes  des  fibres  ,  elle  les  gon- 
fle &:  les  fait  crever  d'autant  plus  aifé- 
ment ,  que  leurs  tuniques  très-minces 
&r  très-délicates, oppofent  peu  de  ré- 
fiftance  ;  en  s'extravafant  elle  éloigne 
1  epiderme  de  la  peau ,  l'en  fépare ,  &c 
produit  de  petites  veffies,  lesquelles, 
avec  la  rougeur  de  la  partie  ,  la  cha- 
leur brûlante  &  la  tumeur  étendue  , 
çaraétérifent  r£ryfipéle  de  caufe  in- 
terne qui  furvient  quelquefois  aux 
Plaies- 

i°.  Les  frottemens  fréquens&r  vio- 
lens  qu'on  fait  fur  une  partie  bleffée, 
les  fortes  comprenions  d'un  bandage, 
les  topiques  acres  ou  les  compr e(Tes  fa- 
les  qu'on  applique, le  féjour  d'une  ma- 
tière purulente,d'une  urine  échauffée, 
irritent  néceffairement  les  fibres  de  la 
peau ,  ou  les  corrodent ,  &  font  fou- 
vent  naître  dans  le  voifinage  des  Plaies 
un  Eryfipéle  de  caufe  externe. 

VIL  La  Fièvre  continue. 

Cette  Fièvre  ell  différente  de  celle 

Bij 
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qui  fuccéde  à  lafuppuration.  Elle  ac- 
compagne  prcfque  toujours  les  gran- 
des bleffures.  C'eft  la  violence  de  la 
douleur ,  l'inflammation  confidérabîe 
de  la  Plaie  ,  le  féïour  des  liquides  dans 
les  vaifleaux  de  la  partie  offenfée  qui 
lacaufent.Elleeitplusou  moins  forte, 
plus  ou  moins  aiguë,  à  proportion  de 
la  douleur ,  de  l'inflammation  &:  de 
l'engorgement  3  &:  à  raifbn  des  vifeé- 
res  qui  peuvent  y  être  intérelfés.  Pre- 
mièrement ,  les  Plaies  fort  douJoureu- 
fes  irritent  le  genre  nerveux,  follici- 
tent  toutes  les  parties  élaltiques  du 
corps  à  fe  reflferrer,  &  rendent  leurs 
oicillations  plus  fréquentes.  Les  artè- 
res battent  avec  plus  de  force  \  elles 
pouffent  le  fang  avec  plus  de  rapidité 
dans  les  veines.  Ce  liquide  revient  plus 
promptement  au  cœur,  &c  l'oblige  de 
Je  contrader  plus  fubitement.  De-là 
cette  fréquence  du  pouls  qui  fait  le 
principal  caraétére  de  la  Fièvre.  Se- 
condement, l'inflammation  fe  com- 
munique peu  à  peu  à  toute  la  mafle  du 
fang.  Elle  augmente  le  gonflement  de 
fes  vailteaux  \  elle  accélère  les  pulfa- 
tions  du  cœur  ik  des  artères.  Troifié- 
niemenc,  plus  le  fang  trouve  d'em» 
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barras  dans  fa  circulation,  plus  il  fe 
détourne  dans  les  vaiffeaux  collaté- 
raux qui  font  libres.  II  doit  donc  les 
gonfler,  exciter  leur  vertu  fyftaltique, 
ranimer  leurmouvementde/ra//0/z,S£ 
forcer  le  cœur  de  fe  contracter  plus  vi- 
te. S'il  y  a  quelque  vifeére  intéreifé 
dans  la  bleflure  ,  le  fang  ne  pouvant 
traverfer  fon  parenchyme,  ou  fa  fub- 
ftance,  produit  les  mêmes  accidenSo 
Alors  circulant  dans  moins  de  vaif- 
feaux, &:  par  des  voies  plus  courtes, 
il  acquiert  plus  de  volume  &  de  vélo* 
cité. 

VI 11.  LInfornnU. 

Dans  les  grandes  douleurs  tous  les 
nerfs  font  plus  tendus  &  plus  fenfibles 
que  dans  l'état  naturel  ;  les  efprits  font 
plus  agités  -,  les  organes  des  fens  font 
plus  iufceptibles  des  impreffions  des 
objets  extérieurs.  L'Infomnie  qui  ne 
confifte  que  dans  l'exercice  des  fenfa- 
tions,  &  des  fondions  intérieures ,  ne 
manque  donc  pas  d'accompagner  les 
Plaies  fort  douloureufes ,  excepté  cel- 
les du  cerveau,  dans  lefquelles  le  prin* 
cipe  des  nerfs  eft  comprimé. 
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IX.  Le  Délire. 

Plus  la  douleur  des  Plaies  eft  vive  , 
plus  l'éréthifme  des  nerfs  &  l'agitation 
des  efprits  font  confidérables.  Alors 
toutes  les  fécrétions  font  interrom- 
pues, laconfufion  fe  met  dans  les  hu- 
meurs ,  les  fondions  fe  dérangent,  l'i- 
magination &  le  jugement  iè  trou- 
blent :  11  n'eft  donc  pas  étonnant  que 
dans  les  Plaies  des  nerfs,  des  tendons, 
des  membranes,  des  ligamens,  du  pé- 
riode, du  péricrane  &c  de  tous  les  or- 
ganes extrêmement  fenfibles,  le  Déli- 
re furyienne  quelquefois. 

X.  Les  ConvuljionSp 

\\  arrive  affez  (ouvent  qu'à  l'occa- 
iion  de  ces  fortes  de  Plaies  dont  nous 
venons  de  parler,  legenre  nerveux  en- 
tre dans  des  contractions  fi  violentes  y 
qu'il  agite  tous  les  mufcles ,  les  fait 
mouvoir  par  force,  fans  régie  &  fans 
la  participation  de  la  volonté ,  &:  cau- 
fe  une  Convulfion,  fi  la  contraction 
çft  permanente  ;  ou  des  mouvemens 
convulfifs ,  fi  elle  elt  irrcgnlierc.  Il 
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faut  cependant  obferver  que  la  Con- 
vulfion  dans  les  Plaies  faites  par  ins- 
trument tranchant,peut  encore  furve- 
nir  d'une  autre  manière >par  exemple, 
lorique  Tinftrument  qui  fait  la  Plaie 
coupe  un  ou  plufieurs  mufcles,  leurs 
antagoniftes  tirent  àeux  la  partie^  la 
tiennent  dans  une  tendon  convulfive* 

XI.    La  Paralyjie* 

Quand  un  nerf  eft  entièrement  cou- 
pé dans  une  Plaie  ,  ou  tellement  corn- 
primé  par  quelquecorpsétranger;que 
le  lue  nerveux  ne  peut  plus  y  couler  , 
la  portion  de  ce  nerf  qui  eft  en-deçà 
de  la  coupure  ou  de  la  compreffion,  ne 
fçauroit  le  contra&er,  les  mufcles  aux- 
quels elle  fe  diftribue  reftent  fans  ac- 
tion, ôc  la  partie  tombe  riçççflake- 
ment  en  Paralyfie ,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  quelque  branche  collatérale  qui 
fuppléeau  défaut-,  &c  comme  les  fibres 
nerveufes  qui  s'épanouiflent  dans  les 
chairs  &  dans  le  tiflTu  de  la  peau  font 
relâchées,  ou  n'ont  plus  cette  tenfioa 
qui  les  met  en  état  de  recevoir  les  im* 
preiïions  des  objets  externes ,  la  perte 
du  fentiment  accompagne  en  ce  cas  la 
Paralyfie. 

Biv 
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XII.  L'Œdème. 

Si  le  fang  d'un  Bleffe  ell  trop  aqueux, 
(  vice  ordinaire  aux  Cachectiques  & 
aux  Phlegmatiques ,  )  ralenti  dans  fan 
cours  à  Poccafion  d'une  blefîure,  ils'é- 
paiflït,  fes  fibres  fe  rapprochent,  fa  fé- 
rofité  s'en  fépare  >  elle  s'infirme  dans 
les  tégumens  voifins,  elle  y  produit  un 
(Edéme ,  &  rend  les  lèvres  de  la 
Plaie,  pâles  ,  molles,  moins  enflam- 
mées, moins  douioureufes. 

XIII.  UEmphyfètM. 

On  remarque  ordinairement  un  Env 
phyféme  aux  Plaies  pénétrantes  dans 
ïa  capacité  de  la  poitrine,  dans  le  la- 
fynx ,  dans  iatrachée-artére.  Lorfquc 
l'entrée  de  ces  Plaies  ne  répond  pas  à 
leur  trajet ,  qu'elle  eft  irréguliere  &c 
retrécie ,  Pair  de  la  refpiration  qui  s'y 
introduit,ne  trouvant  pas  fon  partage 
libre^feglitredecelluleen  cellule  dans 
le  corps  graifleux ,  &  le  gonfle.  Ce 
gonflement  s'étend  quelquefois  beau- 
coup. Nous  avons  vu  des  perfonnes 
qui  avoient  la  tête,  le  cou,  la  poitrine 
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&  les  bras  tout  Emphyfématcux  ,  en 
conlcqucnce  d'une  Plaie  pénécrante 
dans  le  larynx,  à  laquelle  on  avoir  fait 
la  future. 

XIV.  La  Grangréne  &  la  Sphaclle. 

On  fçait  que  les  parties  ne  partici- 
pent à  la  vie  commune  à  tout  le  corps, 
qu'au  moyen  de  la  circulation  du  fang 
&  du  fuc  nerveux  S'il  arrive  donc 
que  les  vaifleaux  qui  conduifent  ces 
deux  liquides  dans  une  partie  bleifée , 
foient  entièrement  coupés ,  déchirés  , 
froiiîes ,  comprimés,  liés  ou  obftrués, 
la  circulation  de  l'un  &  de  l'autre  y 
ceffe,  les  chairs  ne  font  plus  échauf- 
fées par  de  nouveau  fang,  ni  animées 
par  la  distribution  &:  la  préfence  du- 
fuc  nerveux ,  la  chaleur  naturelle  fc 
diflîpe  peu  à  peu,  le  fentiment  le  perd* 
les  humeurs  croupiiïent  &  fe  corrom- 
pent 5  enfin  ,  la  partie  fe  mortifie  ,  & 
fuivant  le  degré  de  mortification  ,  elle 
eft  attaquée  de  Gangrène  ou  de  Spha- 
céle  \  fymptômes  encore  plus  ordinai- 
res aux  Plaies  contufesdanslefquelles 
toutes  les  fibres  nerveufes  &  tous  les 
vaifleaux  font  écrafés  &  détruits.  Or 
les  nerfs  &:  les  vaifleaux  fanguins  peu- 


34  Symptômes  des  Plaies. 

vent  être  coupés  par  des  inftrumens 
tranchans,  déchirés  par  desmorfures, 
froiffés  par  des  inllrumcns  conton- 
dants ,  comprimes  par  un  bandage 
trop  ferré,  par  quelque  corps  étran- 
ger ,  par  des  os  déplacés  dans  les  luxa- 
tions &  les  fractures.  Ils  peuvent  être 
liés  quand  on  eft  obligé  de  faire  la  li- 
gature à  une  artére,obftrués  lorfque  la 
partie  eft  fi e:iflammée,que  tous  les  fo- 
lides  (ont  engorges,  &  les  liquides 
arrêtés  dans  leur  cours.  Leur  obllruc- 
îion  peut  auffi  dépendre  dun  grand 
froid  qui  relferre  les  fibres  &;  conden- 
fe  les  humeurs  ,  ou  d'une  trop  grande 
chaleur  qui  augmente  l'inflammation* 
Oii  doit  donc  regarder  tous  ces  acci- 
dens  comme  autant  de  caufes  antécé- 
dentes de  la  Gangrène  fc  du  Sphacéle* 
La  différence  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
maladieSjC'eft  que  dans  la  Gangréne,il 
refte  encore  quelques  vaifleaux  libres 
&  entiers  par  lefqucls  la  circulation 
fe  fait,  quoique  difficilement.  Dans 
le  Sphacéle  plus  de  vaifleaux  entiers 
ou   libres  ,    plus  de  circulation  ni  de 
principe  de  vie,  plus  de  commerce 
avec  le  refte  du  corps; la  partie  ipha- 
celée  eft  aipfolumcnt  morte» 
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V.  La  Suppuration. 

Si  les  vaifleaux  fanguins  &:  les  nerfs 
des  lèvres  d'une  Plaie  confervent  en- 
core quelque  cemmerceaveclestroncs 
d'où  ils  partent  5  &  les  rameaux  auf- 
quels  ils  fe  diftribuent,  quoique  le 
fang  &  le  fuc  nerveux  n'y  trouvent 
pas  leur  cours  libre,  ils  ne  laiflent  pas 
d'y  aborder  &  de  la  mettre  à  couvert 
de  la  Gangrène  &  du  Sphacéle  \  mais 
elle  n'eft  pas  exemte  d'inflammation. 
Ces  liquides  n'y  circulant  pas  libre- 
ment ,  y  féjournent  ;  ils  s'extravafent 
même  lorfque  les  vaifleanx  font  rom- 
pus, comme  il  arrive  dans  les  Plaies 
contufes ,  &  la  partie  s'enflamme  de 
la  manière  que  nous  l'avons  expliqué, 
Paragraphe  V.  Si  l'inflammation  ne  fe 
diffipe  point,  la  fuppuration  fuccéde 
ordinairement.  Les  humeurs  retenues 
ou  extravaféesfont  expofèes  à  de  vio- 
lens  mouvemens  de  trituration  de  la» 
part  des  artères  voifines ,  d'ofcillation 
de  la  part  des  fibres  ,  d'élafticité  de  la 
part  des  tourbillons  d'air  qu'elles  ren- 
ferment. Ces  différens  mouvemens 
d'a&ion  &c  de  réa&ion  defuniffeat 
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leu  rs  principes,  font  diffiper  leurs  par- 
tics  les  plus  aqueufes  &:  les  plus  vola- 
tiles, changent  la  couleur  rouge  du 
fang en -détruifant  Tes  globules,  brifent 
les  tibres contufes,  &  convertiflent  le 
tout  en  pus.  Cette  fuppuration  a  cou- 
tume de  commencer  le  cinquième  oa 
le  fixiéme  jour.  Voyez  auffi  comment 
elle  fe  fait;  dans  nocre  premier  Tome 
des  Tumeurs,  page  223. 

XVI.    Le  Froid  y  le  FriJJbn,  le  tremblt* 

ment  %  &  en  côîijequmce  la  Chaleur 

de  la  Fièvre. 

Le  Froid  univerfel  qu'on  fent  quel- 
quefois d  aïs  le  moment  ou  peu  de 
tems  apré^  qu'on  a  reçu  une  bleflure  , 
ell-occafionnc,  ou  par  la  crainte  &  le 
faifiÏÏement  du  Bielle,  qui  font  refler- 
rer  le  cœur  &  tout  le  genre  nerveux, 
&:  ralenciflent  la  circulation  du  fang, 
ou  par  une  hémorragie  confidérable. 
qui  ép.iife  les  forces  &"  procure  un  af- 
- faiirement  dans  tous  les  vai'Xeaux.  Mais 
celui  qui  furvient  dans  le  tems  de  la 
fuppuracion ,  qui  eft  accompagné  de 
FnTon,  rie  Tremblement,  &:  (uivi  de 
Chaleur,  doit  la  caufe  à  la  matiçrc 
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purulente  qui  Te  communique  au  fang 
par  les  veines.  Elle  Te  porte  même  à 
l'eftomac  par  la  voie  de  la  circulation  : 
elle  y  trouble  la  coélion  des  alimens* 
&:  rend  le  chyle  falé,  groflîer,  fixe* 
indigeite,  propre  à  condenfer  les  hu- 
meurs.  Mêlée  avec  tous  les  liquides , 
&:  circulant  avec  eux,  elle  leur  donne 
plus  de  confidence,  leur  mouvement 
progreffif  en  devient  plus  lent  ;  la  cha- 
leur naturelle  de  toutlecorps  diminue, 
Au  Froid  qui  en  réfulte,fe  joignent  le 
Friflbn  &  le  Tremblement  ;  parce  que 
le  pus  conduit  fous  le  véhicule  de  la 
lymphe  jufqu'auxpluspetitsvaiffeaux, 
irrite  en  même-tems  toutes  les  fibres 
nerveufes  &  mufculeufes,  &  y  excite 
des  ofcillations  forcées,  des  contrac- 
tions irrégulieres.  Cependant  les  tuni- 
ques des  artères  naturellement  très- 
élaftiques>portées  au-delà  de  leur  ten- 
fion  ordinaire,  à  proportion  delà  réfï- 
ftance  du  liquide  qu'elles -renferment, 
reviennent  fur  lui,  le  preiîent,  l'agi- 
tent &  le  frodffent.  De  ce  mouvement 
alternatif,  de  cette  aftion  réciproque 
naît  la  Chaleur  de  la  Fièvre,  &  tous 
les  accidens  qui  en  dépendent.  Cette 
lièvre  enfuite  a  coutume  de  deveuir 
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lente.  La  raifon  en  eft  que  les  batte- 
mens  continuels  du  cœur  &  des  artè- 
res qui  agirent  fur  le  fang  ,  &  le  pus 
acre  qui  s'y  introduit,  détruifent  peu 
à  peu  fa  confidence  ,  fa  tilTure  >  def- 
uniflent  Tes  principes ,  &c  lui  caufent 
une  efpéce  de  fonte  qui  modère  fa  ra- 
réfaction &  fon  mouvement  inteftin* 
Or  plus  le  fang  eft'fluide  &  diflfout , 
moins  il  s'oppofe  à  la  vertu  fyftalti- 
que  des  folides  -,  par  conféquent  moins 
le  pouls  eft  plein  &:  vif.  Si  Ton  y  re- 
marque de  la  fréquence  &  de  la  du- 
reté, cela  vient  principalement  des  ir- 
ritations que  fouffrent  les  tuniques  des 
vaiiTeaux. 

XVII.  La  Diarrhée  purulente. 

On  ne  peut  nier  que  les  veines  tant 
fanguine?  que  lymphatiques  coupées 
dan^  les  Plaies,  froilfees,  ou  rongées 
par  la  fuppuration,  n'offrent  une  en- 
trée à  la  matière  purulente.  Il  eft  donc 
facile  de  concevoir  que  lorfque  cette 
matière,  par  quelque  caufe  que  ce 
foit,  ne  trouve  pas  une  ifïue  libre, 
elle  peut  refluer  dans  la  ma  (Te  du  fang, 
fc  préfenter  aux  glandes  des  inteflins, 
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s'y  filtrer  6c  produire  une  Diarrhée  f  a- 
nieufe, 

XVIII.  Le  CrachementdeSang&dePus* 

Il  arrive  auffi  quelquefois  que  cette 
matière  purulente  circulant  avec  le 
fang,  s'arrête  dans  le  poumon;  fur-tout 
quand  le  Blefle  refpire  un  air  froid  ca- 
pable de  l  epaiffir  &  de  la  grumeler. 
En  féjournant  dans  ce  vifcére ,  elle  ir^ 
rite  les  bronches ,  excite  une  toux  opi- 
niâtre, ronge  les  petits  vaiffeaux  pul- 
monaires ,  caufe  d'abord  un  Crache- 
ment de  fang,  &  enfuite  un  Crache- 
ment de  Pus. 

XIX.  Urines  purulentes* 

Puifque  le  Pus  peut  s'infinuer  dans 
la  mafle  du  fang  6c  y  circuler ,  il  peut 
auflî  paffer  par  les  reins,  fe  filtrer  avec 
les  urines  Se  les  rendre  purulentes. 

XX.  L'Inflammation  &  ly Abfàs duFoie? 
&  de  plujieurs  autres  Vifcéres.  Dépôts 
en  différentes  Parties. 

11  ncfl  pas  extraordinaire  que  cette 
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matière  purulente  s'arrête  pareille- 
ment dans  le  foie  ;  d'autant  plus  que 
le  volume  de  ce  vifcére  eft  fort  confi- 
dérable,  &  que  les  liquides  y  circu- 
lent très-lentement,  à  caufe  que  la- 
plus  grande  partie  de  fes  vaiifeaux 
fanguins  font  des  ramifications  de  la 
veine-porte  ,  qui  n'ont  pas  le  même 
reffbrt  que  les  artères  pour  accélérer 
le  mouvement  progreffif  des  humeurs. 
Le  pus  féjournant  donc  dans  le  paren- 
chyme du  foie ,  eft  capable  d'y  eau- 
fer  des  obftrudions ,  de  faire  obftacle 
au  cours  du  fang,  &:  d'y  attirer  une 
Inflammation  fuivie  d'abfcès.  La  rate, 
le  méfentere,  le  pancréas ,  le  cerveau, 
ne  font  point  à  couvert  non  plus  des 
métaftafes  qui  peuvent  s'y  faire  par  le 
reflux  de  cette  matière.  Souvent  elle 
y  circule  &  les  parcourt  fans  s'y  arrê- 
ter ;  elle  le  filtre  même  &  s'évacue 
par  différens  couloirs  du  corps  :  mais 
quelquefois  eHc  s'engage  dans  les 
glandes  conglobées  aufquelles  la  lym- 
phe la  conduit,  &:  donne  naiffanec  x 
des  dépôts  &  des  abfccs, 
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ARTICLE  CINQUIEME. 

Des  Signes  diagnojlics  des  Plaies. 

LEs  fignes  diagnoftics  des  Plaies 
font  ceux  qui  nous  font  connoî- 
tre  leurs  caufes&r  leurs  différences  ; 
leurs  caufes,  c'eft-à-dire,  les  in- 
firumens  qui  les  ont  faites  ;  leurs  diffé- 
rences, c'eft-à- dire,  leur  figure,  leur 
grandeur ,  leuF  profondeur  y  leur  na- 
ture ,  les  fymptêmes  qui  les  accompa- 
gnent, les  parties  qu'elles  offenfenc 
Ces  lignes  fe  manifellent  par  l'es  fen$ 
&•  par  la  raifon.  Les  fens  qui  nous  les 
font  découvrir  font,  la  vue  >  le  ton» 
cher,  l'ouïe,  l'odorat. 

Nous  jugeons  à  la  vue  que  les  Plaies 
font  faites  par  inftrument  tranchant, 
quand  les  chairs  font  coupées ,  com- 
me fi  l'on  y  avoit  fait  quelque  inci- 
fîon  ;  que  c  eft  par  inftrument  piquant, 
lorfque  leur  entrée  eft  petite  ou  étroi- 
te ;  que  c'eft  par  inftrument  conton- 
dant ,  quand  elles  font  meurtries  y 
contufes,  froiflces  j  que  c'eft  par  mor- 
fure,   lorfqu'elles    font    déchirées,, 
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qu'on  y  remarque  l'impreffion  des 
dents,  ou  qu'elles  reffemblent  à  des 
piquures  ,  fuppofé  qu'elles  ayent  été 
faites  par  des  dents  fines  &  pointues  ; 
enfin  que  c'eft  par  armes  à  feu,  quand 
elles  font  noires  &  comme  brûlées  à 
leur  circonférence.  Nous  connoilïbns 
à  la  vue  qu  elles  font  longitudinales , 
obliques,  tranfverfales,  rondes,  quar- 
rées ,  triangulaires ,  à  lambeaux ,  &:c, 
qu'elles  font  grandes  ou  petites ,  pro- 
fondes ou  fuperficielles ,  avec  ou  fans 
perte  de  fubftance.  Parce  fens  nous 
découvrons  fouvent  fi  elles  font  (im- 
pies ou  compliquées ,  fi  quelque  par- 
tie néeeffaire  aux  fondions  de  la  vie 
eiloffenlée.  Par  exemple,  quand  une 
artère  eit  ou  verte,nous  appercevons  le 
fang  fortir  vermeil ,  &  rejaillir  par 
fauts  &  par  bonds ,  à  caufe  du  mou- 
vement de  diaftole  &  de  fyftole  dont 
Jouit  le  vaiflfeau.  Si  c'eft  une  veine  ,  le 
fang  paroît  d'un  rouge  obfcur,  il  cou- 
le également  &  fans  interruption. 
Lorfque  les  os  font  découverts  nous 
voyons  s'il  y  a  fraéture.  Quand  les  in- 
teftïns  fortent  par  une  Plaie  du  bas- 
ventre,  nous  remarouons  s'ils  font 
blelfés  ou  altères»  La  vue  nous  décou- 
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vre  autîi  quelques  fymptômes  -des 
Plaies ,  tels  que  font  l'inflammation  , 
la  gangrène,  les  mouvemens  convul- 
fifs  ,  &c.  Enfin ,  c'eft  à  nos  yeux  que 
fe  préfente  les  parties  externes  qui 
font  léfées. 

Le  toucher  n'eft  pas  moins  utile  que 
la  vue  pour  le  diagnoftic  des  Plaies. 
Il  fe  fait  en  deux  manières ,  avec  la 
main,  ou  avec  les  inftramens.  La  pre- 
mière eft  toujours  préférable  quand 
elle  a  lieu.  Si  les  Plaies  font  grandes 
&:  peu  profondes,  les  doigts  luffifent 
pour  les  examiner,  &  découvrir  leur 
diredion ,  les  parties  bleflfées,  le  voi- 
iinage  de  quelque  groffe  artère,  qui 
le  distingue  par  des  piilfations  ,  les 
corps  étrangers  qui  peuvent  y  être  en- 
gagés. On  peut  toucher  les  os ,  fi  elles 
pénétrent  jufques-là  ,  fentir  s'ils  font 
fradurés,  &:  de  quelle  nature  eft  la 
fradure.  Nous  connoiffbns  encore  au 
tad  l'Œdème  tk  l'Emphy  féme  qui  ac- 
compagnent certaines  Plaies.  Lorf- 
que  le  fond  d'une  Plaie  n'eft  pas  à  la 
portée  des  doigts ,  ou  que  fon  entrée 
eft  trop  étroite ,  on  eft  obligé  de  fe 
fervir  d'inftrumens  pour'  en  faire  l'e- 
xamen. Les  fondes  &:  les  ftilets  font 
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ceux  qu'on  employé  ordinairement  en 
ce  cas.  Avec  ces  inllrumens  il  eft  facile 
d'en  découvrir  la  profondeur  &:  la 
direction.  On  s'apperçoit  qu'elle  va 
jufqu'à  l'os ,  par  la  réfiftance  que  cette 
partie  folide  fait  au  bout  de  la  fonde  y 
qu'elle  pénétre  dans  quelque  capacité 
quand  rinftrument  y  entre  fans  obiïa- 
cle,  &  s'y  perd.  On  peut  auffi  distin- 
guer par  fon  moyen  les  corps  étran- 
gers enfoncés  dans  les  chairs. 

L'ouïe  nous  fournit  auffi  quelques 
fignes  diagnoftics  à  l'égard  des  Plaies 
qui  parviennent  jufqu'aux  os,  qui 
font  compliquées  de  fra&ure ,  qui  pé- 
nétrent dans  la  poitrine  ou  dans  la 
trachée-artére  ;  car  on  entend  le  bruit 
que  le  bout  de  la  fonde  fait  fur  un  os 
qu'elle  touche.  On  s'apperçoit  de  ce- 
lui que  font  les  os  rompus ,  quand  on 
fait  faire  certains  mouvemens  à  la 
partie  bleffée  ;  de  celui  que  caufe  l'air 
en  forçant  de  la  poitrine ,  ou  de  la 
trachée-artére  par  l'ouverture  d'une 
Plaie  pénétrante  dans  leur  cavité. 

Enfin ,  Fodorat  nous  fait  juger  quel- 
quefois de  l'état  des  blelïures.  Par 
exemple  ,  s'il  fort  d'une  Plaie  qui  ait 
pénétré  dans  la  capacité  du  bas-vciitrç 
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«des  matières  lecales ,  nous  jugeons 
par  l'odorat  que  les  inteftins  font  biel- 
les &c  ouverts.  Si  les  Plaies  exhalent 
une  odeur  tris  puante  Se  cadavéreu- 
ic  y  nous  avons  lieu  de  croire  que  la 
gangrène  y  eft  furvenue. 

Les  fens  ne  font  pas  toujours  fuffi- 
fans  pour  nous  inftruire  de  toutes  les 
différences  qui  (e  rencontrent  dans  les 
bleflures.  Qu'on  fuppofe  une  Plaie 
accompagnée   d'accidens  extraordi- 
naires ,  qu'elle  (bit  étroite  &  profon- 
de, que  la  fonde  ou  le  ftilet  n'en  puif- 
fent  découvrir  le  trajet ,  ou  qu'elle 
pénétre  dans  quelque  capacité,  il  eft 
bien  difficile  de  reconnoître  par  les 
fens  fa  nature ,  fon  progrès  &  les  par- 
lies  qui  peuvent  y  être  intéreiîees. 
L'on  eft  donc  contraint  d'avoir  re- 
cours à  la  raiiou  pour  décider  faine- 
ment  de  ce  qui  ne  tombe  pas  fous  les 
fens.  La  raifon  emprunte  en  ce  cas  fes 
fignes  diagnoftics  de  fix choies,  i  °.  Du 
récit  du  malade  ou  des  afliitans.  z°. 
Des  lymptômes  qui  furviennent.  5°, 
De  la  fituation  des  Plaies,  4°,  De 
Jeur  direction.  j°.  Des  fondions  lé- 
fées.  6Q.  Des  excrétions.  Mais  pour 
en  tirer  de  juftes  çonféquences,  il  faut 
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avoir  une  exacte  connoiflance  de  TÂ- 
natomie  tk  de  l'économie  animale. 
Avec  ce  (ecours  &:  quelques-unes  des 
circonftances  mentionnées  ,  on  peut 
parvenir  à  des  notions  aflez  certai- 
nes. 

Premièrement,  fi  le  malade  ou  les 
aflîftans  aflurent  que  la  Plaie  dont  il 
fera  queflion,  aura  été  faite  par  la 
morfure  d'un  ferpent,  ou  d'un  animal 
enragé  ,  on  jugera  qu'elle  eft  enveni- 
mée. L'on  en  fera  encore  mieux  con- 
vaincu >  fi  Ton  voit  naître  une  enflure, 
des  maux  de  cœur,  des  défaillances, 
des  friflbns,  des  fueurs  froides,  avec 
un  teint  pâle,  jaune,  livide,  un  obf- 
curciflement  de  la  vue,  &c  d'autres 
accidens  confidérables  qu'une  fimplc 
Plaie  n'eft  pas  capable  de  caufer. 

Secondement ,  fi  l'on  apprend  qu'à 
l'occafion  d'une  Plaie  à  la  tête  le  ma- 
lade foit  tombé  fans  connoiflance  , 
qu'il  ait  vomi,  qu'il  ait  rendu  du 
iang  par  la  bouche ,  le  nez ,  les  oreil- 
les ;  fi  Ton  remarque  en  même  tems 
une  fièvre  aiguë ,  un  alfoupiflement, 
un  délire,  des  mouvemens  convulfifs, 
&  autres  fymptômes  graves  ,  tant 
idiopathiques  quefympathiques,  ou 
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en  peut  conclure  que  la  Plaie  eft  ac- 
compagnée de  fraéture  au  crâne,  ou 
d'une  forte  commotion  au  cerveau, 
d'une  rupture  des  vaifleaux  fanguins  ^ 
ou  d'un  épancheraient  de  làng  ious  le 
crâne. 

Troilïcmement ,  fi  une  Plaie  fi- 
tuée  à  l'Hypocondre  droit ,  pénétre 
horizontalement  dans  la  capacité  de 
l'Abdomen,  que  le  BlelIé  ait  le  ventre 
tendu  &  douloureux  en  cet  endroit  , 
qu'il  (bit  attaqué  d'une  fièvre  aigae* 
d'un  vomiflement  bilieux ,  dune  diar- 
rhée fanguinolente  ,  on  doit  être  per- 
fuadé  que  le  foie  qui  occupe  cette 
région,  a  été  bleffé. 

Quatrièmement ,  lorfqu'un  homme 
a  reçu  un  coup  d'épée  à  la  partie  laté- 
rale de  la  gorge  ,  que  le  progrès  du 
coup  fe  porte  obliquement  de  haut  en 
bas ,  &c  de  dehors  en  dedans ,  fous  la 
clavicule,  &c  que  le  BleflTé  crache  le 
fang,  on  peut  être  certain ,  par  la  di- 
rection de  la  Plaie ,  que  la  trachée- 
artère  ,  les  bronches ,  ou  le  poumon , 
ont  été  offenfés. 

Cinquièmement,  lien  conféquence 
d^ine  Plaie  à  l'épine  du  dos,  les  par- 
ties inférieures  deviennent  paralyti- 
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ques,  que  le  malade  lâche  involon- 
tairement Ton  urine  &  Tes  excrémens, 
la  léfion  de  ces  fonctions  prouve  que 
la  moelle  de  l'épine  eft  contufe  ou 
Méfiée  de  manière  que  les  nerfs  qui 
çn  fortent ,  &:  qui  fe  diftribuent  aux 
parties  fituées  au-deflous  de  la  bleffu- 
re,  ne  reçoivent  plus  le  fuc  nerveux 
&  ne  peuvent  procurer  aux  fibres 
mufculeufes  la  tenfion  qui  leur  eft 
néceflaire  pour  le  mouvement  &c  la 
fentiment. 

Sixièmement,  quand  uneperfonne 
reçoit  un  coupd'epée  à  la  partie  an- 
térieure- latérale-moyenne  de  la  poi- 
trine ,  le  bras  étendu ,  ii  la  Plaie  eft 
emphyfémateufe,  &c  fuivie  de  cra- 
chement de  fang  ,  on  ne  peut  pas 
douter  qu'elle  ne  foit  pénétrante,  &c 
que  le  poumon  n'ait  été  percé,  quoi- 
qu'on ne  découvre  pas  toujours  !a  pé- 
nétration par  la  fonde,  parce  qu'auf- 
fitôt  que  le  Blclfé  change  d'attitude, 
les  fibres  du  mufciepeétoral  changent 
de  fituation  Ôc  couvrent  le  trajet  de 
l'indrument.  Si  l'on  a  reçu  le  coup  à 
côté  de  la  première  vertèbre  des  lom- 
bes ,  ou  de  la  dernière  du  dos ,  prés  3e 
l'épine,  qui  ait  pénétré  dans  la  capa- 
cité, 
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cité,  &  qu'il  en  découle  une  grande 
abondance  de  lymphe  blanchâtre  6c 
chyleufe  \  c'eft  une  preuve  que  le  ré- 
fèrvoir  de  Pequet,  ou  le  canal  thora- 
chique  ont  été  percés  -,  bleffure  mor- 
telle que  nous  avons  remarquée  dans 
un  Homme  qui  mourut  d'inanition, 
&:  dont  le  corps  fut  ouvert  à  PHôtel- 
Dieu  par  les  Médecins  &c  Chirurgiens 
du  Châtelet ,  en  préfence  de  M.  Bou- 
dou  ,  Chirurgien- Major  de  cet  Hôpi- 
tal. Nous  ne  nous  étendrons  pas  da- 
vantage fur  les  Signes  Diagnoftics  des 
Plaies.  Nous  rapporterons  dans  le  dé- 
tail ceux  qui  (ont  propres  à  chaque 
partie. 


ARTICLE     SIXIEME. 
Des  Signes  prognojlics  des  Plaies. 

ON  appelle  Signes  prognojlics  des 
Plaies  9  ceux  qui  nous  font  pré- 
voir leur  événement  bon  ou  mauvais , 
&  les  fymptômes  qu'elles  peuvent 
caufer  dans  la  fuite. 

11  ne  fuffit  pas  de  bien  connoître 
les  Plaies  &:  leurs  différences,  d'en 
Tome  III.  C 
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diftinguer  letat  &"  la  nature,  afin  de 
les  traiter  méthodiquement;ilfaut  en- 
core (çavoir  juger  des  fuites  qu'elles 
peuvent  avoir  ,  &:  des  fymptômes 
dont  les  BlefTés  font  menaces,  pour  les 
prévenir  ;  ou  pour  ne  pas  promettre 
une  guéri  fou  certaine  ,  lorlqu'il  n'eft: 
pas  poffible  de  la  procurer.  On  ne 
doit  point  cependant  exagérer  le  mal, 
crainte  de  jetter  la  terreur  dans  refpric 
des  Malades,  &  de  donner  occafion  à 
des  accidens  qui  ne  feroient  peut-être 
pas  arrivés. 

Ce  qui  rend  encore  indifpenfable  la 
néceffité  de  Faire  un  jufte  prognoflic 
fur  les  Plaies,  c'eft  que  les  Médecins 
&  les  Chirurgiens  font  fouvent  requis 
par  les  Juges ,  ou  par  les  parties  inté- 
refïées,  de  vifiter  les  Blettes,  &  de 
drcfîer  leur  rapport  de  l'état  de  leurs 
bleiîures.  Il  eft  donc  eflentiel  qu'ils 
feachent  diftinguer  celles  qui  font  (im- 
pies &  fans  danger,  qui  peuvent  fe 
guérir  facilement,  en  peu  de  tems,  à 
peu  de  frais ,  &:  qui  ne  font  capables 
de  lailTer  après  elles  aucune  incom- 
modité-,  d'avec  celles  qui  font  com- 
pliquées,  dangereufes,  incurables, 
mortelles,  longues  Se  difficiles  à gue- 
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rir ,  qui  engagent  à  de  grandes  opéra- 
tions &  à  beaucoup  de  dépenfè,  ou 
qui  font  fuivies  néceflàircment  de  la 
mutilation  de  quelque  membre,  de 
la  perte  d'un  organe,  de  la  léfion  de 
quelque  fon&ion  importante.  S'ils  ne 
polfédent  pas  bien  l'art  de  la  Chirur- 
gie ,  arbitres ,  pour  ainfi  dire ,  du  fort 
des  aceufés,  ils  courent  rifque  de  faire 
condamner  l'innocent, oude  fauver  le 
coupable  ;  puilque  c'eft  fur  la  vérité 
&  la  fidélité  de  leurs  rapports,  que 
les  Juges  fondent  dans  ces  matières 
Téquité  de  leurs  Jugemens. 

Six  chofes  principales  foumiflent 
les  fignes  prognoftics  des  Plaies  :  i°. 
La  nature  de  la  partie  bleffée.  i°.  La 
qualité  de  la  Plaie.   30.  Sa  figure ,  fa 
direction ,  fa  grandeur  &  fa  profon- 
deur. 40.  Les  accidens  qui  raccom- 
pagnent ,  &  le  dérangement  des  fon- 
dions. j°.  Le  tempérament ,  l'âge  , 
le  fexe  &  l'état  préfent  du  Malade. 
6°.  Le  bon  ou  le  mauvais  ufage  des 
fix  chofes  non-naturelles.  Toutes  ces 
circonftances  rendent  les  Plaies  plus 
ou  moins  dangereufes,  mortelles  *  ou 
incurables, 

Il  faut  obferver  qu'on  entend  par 
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Plaies  mortelles,  celles  qui ,  malgré  lx 
bonne  fanté  du  Bleffe,  6c  la  diipofi- 
tion  avantageufe  de  tout  ce  qui  eil 
néceflaire  pour  fa  guérifon,  font  ce- 
pendant capables  par  elles-mêmes  de 
caufer  la  mort.  On  les  distingue  en 
deux  efpéces  :  en  celles  qui  font  fui- 
vies  d'une  mort  inévitable,  foit  fubite- 
ment ,  foit  en  peu  d'heures ,  ou  en  peu 
de  jours ,  &  en  celles  qui  de  leur  na- 
ture ont  coutume  de  la  caufer,  en- 
forte  qu'il  eft  très  rare  qu'on  en  re- 
vienne, la  perte  du  Malade étantplas 
certaine  que  faguérifon.  Par  exem- 
ple ,  les  Plaies  de  la  bafe  du  cerveau , 
de  la  partie  fupérieure  de  la  moelle 
de  l'épine,  qui  empêchent  la  fecré- 
tion  du  fuc  nerveux,  ou  fa  diftribu- 
tion  dans  les  organes  ;  les  Plaies  du 
cœur  qui  pénétrent  dans  fes  ventricu- 
les >  celles  qui  percent  les  gros  vaif- 
feaux  du  poumon ,  l'aorte ,  la  veine- 
cave,  les  artères  axillaires,  iliaques, 
crurales,  la  veine-porte ,  &c.  qui  par 
conféquent  donnent  une  prompte  iffue 
au  fang  ;  toutes  ces  Plaies,  dis-je, 
font  abfolument  mortelles  ;  on  n'en 
revient  jamais  ;  la  mort  fuit  de  près, 
ou  arrive  fubitement.  Les  félidés  né- 
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târtt  plus  animés  par  la  prélènce  des 
efprits,  les  vaifleaux  sepuifant  par 
l'hémorragie,  toutes  les  parties  tom- 
bent dans  l'affairement,  la  circula- 
tion celfe,  &c  la  vie  finit.  Mais  les 
Plaies  de  la  fubftance  corticale  du 
cerveau,  celles  du  poumon  qui  n'in- 
téreflent  pas  les  principaux  vaifleaux, 
celles  de  la  partie  convexe  du  foie, 
de  l'ellomac,  du  pancréas,  de  la  veffie, 
des  gros  inteftins,  &:c.  ne  font  que 
Amplement  mortelles.  Quoiqu'il  loit 
vrai  qu'elles  eau fent  ordinairement  la 
mort,  on  a  pourtant  vu  des  Bleffés  en 
revenir. 

Les  Plaies  incurables  font  celles  qui 
ne  reçoivent  point  de  guérifon,  quoi- 
que traitées  méthodiquement.  Elles 
fontnéceflairement  mortelles,  ou  dé- 
génèrent en  fiitules  &:  en  ulcères  qui 
éludent  l'efficacité  de  tous  les  remè- 
des les  plus  convenables.  Telles  font 
certaines  Plaies  de  la  poitrine  deve- 
nues fiftuleufes ,  dont  on  ne  peut  ten- 
ter une  cure  radicale,  fans  expofer  les 
malades  à  perdre  la  vie  par  defuneftes 
métaftafes.  Telles  font  auffi  les  Plaies 
dégénérées  en  ulcères  chancreux ,  ou 
accompagnées  de  fraétures  confidé- 
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râbles,  de  froiiîement  des  mufcles  Ss 
de  tous  les  vaiflfeaux ,  de  gangrène  &c 
de  fphacéle,  qui  obligent  de  faire  l'ex- 
tirpation d'une  partie,  ou  l'amputa- 
tion d'un  membre  pour  fauver  la  vie 
au  Blefle. 

On  regarde  comme  gucriflables  les 
Plaies  qui,  par  le  bon  ufage  &  l'appli- 
cation des  remèdes  appropriés,  doi- 
vent guérir ,  quand  la  mauvaife  con- 
stitution du  fang  &  des  ancres  humeurs 
ne  s'y  oppofe  point.  S'il  arrive  quel- 
quefois qu'elles  deviennent  mortelles, 
c'eft  moins  par  leur  nature  &  ieur  ca- 
ractère ,  que  par  l'abus  ou  la  difpoli- 
tion  contraire  des  chofes  non-naturel- 
les ,  la  conduite  déréglée  des  malades, 
l'ignorance  de  ceux  qui  les  panfent, 
ou  la  complication  de  quelqu'autre 
maladie  ;  mais  on  ne  doit  pas  les  met- 
tre au  rang  des  Plaies  Amplement  mor- 
telles, puifqu'en  les  panfànt  méthodi- 
quement ,  on  peut  les  conduire  à  une 
parfaiteguérifon.Telles  font  les  Plaies 
îimples  qui  ne  pénétrent  que  les  tégu- 
mens  ou  les  mufcles ,  ou  qui  n'intéref- 
fent  point  de  partie  noble ,  ni  aucune 
fonétion  nécetfaire  à  la  vie. 
Les  Plaies  paflent  pour  dangereufes, 
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lorfqu'elles  font  fi  considérables  par 
elles-mêmes,  par  les  f ymptômes  qu'el- 
les caufent,  ou  par  la  noblcffe  des  par- 
ties offenfées ,  qu'on  ne  fçauroit  déci- 
der de  leur  événement  ni  de  leur  gué- 
ri Ton,  &:  qu'il  y  a  autant  à  craindre 
qu'à  efpérer. 

Or  l'on  prévoit  l'événement  de  tou- 
tes ces  Plaies,  en  faifant  attention  aux 
circonflances  que  nous  avons  allé- 
guées. 

i°.  Par  rapport  à  la  nature  des  par- 
ties bleffees,  fi  c'eft  le  cerveau,  le 
cœur,  les  poumons,  l'eftomac,  le  foie, 
la  rate,  les  inteftins,  les  gros  vaifleaux, 
la  moelle  de  l'épine,  les  nerfs,  les  ten- 
dons, les  membranes,  les  aponeurofes 
ou  autres  femblables  dont  la  lélion 
dérange  toute Tœconomie  animale; 
leurs  Plaies  feront  ou  mortelles,  ou 
incurables ,  ou  très-dangereufes.  Au 
contraire  fi  ce  ne  font  que  les  tégu- 
niens,  ou  avec  eux  la  chair  feule,  elles 
ne  font  ordinairement  accompagnées 
ni  fuiviesd'aucun  fâcheux  fymptôme. 
Elles  doivent  céder  à  l'effet  des  remè- 
des convenables ,  &  à  la  bonne  mé- 
thode de  les  traiter. 

20.  Eu  égard  à  la  qualité  des  Plaies, 
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celles  qui  font  envenimées  ou  empof- 
fonnées,  annoncent  un  grand  péril. 
Les  accidens  formidables  qui  arrivent 
fouvent  le  dénotent  aflfez.  Les  Plaies 
contufes,  ou  d'armes  à  feu  ,  font  plus 
difficiles  &  plus  longues  à  guérir,  que 
celles  qui  font  faites  par  infiniment 
tranchant  ;  les  premières  ne  fe  cicatri- 
fent  qu'après  une  ample  fuppuration; 
les  fécondes  ont  coutume  de  fe  réunir 
prefque  fans  fuppurer,  pourvu  qu'on 
rapproche  bien  leurs  lèvres. 

i°.  A  raifon  de  la  figure  ,  de  la  di- 
je<flion,  de  la  grandeur  &:  de  la  pro- 
fondeur des  Plaies ,  celles  qui  font 
rondes  &  larges ,  ou  qui  coupent  les 
rnufcles  en  travers,  fe  réunifient  &:  fe 
cicatrifentplus  lentement,  que  les  lon- 
gitudinales qui  fuivent  la  direction 
des  fibres.  Les  bords  de  celles-ci  s'ap- 
prochent &:  fe  touchent  plus  aifément. 
Dans  les  autres  ils  fe  tiennent  plus 
écartés.  Les  Plaies  dont  le  trajet  fe 
porte  vers  quelque  vifeere  5  ou  quel- 
que partie  principale  qu'elles  peuvent 
offenfer,  font  dangereufes.  Celles  qui 
font  grandes  &"  avec  perte  de  fubllan- 
ce  >  demandent  plus  de  tems  pour  leur 
guérifon,  &:  ne  iaiifent  pas  d'etre  à 
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craindre  pour  les  fuites.  Les  profon- 
des,internes,ou  pénétrantes  dans  quel- 
que capacité  ,  font  d'autant  plus  péril- 
leufes,  que  les  accidens  font  graves. 
Celles  qui  font  profondes  &  étroites 
en  même  tems ,  occasionnent  fouvent 
des  dépots  &*  des  abfcës. 

4°.  La  léfion  des  fondions  en  con- 
féquence  des  Plaies,  &  les  fymptô- 
mes  qui  s'y  joignent ,  fervent  auflî 
de  fondement  au  prognoftic  qu'on  ea 
doit  faire.  Par  exemple ,  les  Plaies  qui 
empêchent  la  déglutition,  comme  cel- 
les de  l'œfophage  ;  ou  la  relpiration , 
comme  celles  de  la  trachée-  artère  , 
qui  troublent  la  digeftion,  comme 
celles  de  leftomac  ou  qui  caufent  la 
convulfion  ,  la  paralylie ,  le  délire  & 
autres  accidens  confidérables,  comme 
celles  des  nerfs ,  des  tendons  à  moitié 
coupés,  &  des  parties  extrêmement 
fenlibles;en  un  mot  celles  qui  fe  trou- 
vent compliquées^menacent  d'un  plus 
granddanger. 

50.  Le  tempérament,  rage,  le  fexe 
&  l'état  préfent  du  Bleflfé  ,  rendent  l'é- 
vénement des  Plaies  plus  ou  moins 
douteux.  Si  le  Malade  eit  cacochyme , 
trés-jeune  ou  fort  âgé ,  parconfequent 
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moins  en  état  de  fupporter  la  violence 
des  fymptômes  qui  en  peuvent  naître, 
ou  des  opérations  qu'on  feroit  obligé 
de  faire  *,  fi  c'eftune  femme  enceinte, 
une  fille  actuellement  dans  fes  men- 
ftrues  y  expofée  en  ce  cas  à  une  révo- 
lution ouà  une  fuppreffion  d'humeurs. 
Si  le  fujet  eft  attaqué  de  feorbut,  de 
vérole,  d'écrouelles,  ou  de  quelqu'au- 
tre  maladie  ,  certainement  les  Plaies 
font  bien  plus  dangereufes  que  dans 
des  perfonnes  faines,  jeunes  6c  robu- 
ites. 

6°.  Le  bon  ou  le  mauvais  ufage  des 
fix  chofes  non-naturelles,  &  leur  dif- 
pofition  plus  ou  moins  avantageufes, 
font  d'une  très-grande  confequence 
pour  Tévénement  des  Plaies.  Si  l'air 
eft  trop  chaud  ou  trop  froid ,  infedté 
de  quelque  mauvaife  exhalaifon  ,  on 
a  lieu  de  craindre  l'inflammation,  la 
Nièvre,  la  gangrène  &  tous  les  acci- 
dens  qui  en  dépendent.  Si  leBleffé 
mange  trop,  ou  fe  nourrit  d'alimens 
acres  &  chauds  ;  s'il  boit  du  vin  &  des 
liqueurs  fpiritueufes  ;  s'il  fait  des  exer- 
cices violens ,  l'irritation  des  iolides  , 
l'abondance,  l'acrimonie  &  l'agitation 
des  humeurs ,  augmenteront  infailli- 
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blcment  les  fymptômes  dont  nous  ve- 
nons de  parler. Les  veilles,ainfiqueles 
évacuationsextraordinaires,l'afl-bibli* 
ront,  Tépuiferont.  Au  contraire  fi  les 
matières  excrémenticielles  &  les  hu- 
meurs qui  devroient  s'évacuer,  font 
retenues,  l'obftru&ion,  l'engorgement 
&:  l'inflammation  des  lévt^s  de  la  Plaie 
deviendront  plus  confidérables.  Enfin 
les  paffions  exceffives  de  Pâme,  foit  en 
agitant  le  fang  &  lesefprits,  &  pro- 
curant plus  de  tendon  aux  fibres  ;com- 
me  la  colère,  la  fureur,  la  trop  grande 
joiej  foit  en  relâchant  les  fibres,  fixant 
les  humeurs,  ralentiffant  leur  mouve- 
ment, troublant  les  digeftions ,  les  fé- 
crétions ,  comme  font  les  terreurs  fu- 
bites,  la  crainte,  le  chagrin,  la  trifteffe, 
la  mélancolie  ,  peuvent  rendre  les 
Plaies  beaucoup  plus  dangereufes  & 
attirer  des  fymptômes  funeftes.  Pour 
ne  pas  faire  de  répétitions ,  nous  nous 
reférvons  à  rapporter  dans  le  détait 
les  autres  fignesprognoftics  qui  fe  re- 
marquent à  chaque  Plaie  en  particu- 
lier. 
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ARTICLE    SEPTIEME, 
De  la  Cure  des  Plaies  en  général. 

LA  principale  indication  qu'on  doit 
avoir  daps  la  guérifon  des  Plaies , 
eft  leur  réunion.  Ceft  la  fin  qu'on  fe 
propofe.  On  ne  travaille  qu'à  parve- 
nir à  ce  but.  Mais  il  fe  rencontre  fou- 
vent  des  obftacles  qui  s'y  oppofent  &c 
qu'il  faut  fur  monter  avant  que  de  l'en- 
treprendre. Entre  ces  obftacles  il  y  en 
a  qui  précédent  les  Plaies,  d'autres 
qui  en  dépendent  &  qui  les  accompa- 
gnent. Ceux  qui  les  précédent  font  le 
mauvais  tempérament  du  Bleffe  ,  & 
les  maladies  dont  il  peut  être  affligé. 
Comme  la  réunion  des  parties  divi- 
fées  ,  qui  eft  l'ouvrage  de  la  nature  , 
ne  fe  fait  que  par  le  moyen  d'un  fuc 
nourricier  ,  louable  &  bien  condi- 
tionne ,  fi  le  malade  eft  d'un  tempé- 
rament bilieux  ,  s'il  eft  pléthorique 
ou  cacochyme  5  attaqué  de  quelque 
maladie  confidérable,  infe&é  de  virus 
vénérien,  feorbutique  ou  ferophu- 
kux  5  il  eft  certain  que  le  fuc  nourri- 
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cier  participant  de  ce  cara&ére  ,  ne 
fera  nullement  propreàlaconfolida- 
tion  des  Plaies  ;  il  l'empêchera  plutôt , 
ou  la  retardera. 

Les  obftacles  qui  dépendent  des 
Plaies  mêmes ,  &:  qui  s'oppofènt  à  leur 
réunion  >  font  Téloignement  de  leurs 
lèvres  &:  leur  mobilité  ,  leur  contu- 
lîon  ,  la  perte  de  fubftance,  les  corps 
étrangers  qui  fe  trouvent  engagés  dans 
la  partie,  Timpreffion  de  l'air,  Thémor- 
ragie  &:  tous  les  fymptômes  qui  les 
accompagnent.  On  ne  peut  efpérer  de 
guérifon  fans  remédier  auparavant  à 
tous  ces  obftacles. 

Pour  furmonter  ceux  qui  précédent 
les  Plaies ,  fi  le  Blefle  fe  trouve  d'un 
tempérament  bilieux  qui  indique  un 
fang  échauffé  &c  fondu ,  une  lymphe 
acre  &"  trop  fluide  ,  il  faut  le  rafraî- 
chir, rhumeder,  adoucir  fes  humeurs, 
leur  donner  plus  de  confidence.  On  y 
réuffira  par  les  faignées  ptufieurs  fois 
réitérées,  par  les  lavemens  émolliens, 
par  les  ptifanes  rafraîchiflfantes,  adou- 
ci(Tantes  &:  incrafîantes,  les  crèmes  de 
ris,  d'orge,  de  gruau,  &  autres  remè- 
des femblables.  S'il  eft  pléthorique  & 
que  fes  Plaies  fuient  menacées  d'une 


6l  Cure  générale  des  Plaies. 
grande  inflammation ,  on  le  faignera 
plus  copieufement  &:  plus  fréquem- 
ment, à  moins  qu'il  n'ait  perdu  beau- 
coup de  fang  ;  tk  on  lui  prefcrira  une 
diète  exaéte ,  le  privant  de  vin  &:  d'a- 
limens  folides  :  comme  la  pléthore  ne 
conîifte  que  dans  une  trop  grande 
abondance  d'humeurs,  &:  que  l'in- 
flammation ne  furvient  que  parce  que 
le  fang  s'arrête,  s'accumule  &  s'é- 
chauffe dans  les  lèvres  des  Plaies,  on 
ne  peut  mieux  diminuer  la  quantité 
des  humeurs,  ni  détourner  le  cours  du 
fang  qui  fe  porte  vers  la  partie  bleflee, 
ni  défemplir  fes  vaifîeaux,  que  par  les 
faignées  &  la  diète.  Si  le  Blefle  eft  ca- 
cochyme, on  évacuera  les  mauvais 
fucs  par  de  doux  purgatifs.  S'il  eft  atta- 
qué de  quelque  maladie  ou  infecté  de 
virus  vénérien  ,  fcorbutique  ,  ou  é- 
crouelleux,  on  employera  les  remèdes 
tant  généraux  que  particuliers ,  fpéci- 
fîques  à  ces  maladies.  Par  ce  moyen 
l'on  parviendra  à  rendre  le  fuc  nour- 
ricier doux  ,  balfamique,  on&ueux, 
d'une  louable  confiftence,  d'une  qua- 
lité propre  à  faire  la  régénération  des 
chairs  &  la  réunion  de  la  folution  de 
continuité. 
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Les  obftacles  qui  dépendent  des 
Plaies  mêmes ,  &:  qui  les  accompa- 
gnent, ne  demandent  pas  moins  d'at- 
tention que  les  précédens,  puifqu'il  eft 
difficile,  &  quelquefois  impolîible,  de 
réunir  les  parties  divifées ,  fi  Ton  ne 
trouve  le  moyen  d'éloigner  tous  ces 
accidens. 

i°.  Les  parties  féparées  par  un  in- 
ftrumenttranchant  ou  contondant,  ne 
peuvent  le     4unir&  fe  rétablir  dans 
leur  état  naturel,  que  par  un  contaéfc 
immédiat  &  permanent,  qui  donne 
lieu  au  fuc  nourricier  de  les  coller  en- 
femble,  pour  en  refaire  un  corps  con- 
tinu;fileslévresd'une Plaie  retiennent 
donc  éloignées  l'une  de  Pautre,  elles 
ne  pourront  jamais  fe  rejoindre  &  fe 
réunird'elles  mêmes:il  faudra  qu'il  fe 
fafTeune  régénération  confidérabîe  de 
chairs  pour  remplirle vuideik  l'inter- 
valle qu'elles  laiflfent  entr'elles ,  ce  qui 
retarde  beaucouplaguérifon,  &:  rend 
fouvem  la  partie  difforme.  Auffi  voit- 
on  que  les  Plaies  qui  coupent  les  mus- 
cles en  travers,  &:  dont  les  lèvres  font 
par  conféquent  fort  écartées,  (parce 
que  les  fibres  coupées  font  toujours 
difpofées  à  fe  retirer  vers  leurs  attaches 
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ou  leurs  points  fixes),  font  longues  Se 
difficiles  à  guérir  >  encore  lailfent-elles 
après  leur  guérifon  une  difformité  dan  s 
leur  cicatrice.  Il  faut  donc  trouver  le 
moyen  d'approcher  &:  d'aflTujettir , 
autant  qu'il  eitpoffible,  les  lèvres  d'une 
Plaie  l'une  contre  l'autre  pour  en  pro- 
curer la  réunion.  On  pourra  y  réuflîr 
par  le  fecours  d'un  bandage  convena- 
ble, ou  de  la  future,  ou  de  la  fituation 
même  de  la  partie,  comme  nous  le  di- 
rons dans  la  fuite.  Pareillement  fi  les 
lèvres  d'une  Plaie  fpnt  fi  mobiles,qu'eî- 
les  ne  puiffent  (è  maintenir  jointes  en- 
lemble,  la  réunion  ne  peut  pas  s'en 
faire.  Par  exemple,  les  Plaies  des  in- 
teftins ,  pour  peu  qu'elles  ayent  de  la 
longueur,  ne  fe  confolident  point,  fi 
Ton  n'en  fait  la  future,  ou  fi  elles  ne  (e 
collent  &  ne  fe  cicatrifent  avec  quel- 
que partie  voifine.  Ce  font  des  parties 
flottantes  &  fort  minces  qui,  faute 
de  point  d'appui ,  ne  permettent  pas 
qu'on  les  aflujeuifle,  de  forte*que  le 
fuc  nourricier  qui  fort  des  lèvres  de 
la  Plaie,  s'épanche  dans  la  capacité 
du  bas-ventre  ou  dans  le  canal  intelti- 
nal,  fans  pouvoir  procurer  de  réunion. 
On  peut  faire  le  mcme  jugement  des 
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Plaies  du  poumon,  dont  le  mouve- 
ment continuel  empêche  ordinaire- 
ment Tes  parties  divifées  contre-natu- 
re ,  de  fe  tenir  collées  les  unes  contre 
les  autres. 

i°.  La  contufion  eft  encore  un  ob- 
ftacle  à  la  réunion  des  Plaies.  Quand 
même  on  approcheroit  leurs  lèvres 
l'une  de  Pautre ,  elles  ne  fçauroient  fe 
coller  ni  fe  rejoindre; tous  leurs  vaif- 
féaux  font  tellementjfroiffés  &  meur- 
tris, que  le  lue  nerveux  ne  s'y  diftri- 
bue  plus,  que  la  circulation  des  hu- 
meurs y  ceffe,  &:  qu'enfin  ces  lèvres 
font  comme  mortes,  ne  participant 
plus  au  commerce  de  ta  vie  commu- 
ne à  tout  le  corps.  Par  conféquent 
elles  ne  font  pas  en  état  de  fournir  de 
fuc  nourricier,  feul  propre  à  procu- 
rer leur  réunion  -,  on  celui  qui  en  for- 
tiroit,  ne  feroit  ni  louable  ri  capable 
de  réunir  des  chairs  inanimées  qui 
doivent  néceflairement  tomber  en 
pourritu  re.  La  réunion  ne  peut  fe  faire 
qu'entre  des  chairs  vivantes,  c'eil-à- 
aire  des  chairs  dont  les  vaiffeaux  cou- 
pés demeurent  de  chaque  côté  de  leur 
divifion  dans  leur  entier ,  enforte  que 
la  circulation  &c  la  distribution  ..des 
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liquides  fe  Fait  jufqua  leur  extremi-» 
te,  avantage  dont  jomiïent  les  Plaies 
faites  par  des  inftrumens  tranchant 
Ce  n'eft  pas  que  les  lèvres  de  ces  der- 
nières Plaies  ne  foient  quelquefois 
contufes;  le  tranchant  de  ces  inftru- 
mens n'eft  pas  toujours  aflez  fin  pour 
couper  &  divifer  exactement  les  par- 
ties fans  les  froiifer  &c  les  meurtrir, 
comme  feroitunefciegroffiere.I  afai- 
gnée  faite  avec  une  lancette  rouillce 
ou  mal  repaflee,  nous  en  fournit 
un  exemple  ;  il  y  furvient  une  petite 
tumeur  inflammatoire  ,  &  l'ouvertu- 
re ne  fe  cicatrik  qu'après  une  douce 
fuppuration.  Un  morceau  de  verre, 
de  glace  ,  de  fayance,  de  porcelaine 
caflfé  ou  coupé  de  manière  qu'on  croi- 
roit  fen  tranchant  fin  &:  capable  de 
couper  les  parties  (ans  les  déchirer, 
ne  laiffe  pas  de  froifler  les  lèvres  des 
Plaies  qui  en  font  faites.  Si  Ton  tra- 
vaille d'abord  à  leur  réunion  par  des 
topiques  aftringens,  deflîcatifs  ou  fpî- 
ritueux ,  il  s'y  excite  une  inflamma- 
tion confidérable,  fuivie  quelquefois 
d'accidensfifuneftes,  que  le  vulgaire 
s'imagine  que  ces  fortes  d'inftrumens 
tranchans  ont  quelque  chofe  de  vc- 
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fumeux*  On  feroit  donc  trës-mal, 
pour  guérir  ces  efpéces  de  Plaies, 
ainfi  que  toutes  les  autres  qui  font 
contufès,  d'entreprendre  de  les  réu- 
nir &:  de  les  cicatrifer  fans  aupara- 
vant leur  avoir  procuré  une  douce 
fuppuration  capable  de  fondre  &c  de 
détacher  toute  la  iuperfîcie  meurtrie, 
On  doit  regarder  cette  fuperficie, 
comme  un  corps  étranger  qui  empê- 
cheroit  le  contaét  immédiat  des  lè- 
vres vives  de  la  Plaie.  11  faut  cepen- 
dant obferver  que  certaines  Plaies  à 
lambeaux  faites  en  dédolant  par  in- 
finiment contondant,  comme  celles 
de  la  tète,  dans  lefquelles  les  mufcles 
frontaux  ou  occipitaux  fe  trouvent 
en  partie  détachés,  celles  du  menton 
où  le  mu:cle  quarré  eft  pendant ,  peu- 
vent être  fouvent  réunies  par  lemoyen 
de  la  future  ou  du  bandage  unifiant, 
fans   être  obligé  de  couper  les  lam- 
beaux, ni  de  les  faire  fuppurer ,  pour- 
vu que  ces  lambeaux  ne  foient  pas 
meurtris,  &:  que  l'air  n'ait  pas  eu  le 
tems  d'y  faire  impreffion. 

3°e  La  perte  de  fubftance  s'oppofe 
auffi  à  la  réunion  immédiate  des  lè- 
vres d'une  Plaie,  La  difficulté  qu'il  y  a 
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de  les  rapprocher  empêche  dô  travail-' 
1er  d'abord  à  cette  première  indica- 
tion, qui  ne  peut  avoir  lieu  qu'après 
une  régénération  de  nouvelles  chairs 
pour  remplir  le  vuide  qui  a  été  fait  ;  il 
faut  donc  employer  les  farcotiques 
avant  que  d'entreprendre  de  réunir  &c 
de  cicatrifer  ces  Plaies.  11  y  a  cepen- 
dant certaines  parties  naturellement 
molles  &  lâches,  comme  les  lèvres, 
les  joues,  les  paupières,  lesmammeU 
les,  le  ferotum,  qui  malgré  la  perte  dô 
fubftance  qui  peut  leur  arriver ,  prê- 
tent affez  pour  permettre  de  rappro- 
cher les  lèvres  de  leurs  Plaies,  &:  ea 
tenter  la  réunion. 

4°.  Les  corps  étrangers  ne  font  pas 
un  des  moindres  obitacles  à  la  réu- 
nion des  Plaies.  On  appelle ,  en  terme 
de  Chirurgie,  corps  étranger,  tout  corps 
folide  ou  liquide  qui  fe  trouve  engagé 
contre-nature  dans  une  partie,  foie 
qu'il  vienne  de  dehors,  comme  une 
baie  ou  des  grains  de  plomb,  un  mor- 
ceau de  bois,  de  verre,  une  aiguille, 
une  pointe  de  couteau,  un  tronçon  d'é- 
pée,  de  la  bourre,  du  fable,  de  la  terre, 
&  une  infinité  d'autres;  (bit  qu  il  vien- 
ne de  dedans,  comme  du  fang  caillé ., 
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*  <3cs  chairs  meurtries,  corrompues, 
détachées ,  des  efquiiics dos ,  du  ptis , 
&c.  ou  même  des  parties  contenues 
dans  une  capacité,  déplacées  &  enga- 
gées entre  les  lèvres  d'une  Plaie  ;  par 
exemple,  lepiploon,  les  inteftins,  la 
veffie,  ou  quelqu'autre  vifcére  à  l'é- 
gard des  Plaies  du  bas-ventre.  On  con- 
çoit aifémentque  tous  cqs  corps  étran- 
gers doivent  écarter  les  lèvres  de  la 
Plaie ,  empêcher  Leur  attouchement 
immédiat  &soppoferparconféquent 
à  leur  réunion.  Il  e(l  donenéceflairede 
les  ôter,  même  dèslepremier  appareil, 
s'il  eft  poffible  j  fans  cette  précaution, 
l'enflure  &"  l'inflammation  qui  fur- 
viennent  à  la  Plaie  rétréciffènt  telle- 
ment Ton  ouverture,  qu'on  auroit  bien 
de  la  peineàfaire  cette  opération  dans 
la  fuite,  &  qu'on  feroit  obligé  ou  d'a- 
grandir la  Plaie  par  une  incifion,  ou 
d'attendre  la  fuppuration,  fi  l'on  avoit 
des  corps  folides  à  extraire. Maisavant 
que  d'en  entreprendre  l'extraétion ,  il 
faut  confidérer  fi  en  les  tirant  le  Bielle 
peut  vivre,  crainte  qu'on  n'impute  fa 
mort  au  Chirurgien.  Lorfqu'on  juge  à 
propos  de  les  tirer,  on  le  fait  adroite- 
ment avçc  les  doigts^  ou  avec  des  in- 
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ftrumens  convenables,  tels  que  font 
les  curettes,  les  pincettes  ,  les  becs  de 
grue,  de  cane,  decorbeau,  letire-bale, 
le  tire- fond,  ou  autre  lèmblable.  Si 
l'ouverture  de  la  Plaie  n'eft  pas  aflez 
grande  ,  il  faut  y  faire  une  incifion  , 
ayant  foin  d'éviter  les  gros  vaifleaux  ; 
les  nerfs  &c  les  tendons.  On  ne  plonge- 
ra point  i'inftrument  dans  la  Plaie, 
qu'on  ne  fe  (bit  aflûré  parles  doigts, 
par  la  fonde,  ou  par  le  ftiiet ,  de  la  (i- 
tnation  du  corps  étranger.S'ilétoit trop 
enfoncé,  qu'il  fut  plus  près  de  la  partie 
oppofée ,  &:  qu'il  ne  put  (ortir  par  fon 
entrée  fans  une  grande  dilacération,  il 
faudroitle  tirer  par  une  contre-ouver- 
ture. Si  le  corps  étranger  eft  une  baie 
ou  quelque  grain  de  plomb  qu'on  ne 
puifle  trouver,  ou  tirer  fans  unegrande 
violence,  il  faut  le  laifler ,  on  ne  doit 
point  s'en  inquiéter;  ou  il  ibrtira  dans 
le  tems  de  la  fuppuration ,  ou  il  reftera 
envelopé  de  nouvelles  chairs,fans  em- 
pêcher la  réunion  de  la  Plaie.  On  a  vu 
des  perfonnes  en  porter  toute  leur  vie 
fans  incommodité.  C'eft  un  corps  foli- 
de  &:  uni  qui  ne  fe  corrompt  point,  & 
qui^ne  caufe  aucune  irritation  à  la  par- 
tie. 11  u  en  eft  pas  ainfides  autres  cerps 
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ibîides   dont  la  furfaçe  c(t  inégale. 
Quand  on  ne  peut  les  tirer,  ils  ne  man- 
quent pas  d'exciter  beaucoup  de  dou- 
leur &c  d'inflammation*  Ii  faut  donc 
tâcher  de  les  faire  fortir.  Cependant  (1 
c  eioit  des  fragmens  d'os  qui  ne  fuffent 
pas  entièrement  détachés ,  il  fuudroic 
les  lailfer ,  avec  la  précaution  néan- 
moins de  les  réduire  dansleurfïtuatioa 
naturelle  pour  les  empêcher  de  blefler 
les  chairs.  On  ôtera  le  fang  caillé  avec 
les  doigts,  ou  avec  une  tente  écharpie 
par  le  bout,  ou  par  expreflîon,  par 
ludion,  par  ablution.  Mais  s'il  y  avoit 
quelque  grumeau  de  lang  qui  bouchât 
l'ouverture  d'une  ar  téreou  d'une  grofife 
veine ,  il  ne  feroit  pas  à  propos  de  ro- 
ter ,  crainte  de  renouveller  Y  hémorra- 
gie. S'il  eft  entré  dans  la  Plaie  du  poil, 
de  la  chaux,  du  plâtre ,  du  fable ,  de 
la  terre,  ou  quelque  chofe  de  fembla- 
ble ,  on  la  lavera  &  on  la  nettoyera 
avec  du  vin  tiède  ou  quelqu  autre  li- 
queur convenable.  Quand  une  Plaie 
du  bas-ventre  donne  iflue  à  l'épiploon, 
aux  inteftins,  ou  à  quelqu'autre  vifeé- 
re ,  on  ne  doit  pas  manquer  de  les  ré- 
duire au  plutôt  par  le  taxis ^  s'il  eft  pof- 
iible  ,  ou  par  la  dilatation  de  la  Plaie, 
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Lorfque  la  partie  bleflée  eft  couverte 
de  poil ,  on  commencera  par  la  rafer, 
ayant  foin  de  mettre  un  linge  fur  la 
Plaie  pour  empêcher  que  le  poil  n'y 
tombe.  Si  le  corps  étranger  engagé 
dans  une  Plaie  eft  une  épine ,  un  fétu , 
une  petite  efquiUe  d'os,  ou  quelqu'au- 
tre  chofe  femblable  qui  n'ait  pas  beau- 
coup de  volumes,  6i  ne  puiflefe  tirer 
ni  avec  les  doigts  ,  ni  avec  les  inftru- 
mens,  quelques-uns  fe  pcrfuadenc 
qu'on  peut  l'attirer  avec  certains  topi- 
ques, comme  le  galbannm,  le  fagape- 
num,  la  poix  de  Bourgogne  ,  lemplâ- 
tre  divin ,  l'emplâtre  opodeltoch  & 
autres  topiques  aufquels  ils  attribuent 
une  vertu  fpéafique  pour  produire  cet 
effet  mais  cette  vertu  eft  imaginaire  ; 
tout  cecjiuls  font  capables  de  faire  ne 
confifte  qu'à  procurer  une  prompte 
fuppuration  ,  qui  en  confumant  les 
chairs  des  lèvres  de  la  Plaie,  rend  le 
corps  étranger  plus  libre,  &c  par  con- 
féquent  plus  facile  à  tirer  ou  à  fortir. 
5°.  L'impreflîon  de  Pair  eft  encore 
très  nuifible  à  la  réunion  des  Plaies.  Il 
deflcchc  leurs  lèvres,  fait  froncer  leurs 
fibres  &:  les  extrémités  de  leurs  vaif- 
ieaux,  en  diffipant  les  parties  aqueu  fes 

&: 
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&  volatiles  du  fuc  nourricier  qui  les 
arrofe.  11  condenfe&r  coagule  tous  les 
liquides ,  &  refferre  les  vaiflfeaux  qui 
les  contiennent  -,  c'eft  par  fa  fécherelfe 
&  fa  qualité  froide  qu'il  produit  ces  ef- 
fets. Quelque  chaud  qu'il  pui(Te  être, 
il  eft  toujours  froid  par  rapport  à  la 
partie  bleflee  jfa  chaleur  même,  dans 
le  fort  de  l'été ,  n'eft  jamais  égale  à 
celle  des  humeurs  renfermées  dans  le 
corps.  Le  fuc  nourricier  ne  fuintant 
point  des  lèvres  de  la  Plaie ,  ne  peut 
donc  pas  les  confolider  >  au  contraire , 
obligé  d'y  féjourner  aveclefang,  cesv. 
deux  humeurs  s'y  accumulent,  fe  raré- 
fient, s'échauffent  &  produifent  une 
inflammation  qui  s'oppofe  encore  à  la 
réunion  de  cette  folutionde  continui- 
té. Ce  qui  rend  auffi  Timpreffion  de 
l'air  très-nuifible  aux  Plaies,  &:  très- 
capable  de  corrompre  les  liquides  qui 
les  hu mettent,  c'eft  lorfqu'il  (è  trouve 
chargé  de  mauvaifesexhalaifons  com- 
me il  arrive  ordinairement  dans  les 
Hôpitaux  remplis  de  Malades.  On 
voit  par-là  de  quelle  conféquence  il  eft 
de  ne  point  laifler  les  Plaies  expofées  à 
l'air.  On  les  panfera  donc  le  plus 
promptement  qu'il  fera  pofïïble.  Oa 
Tome  1  IL  D 
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ne  lèvera  point  un  appareil  que  Tau  trc 
ne  Coït  tout  prêt  à  appliquer  ;  &:  fi  ceil 
une  Plaie  conlidérable,  on  panfera  le 
Malade  dans  fon  lit,  les  rideaux  fer- 
més, fi  la  commodité  le  permet  5  ayant 
foin  pendant  le  panfement  d'échauffer 
l'air ,  en  y  tenant  un  réchaut  de  braife 
allumé,  &  non  de  charbon,  crainte 
que  la  vapeur  n'incommode  le  Blelïé. 
Enfin,  Ton  tâchera  de  lui  faire  refpirer 
un  air  pur  &  fain. 

6°.  L'Hémorragie  ne  permet  pas 
non-plus  que  les  Plaies  fe  réunifient. 
Elle  empêche  leurs  lèvres  de  s'appro- 
cher &:  de  fe  toucher  immédiatement; 
elle  entraîne  le  fuc  nourricier  qui  de- 
vroit  y  féjourner  &:  s'y  cpaiffir  pour 
les  coller  enfemble.  11  eft  donc  nécef- 
faire  d'arrêter  cette  eflufion  de  fang 
avant  que  de  tenter  la  réunion.  En  cas 
qu'il  y  ait  de  gros  vaifleaux  qui  foient 
ouverts  ou  coupés  &*  que  l'Hémorra- 
gie foit  fi  confidérablc,  que  le  Bleffé  fe 
trouve  menacé  de  tomber  bientôt  en 
fyncope ,  ou  dans  un  épuifement  pé- 
rilleux ,  il  faut  d'abord  remédier  à  cet 
accident,  comme  au  fymptôme  le  plus 
preflant  >  même  avant  que  de  penfer  à 
tirer  les  corps  étrangers,à  moins  qu'on 
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ne  pût  le  faire  bienpromptement.  Ou 
emploie  diflérens  moyens  pour  arrê- 
ter une  Hémorragie;  nous  le  dirons 
en  parlant  des  Plaies  des  Artères  &c 
des  Veines.  Quelquefois  un  bandage 
convenable  fnffit ,  ou ,  s'il  eft  pofïible, 
on  comprime  le  vaiflfeau  avec  le  doigt 
jufqu'à  ce  que  lçrfang  en  fe  grumelant 
bouche  l'ouverture,  ou  l'on  remplit  la 
Plaie  de  pîumaceaux  chargés  de  pou- 
dres aftringentes,  ou  Ton  applique  fur 
l'ouverture  du  vaifleau  un  bouton  de 
vitriol.  Enfin,  fi  tous  ces  moyens  font 
inutiles,  on  fait  la  ligature  du  vaifîeau. 

7°.  Les  autres  fymptômes  qui  empê- 
chent la  réunion  des  Plaies  font  l'in- 
flammation &r  l'enflure  de  la  partie 
bielfée  y  la  douleur ,  la  démangeaifon , 
la  convulfion  ,  la  fuppuration  trop 
abondante,  l'excroiflance  de  chairs 
fongueu fes  &  fuperflues. 

Nous  avons  parlé  de  s  eau  fes  de  l'in- 
flammation &:  de  l'enflure  dans  l'Arti- 
cle IV.de  cedifeours,  page  21.  Com- 
me ces  fymptômes  ne  viennent  que  de 
l'engorgement  des  vaiffeaux^des  pul  fa- 
tions  redoublées  des  artères ,  du  féjour 
du  fang  &c  des  autres  humeurs,  &:  que 
les  vaifîeaux  engorgés  &:  gonflés  corn* 

Dij 
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priment  les  orifices  des  tuyaux  divifés, 
les  font  même  froncer  &  tirer  en  de- 
dans ,  les  lèvres  de  la  Plaie  fe  trouvent 
lèches.  Elles  ne  laiflent  point  échaper 
de  fuc  nourricier  pour  en  faire  la  réu- 
nion. 11  eft  donc  néceflaire  de  prévenir 
ces  accidens  ;  pour  y  réuflîr,  aufli-tôt 
qu'on  aura  été  blefle,  fi  l'écoulement 
du  fang  eft  modéré,  il  faudra  laifler 
faigner  raifonnablement  la  Plaie,  il 
s'en  accumulera  moins  dans  la  partie  : 
mais  s'il  en  eft  peu  forti ,  &*  que  l'in- 
flammation commence  ,  ou  ioit  déjà 
furvenue,  on  aura  recours  aux  fré- 
quentes&copieufes  faignées,  comme 
au  remède  le  plus  prompt  &:  le  plus 
effîcace.L'on  tirera  autant  de  fang,que 
les  forces  du  Malade  le  permettront. 
On  appliquera  auffi  fur  la  partie  des 
cataplafmes  émolliens.  Si  l'inflamma- 
tion eft  occafionnée  par  des  tentes  ou 
des  bourdonnets  trop  durs  dont  on 
aura  rempli  la  plaie ,  on  les  ôtera  &* 
on  la  panfera  mollement.  Si  elle  eft 
excitée  par  des  poins  de  future,  on  les 
relâchera,  ou  même  on  les  coupera 
entièrement,  en  cas  que  cet  accident 
ne  cefte  point. 

Quoique  la  douleur  accompagne 
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toujours  les  Plaies,  Couvent  elle  eft 
âflez  fupportable  :  mais  Ca  violence  va 
quelquefois  jufqa'à  cauCer  une  infom- 
nie  continuelle,  un  épui Cernent  con- 
fidérable ,  un  dépôt  d'humeurs  Cur  la 
partie ,  une  grande  inflammation,  la 
fièvre,  la  convulfion ,  le  délire,  &  mê- 
me la  gangrène  >  ce  qui  arrive  princi- 
palement dans  les  Plaies  des  nerCs,  des 
tendons  &:  des  autres  parties  extrême- 
ment Cenfibles.  Pendant  que  ces  acci- 
dens  Cubfiftent,  la  Plaie  ne  peut  point 
guérir.  Or,  comme  la  douleur  reçon- 
noît  plufieurs  caufes,  on  Cera  attentif 
à  les  diftinguer.  Si  elle  eft  excitée  par 
des  médicamens  trop  acres  &  trop 
chauds,  on  en  Cubftituera  d'adouciC- 
fans  &:  de  rafraîchiflans  5  Ci  elle  eft  cau- 
Cée  par  des  corps  étrangers ,  des  tentes 
trop  longues  ,  trop  dures  ,  trop  grof- 
Ces  ,  ou  des  fragmens  d'os  qui  piquent 
les  parties  voifines,  on  aura  Coin  de 
les  ôter  auffi-tôt;  fi  elle  eft  produite 
par  quelque  Cuture ,  on  la  relâchera  > 
ou  Ton  coupera  les  points  j  fi  c'eft  par 
une  abandance  de  pus  retenu  dans  la 
partie,  on  lui  donnera  ifïue  ;fi  elle 
vient  d'un  nerf,  ou  d'un  tendon  à  moi- 
tié coupés ,  on  achèvera  de  les  coti- 
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per  -,  fk  comme  l'inflammation  accom- 
pagne ordinairement  la  douleur,  ou 
en  eft  la  caufe ,  pour  la  diffiper  on  fai- 
gnera  copieufement  le  Malade ,  on  lui 
Fera  obferver  une  diète  hume&ante  & 
rafraîchiffante ,  &  l'on  appliquera  fur 
la  partie  bleffée  des  cataplafmes  émoi- 
liens  ,  foit  avec  le  lait ,  la  mie  de  pain , 
les  jaunes  d'œuf  &  le  populeum  ;  foit 
avec  les  herbes  &  fleurs  émoliientes, 
mauve ,  guimauve  ,  violier ,  fleur  de 
camomille ,  de  melilot ,  de  bouillon 
blanc .  &  la  graine  de  lin. 

La  démangèaifon  efl;  encore  un  acci- 
dent très- incommode  dans  les  Plaies. 
Elle  trouble  le  fommeiljclle  excite  à 
fe  gratter,  foit  en  veillant,  foit  en  dor- 
mant ;  le  Bleffe  s'écorche  -,  il  provoque 
un  cours  plus  abondant  d'humeurs  vers 
la  bleffure ,  ce  qui  produit  une  plus 
grande  inflammation  avec  fes  fuites. 

En  ce  cas  il  faut  fouvent  fomenter  la 
partie  avec  de  l'eau  tiède,  ou  avec  une 
décodion  émolliente ,  ou  bien  la  frot- 
ter avec  le  ceratde  Galien  camphre  ou 
le  nutritum. 

Laconvulfion  eftundes  fymptômes 
qui  soppofent  le  plus  à  la  réunion  des 
Plaies.  Si  elle e(t  caufee  par  une  piquu- 
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re  ,  ou  une  dilacération  de  nerf  ou  de 
tendon,  on  y  remédiera ,  comme  nous 
dirons  dans  la  fuite  en  parlant  des 
Plaies  de  ces  parties.  Si  elle  ell  produi- 
te par  quelque  humeur  acre  qui  irrite 
le  genre  nerveux,  on  l'adoucira  par 
des  tifannes  rafraîchiflantes,  par  des  é- 
mulfions,  par  des  cataplafmes  anodins. 
Lon  ajoutera  aux  remèdes  internes  les 
narcotiques,  &£  l'on  faignera  le  Mala- 
de. Rien  ne  relâche  mieux  les  fibres  ir- 
ritéest 

La  fuppuration  trop  abondante  dé- 
layant &c  entraînant  tout  le  fuc  nour- 
ricier ,  ne  lui  permet  pas  de  s'épaiflir 
&:  de  réunir  les  Plaies.  Il  faut  donc 
trouver  le  moyen  de  la  diminuer.  On 
y  réuffira  en  détournant  par  les  Celles  de 
par  les  urines  les  humeurs  qui  la  fonr- 
niffent;efFct  que  produiront  les  purga- 
tifs plufieurs  fois  réitérés,  &  les  diuré- 
tiques. En  même-tems  on  tiendra  le 
Malade  à  une  diète  exaéte ,  &  l'on 
employera  extérieurement  l'onguent 
defficatif  rouge,  le  pompholyx,  la  tu- 
thieen  poudre 3  lalitharge,  la  cérufe, 
leplomb  brûlé,  &  autres  remèdes  fem- 
blables  capables  de  deiïecher  les  lèvres 
de  la  Plaie,  &  d'abforber  les  fels  acres 
du  pus.  Div 
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L'excroiflance  de  chairs  fongueufes 
&  fuperflues  qui  furvient  quelquefois 
aux  Plaies ,  empêche  la  cicatrice  de  fe 
faire,  ou  la  rend  très-difforme.  11  faut 
doncôter&rconfumercequieftfuper- 
flu  par  des  topiques  dellîcatifs,  déter- 
fifs,  &  même  catherétiques.  Pour  rem- 
plir cette  indication,  on  mettra  fur  ces 
chairs  fongueufes  de  l'iris  de  Florence 
en  poudre,  de  l'alun  calciné,  une  pou- 
dre d'égales  parties  d'ochre  &  de  fabi- 
ne ,  du  précipité  rouge  3  ou  ce  qui  eft 
le  plus  prompt  &  le  plus  facile ,  on  y 
paffera  légèrement  la  pierre  infernale; 
&  pour  faire  tomber  l'efcarre ,  &  dé- 
terger  la  Plaie,  on  y  appliquera  le 
mundificatif  d'Ache  ,  ou  l'onguent 
Apoftolorum. 

Quand  on  a  eu  le  bonheur  de  fur- 
monter  &c  de  détruire  tous  les  obfta- 
clés  que  nous  venons  de  rapporter ,  il 
ne  s'agit  plus  que  de  panfer  méthodi- 
quement les  Plaies,  pour  ne  pas  trou- 
bler la  nature  dans  l'effort  qu'elle  fait 
de  les  réunir,  incarner &:cicatrifer  le 
plutôt  qu'il  lui  eft  poffible.  On  obfer- 
vera  donc  de  les  panfer  mollement, 
&  de  n'y  point  introduire  par  force 
des  tentes  &  des  bourdonnets  durs  & 
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longs,  qui  ne  fervent  qu'à  boucher  les 
extrémités  des  v'aifleaux  par  lefqucls 
f  uinte  le  fuc  nourricier,  qu'à  augmen- 
ter la  douleur  &:  l'inflammation ,  &  à 
rendre  les  lèvres  des  Plaies  écartées, 
dures  &"  caleufes.  Il  eft  vrai  qu'on  ne 
peut  fe  paffer  quelquefois  de  tentes, 
comme  dans  l'opération  du  bubono- 
cèle,  de  la  gaftroraphie ,  &c  dans  cer- 
taines Mules  où  l'on  a  d'autres  indi- 
cations à  remplir  avant  que  de  travail* 
1er  à  la  réunion  :  mais  moins  on  en 
employera ,  plutôt  tes  Plaies  feront 
guéries.  On  fondera  les  Plaies  le  plus 
rarement  qu'il  fera  poflîble ,  fi  l'on  ne 
veut  pas  détruire  lesmammelonschar* 
nus ,  encore  très- mois  &  très- délicats, 
que  le  fuc  nourricier  commence  à  for- 
mer. Pour  lui  en  donner  le  tems,  an 
éloignera  les  panfemens,  à  moins  que 
la  fuppuration  ne  foit  trop  abondante. 
En  ce  cas  il  en  faudrait  faire  deux  par 
jour  pour  éviter  lacorruption,  fur-tout 
en  été ,  &  ne  point  employer  d'on- 
guens  pourriflans,  gras,  huileux,  ni 
même  d'emplâtres  fans  nécefîîté ,  par- 
ticulièrement quand  les  Plaies  font  ac- 
compagnées d'inflammation  &  d'éry- 
fipéle ,  crainte  de  boucher  les  pores  $ 
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6  d'empêcher  la  tranfpiration.  Lorf- 
que  la  fuppuration  eft  louable  &  mo- 
dérée, on  efluyera  légèrement  la  Plaie 
pour  ne  pas  en  irriter  les  lèvres,  ni  em- 
porter tout  le  fuc  nourricier  qui  entre- 
tient leur  foupleiTe^&qui  doit  êtreem- 
ployé  à  leur  incarnation  &c  à  leur  réu- 
nion ;  il  faut  même  s'abftenir  de  remè- 
des fpiritueux  :  ils  ne  manqueroient 
pas  d'endurcir  les  fibres  &  les  extrémi- 
tés des  vaifleaux ,  &:  de  faire  refluer 
en  dedans  la  matière  purulente. 

Si  Ton  fuit  exactement  tous  ces  pré- 
ceptes, la  nature  n'aura  pas  de  peine 
à  conduire  en  peu  de  tems  les  Plaies  à 
une  parfaite  guérifon. 

Nous  entendons  en  ce  cas  par  le  mot 
deMm/r^l'œconomie  animale  fondée 
fur  le  méchanifme  du  corps  humain  j 
c'eft à-dire  fur  la  ftru&ure,  le  reflbrt, 
la  fituation  fte  l'organifation  particu^ 
liere  de  fes  parties  qui  rafTujettiflcnt  à 
certaines  loix  du  mouvement  j  loix  ré* 
ciproques  entre  les  folides  &:  les  liqui- 
des qui  agirent  mutuellement  les  uns 
fur  les  antres,  d'où  réfulte  la  circula- 
tion du  fang  &:  des  autres  humeurs, 
leurs  fécrétions  &  les  autres  fondions, 
$u  nombre  defquellcs  on  metla  nu  tri- 
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tion  qui  eft  la  caufe  efficiente  de  la 
réunion ,  de  l'incarnation  àc  de  la  ci- 
catrifation  des  Plaies.  Or  la  nature, 
telle  que  nous  venons  de  l'expliquer , 
employé  pour  cet  effet  un  fuc  nourri- 
cier ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  la  par- 
tie la  plus  douce  ,  la  plus  onétueu  le  &c 
la  plus  balfamique  de  la  lymphe ,  &  à 
laquelle  il  a  plu  aux  Anciens  de  don- 
ner différens  noms  fuivant  fesdifférens 
degrés  de  co&ion  &  de  mutation.  Ils 
ont  appelle  celle  qui  circule  encore 
avec  toute  la  mafle  du  fang  &  de  la 
lymphe,  Humor  innominatusy  Humeur 
anonyme;  parce  qu'étant  confondue 
avec  les  autres  humeurs  \  &  diftribuée 
indifféremment  à  toutes  fortes  de  par- 
ties ,  elle  ne  peut  avoir  de  dénomina- 
tion, 'ni  aflez  de  co&ion  pour  produire 
fon  effet.  Ils  ont  nommé  Ros ,  Roféc* 
celle  qui  étant  féparce  du  relie  de  la 
lymphe  par  tes  vaifleaux  fecrétoires , 
le  répand  comme  uneefpécede  rofée 
dans   toutes   les  parties  qu'elle  doit 
nourrir.  Ils  ont  donné  le  nom  de  Glu- 
/e/z, Colle,  à  cette  même  lymphe  nour- 
ricière ,  parce  qu'ayant  acquis  plus  de 
coélion  &:  de  confiftence  par  le  moyen 
de  la  chaleur  naturelle  qui  en  a  fait  dtf- 
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fiper  le  plus  aqueux  ,  elle  eft  devenue 
plus  balfamique  &  plus  vifqueufe.  En- 
fin ils  ont  indiqué  fous  le  nom  de  Cam- 
bium,  celle  qui  s'aiïïmile  aux  parties  > 

6  qui  fe  change  en  leur  fubftance. 
Tous  ces  differens  degrés  de  prépara- 
tion par  lefquelspaffelefuc  nourricier, 
nous  font  connoître  que  fa  première 
fource,  ainfi  que  de  toutes  les  autres 
humeurs,  eft  lamafledu  fang;  qu'en 
circulant  avec  elle  il  eft  broyé ,  divifé 
&  atténué  par  les  fyftoles  redoublées 
des  artères,  &:  par  le  mouvement  in- 
reftin  de  ce  liquide;  qu'en  fuite  il  s'en  ré- 
pare par  les  artères  lymphatiques,  qui 
ne  font  que  des  continuations  colla- 
térales des  artères  fanguines,  pendant 
que  le  refte  du  fang  qui  n'y  peut  pal- 
ier ,  enfile  les  racines  des  veines  -,  qu'a- 
près cela  il  fe  trouve  à  l'extrémité  des 
artères  lymphatiques  des  vai(Teaux  fe- 
crétoires  qui  reçoivent  ce  fuc  nourri- 
cier fk  le  distribuent  à  toutes  les  par- 
ties, tandis  que  le  refte  de  la  lymphe 
continue  fon  chemin  par  les  vernes 
lymphatiques.  Il  fuit  de-là  que  ce  n'eft 
point  dans  les  gros  vaifleaux  ,  c'eft-à- 
«ire,  ni  dans  les  vaiffeaux  fàngurns,  ni 
dans  les  lymphatiques,  que  fe£uc  la 
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nutrition  >  mais  dans  les  plus  petits 
conduits,  ou  plutôt  dans  les  tuyaux  fi- 
breux qui  compofent  les  tuniques  des 
autres  vaifleaux  \  qu'il  faut  enfin  que  le 
fuc  nourricier  (bit  extrêmement  affiné 
pour  parvenir  à  ces  vaiffèaux  capillai- 
res, dont  le  diamètre  eft  d'une  petitefle 
furprenante.  Or  ce  fuc  parvenu  dans 
les  Plaies  jufqu'aux  extrémités  des 
tuyaux  fibreux  coupés  ou  déchirés,  en 
fuinte  par  petites  gouttes,  après  que  les 
vaifleaux  qu'ils  compofent  fe  font  dé- 
gorgés, qu'ils  ne  font  plus  comprimés, 
&  que  leurs  fibres  dilacérées  fe  font 
détachées  par  la  fuppuration,  fuppofé 
qu'elle  furvienne.  La  goutte  de  fuc 
nourricier  qui  eft  arrivée  au  bout, 
pouflèe  par  celle  qui  la  fuit ,  eft  obli- 
gée de  s'avancer  $  à  mefure  que  fon  hu- 
midité fe  diffipe ,  elle  sepaiffit  &c  fe 
condenfe,  mais  en  s'épaiffifTant,  ellefe 
range  fur  les  bords  du  tuyau  fibreux 
pour  faire  place  à  celle  qui  vient  après, 
&:  qui  fe  condenfe  &:  s'élève  fur  elle  de 
la  même  manière,  &  ainfi  fucceffive- 
ment  des  autres.  Gomme  il  fe  pafle  la 
même  chofe  à  l'égard  des  autres  petits 
tuyaux  contigus,  les  gouttes  de  fuc 
nourricier  qui  s'élèvent  fur  leurs  bords 
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fe  joignent  en  fe  condenfant ,  &c  for- 
ment des  mammelons  charnus,  ner- 
veux, tendineux,  cartilagineux  ou 
ofïeux ,  fui vant  la  nature  des  fibres  ou 
ce  liquide  fe  trouve  engagé  -,  mais  ce 
fuc  nourricier  qui  engendre  lui-même 
ces  mammelons,  pouffé  avec  force  par 
l'effort  du  mouvement  progreffif  des 
liquides,  fe  conferve  toujours  un  paffa- 
ge  au  travers  de  leur  fubftance  y  paffa- 
ge  qu'il  obtient  avec  d'autant  moins 
de  peine,  que  l'intérieur  des  mamme- 
lons qui  ne  fe  condenfe  pas  fî-tôt  que 
leur  furface  externe ,  lui  fait  moins  de 
réfiftance.  Par  ce  moyen,  ces  mamme* 
Ions  font  percés  fuivant  la  direction  du 
liquide  qui  les  pénétre,  &  leurs  parties 
intégrantes  fe  rangent  de  côté  &  d'au- 
tre dans  la  même  fituation  que  celles 
des  fibres  fur  lefquelles  ils  s'élèvent, 
parce  quele  liquide  qui  les  arrofe ,  & 
la  matière  fubtile  qui  les  traverfe,  affu- 
jettis  aux  loix  du  mouvement  qu'ils 
ont  reçues ,  y  tracent  les  mêmes  pores, 
d'autant  plus  facilement,  que  cette 
nouvelle  matière,  encore  prefque  flui- 
de, leur  obéit  fans  peine.  De  cette  façon 
tous  les  petits  vaiffeaux  s'allongent,  Se 
peu  à  peu  la  Plaie  fe  remplit  de  chairs, 
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dont  les  vaiflfeaux  fe  communiquent 
latéralement  les  uns  avec  les  autres. 
Cette  communication  fe  fait  à  peu-prés 
comme  dans  les  arbres  greffés.  Le  fuc 
nourricier  du  tronc  pénétre  in  fenfible- 
ment  les  tuyaux  de  la  greffe,  &  en  en- 
file la  route.  Ainfi  les  vaiffeaux  des 
nouvelles  chairs  en  rencontrant  d'au- 
tres qui  ont  la  même  direction, s'abou- 
chent avec  eux  pour  ne  former  qu'un 
même  canal  dans  lequel  circule  le  li- 
quide. Ceft  de  cette  manière  que  fe 
réunifient  fouvent  les  chairs  fans  fup- 
pnration  dans  les  Plaies  fimples.  S'il 
n'y  a  point  de  perte  de  fubftance ,  de 
que  les  lèvres  de  la  Plaie  ne  foient  pas 
écartées,  ces  vaifleaux  fe  rencontrent 
bientôt,  s'anaftomofent,  &c  la  réunion 
fe  fait  promptement;au  lieu  qu'elle eft 
plus  lente  à  fe  faire  quand  il  y  a  beau- 
coup de  vuide,  puifque  les  tuyaux  font 
obligés  de  s'allonger  davantage.  Com- 
me ils  s  etrécifïent  toujours  en  Rallon- 
geant, foit  à  caufe  de  la  difpofition  na- 
turelle qu'ils  ont  à  fe  reflerrer ,  foit  en 
conféquence  de  la  compreffion  qu'ils 
fouffrent  par  les  vaiffeaux  voifins,  par 
le  bandage,  par  la  pefanteur  de  l'air, 
ou  par  leur  adouciflCement  ;  &  que 
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plusilss'étrécifTent,plusleur  force  aug- 
mente fur  le  liquide  qu'ils  renferment, 
le  mouvement  progreffifde  ce  liquide 
devient  à  la  fin  fi  foible ,  qu'il  ne  peut 
plus  parvenir  jufqu'au  bout  deces  vaif- 
feaux  :  de  forte  que  leur  extrémité  de- 
vient plus  ferme,  plus  folide,  &:  il  fe 
forme  une  cicatrice,  c'eft-à-dire  une 
nouvelle  peau  plus  dure,  plus  blanche; 
moins  fenfible ,  moins  poreufe,  par 
conféquent  moins  propre  à  la  tranfpi- 
ration  fenfible.  Si  Ton  n  etoit  pas  fi  im- 
patient dans  la  guérifon  des  Plaies,  & 
qu'on  ne  hâtât  pas  trop  leur  cicatrice 
par  des  remèdes  qui  endurciflcnt  & 
defîechentrcxtrémitédecesvaiflTeaux, 
qu'au  contraire  Ton  entretînt  leur  mol- 
lefle  &  leur  fouplefle,  il  fe  formeroit 
une  cicatrice  molle,  égale,  impercep- 
tible, prefque  femblable  à  la  première 
peau.  Le  liquide  que  ces  tuyaux  con- 
tiennent n'y  trouveroit  pas  tant  de  ré- 
fiftance,  il  les  parcoureroit  jufqu'au 
bout,&]atranfpirationfenfible&in- 
fenfible  s'y  feroit  comme  à  l'ordinaire; 
mais  les  Plaies  feroient  plus  longues  à 
guérir.  La  cicatrice  commence  ordi- 
nairement par  les  bords  de  la  Plaie,  a 
caufe  que  les  vaifTeauxde  cet  endroit 


Des  Plaies  JimpUs.  S  9 

font  plutôt  parvenus  à  leur  longueur 
&  à  leur  endurciffement.  Par  la  même 
raifon,  quand  la  peau  n'eft  pas  entière- 
ment détruite  par- tout,  comme  dans 
les  brûlures,  la  cicatrice  commence 
en  différens  endroits. 

Après  avoir  rapporté  la  définition 
des  Plaies,  leurs  différences ,  leurs  cau- 
fes,  leurs  fymptômes,  leurs  lignes  dia- 
gnoftics  &r  prognoftics,  leur  cure  gé- 
nérale, les  obftacles  qui  soppofent  à 
leur  guérifon  ,  les  moyens  de  les  fur- 
monter ,  &:  enfin  la  manière  dont  la 
nature  travaille  à  réunir  les  (blutions 
de  continuité  :  nous  allons  parler  de 
chaque  efpéce  de  Plaie ,  pour  ne  rien 
oublier  de  ce  qui  leur  appartient  en 
particulier. 

CHAPITRESECOND. 

Des  Plaies  (impies  faites  dans  les 
chairs  par  instrument  tranchant. 

ON  entend  communément  par  le 
mot  de  Chair,  non-feulement  la 
fubftance  des  mufcles,  mais  auiïi  le 
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corps  graifleux  &:  la  peau  qui  les  cou- 
vrent.xes  deux  parties  externes  s'appel- 
lent Tégumens  communs,  à  caufe  qu'el- 
les envelopent  généralement  tout  le 
corps.  Nous  avons  donné  dans  le  dif- 
cours  général  des  Plaies,  article  troi- 
(iéme ,  la  définition  de  la  Plaie  fimple. 
Nous  obferverons  à  préfent  que  les 
Plaies  (impies  faites  par  inlirument 
tranchant  n'intéreflent  quelquefois 
que  la  peau  feule,  ou  la  graiife  avec  la 
peau  ;  quelquefois  auffi  elles  pénétrent 
jufques  dans  la  chair  mu  fculeufe.  Ain(î 
il  y  en  a  de  fuperficielles  &:  de  profon- 
des; les  unes  &  les  autres  font  gran- 
des, petites,  ou  médiocres,  avec  per- 
te de  fubftance ,  ou  fans  perte  de  fub- 
ftance.  Mais  en  les  fuppofant  fimples  > 
elles  n'offenfent  ni  les  gros  vailfeaux , 
ni  les  nerfs  5  ni  les  tendons ,  ni  les  os* 
Par  conféquent ,  elles  ne  font  accom- 
pagnées ni  fuivies  par  elles-mêmes 
d'aucun  accident  fâcheux.  En  effet , 
lorfqu'on  eft  bleflTé  par  un  infiniment 
tranchant  qui  n'intéreffequeleschairs, 
les  vaiflfeaux  coupés  dans  un  feul  plan, 
ne  font  prefque  point  déchirés.  Ils  con- 
fervent  à  peu  près  la  même  difpofi- 
tion  qu'ils  avoientauparavantjpour- 
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vu  qu'ils  ne  foient  point  froncés  ni 
deflechés  par  l'air  extérieur  ou  par 
quelquautre  caufe.  Le  fang&rles  au- 
tres liqueurs  s'en  écoulent  donc  faci- 
lement &  fans  interruption  pendant 
quelque  tems  ;  ils  retient  enfin  prefque 
vuides  :  parconféquent  les  artères  voi- 
fines  qui  font  entières,  n'en  font  point 
comprimées.  La  circulation  y  eft  libre. 
11  ne  fe  fait  aucun  engorgement,  au- 
cune fluxion  dans  les  lèvres  de  la  Plaie, 
&c  ii  on  les  rapproche  &c  qu'on  les 
maintienne  exa&ement  unies,  le  fuc 
riburricier  qui  ne  laifle  pas  de  fuinter 
toujours  de  l'extrémité  des  tuyaux , 
les  colle  enfemble,  les  vaiflfeaux  qui 
ontlamêmedire&ions'anaftomofent, 
les  humeurs  y  rencontrant  le  même 
cours,  s'y  infinuent  facilement,  Se 
leur  mouvement  progreffif  fe  réta- 
blit. 

Quand  ces  fortes  de  Plaies  ne  font 
donc  point  accompagnées  de  perte  de 
fubftance,  elles  feguériffentprompte- 
ment  par  la  fimple  réunion  fans  fup- 
puration ,  &  même  lorfqu'elles  font 
fuperficielles,  il  fuffit  de  les  laver  avec 
de  Peau  tiède  feule  ou  mêlée  avec  du 
vin  rouge,  d'y  appliquer  une  corn- 
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preflc  imbue  d'eau-de-vie,  d'eau- vul- 
néraire ,  de  baume  de  Fioravanti ,  ou 
de  quelqu'autre  baume  fpiritueux ,  & 
de  l'aflujettir  par  le  moyen  d'un  ban- 
dage contentif,  obfervant  de  ne  lever 
l'appareil  que  quelques  jours  après, 
c'eft-à-dire,  quand  le  réunion  eft 
faite. 

Si  c'eft  une  Plaie  profonde  &  lon- 
gue y  il  faut  premièrement  en  ôter 
tout  ce  qui  peut  s'y  être  engagé  d'é- 
tranger ,  comme  des  grumeaux  de 
fang ,  du  poil ,  de  la  pouflïére ,  ou  au- 
tre chofe  femblable ,  en  la  lavant  &c 
Teflliyant  avec  une  tente  mollette, 
^ccharpie  par  le  bout ,  trempée  dans 
du  vin  rouge  tiède  ,  &  laifler  faigner 
la  Plaie  jufqu'a  ce  que  le  fang  s  arrête 
de  lui-même  y  les  gros  vailfeaux  n'é- 
tant pas  coupés,  il  n'y  a  point  d'hé- 
morragie à  craindre*  En  laiflant  cou- 
ler le  fang ,  l'inflammation  ni  l'enflure 
n'y  furviennent  pas  fi  facilement.  En- 
fuite  on  approchera  les  lèvres  de  la 
Plaie  l'une  contre  l'autre  -,  on  les  main- 
tiendra en  appliquant  de  chaque  côté 
une  compre(ïe  longitudinale  trempée 
dans  de  l'cau-de-vie  tiède  3  ou  dans 
quelqu'autre  liqueur  convenable,  &: 
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fur  la  Plaie  un  plumaceau  imbu  dun 
médicament  baifamique,  tel  que  l'hui- 
le d'hypéricum,  le  baume  du  Pérou 
fondu,  la  térébenthine,  le  baume 
d'Arceus  ou  de  Fioravanti.  Le  pluma- 
ceau fera  foutenu  par  une  légère  com- 
prefle.  On  fera  tenir  les  compreflès 
longitudinales  par  une  perfonne  qui 
tendra  toujours  à  rapprocher  les  lè- 
vres ,  &:  le  Chirurgien  affujettira  Pap- 
pareil  avec  le  bandage  unifiant  ou  in- 
camatif,  qui  doit  être  plus  ferré  que  le 
contentif  pour  empêcher  les  lèvres  de 
s'écaner. 

Apres  avoir  panfé  le  Blefle,  on  le  fai- 
gnera ,  non-feulement  pour  empêcher 
Inflammation  en  détournant  le  cours 
trop  abondant  du  fang  vers  la  Plaie, 
mais  aufli  pour  prévenir  quelqu  autre 
accident  que  la  crainte,  la  petir,  l'é- 
motion ,  ou  la  colère ,  qui  ne  man- 
quent pas  d'arriver  en  cette  occafion , 
pourroient  caufer.  Enfui  te  on  mettra 
la  partie  dans  une  fuuation  convena- 
ble &c  propre  à  favorifer  la  réunion. 
On  laiiïera  l'appareil  deux,  trois, 
quatre,  ciaq  &c  lix  jours,  plus  ou 
moins,  fuivant  la  profondeur  de  la 
Plaie ,  jufquà  ce  qu  elle  foit  réunie  j 
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ce  qu'il  fera  facile  de  connoître en  ce 
qu'alors  on  ne  fendra  plus  de  douleur, 

6  que  les  fondions  de  la  partie  feront 
libres.  Si  la  bleflure  avoir  de  la  dif- 
pofition  à  s'enflammer,  on  fomente- 
roit  fouvent  tout  Fappareil  avec  du  vin 
rouge  tiède,  ou  de l'eau-de-vie ,  de 
l'eau-vulnéraire ,  aufquelies  on  ajou- 
tèrent les  trois  quarts  d'eau  pour  les 
tempérer.  On  réitéreroit  la  faignée, 
onprefcriroitun  régime  délayant,  hu- 
medant  &  rafraîchiflant  ;  on  défen- 
droit  les  alimens  folides  &:  le  vin, 
fubftituant  pour  boiflfon  ordinaire  une 
tifanne  d'orge,  de  ris,  de  feorfonére, 
ou  de  chiendent  avec  de  la  guimauve 
&de  la  réglife.  Si  l'inflammation  ve- 
noit  de  ce  que  le  bandage  feroit  li  ferré, 
qu'il  comprimeroit  les  vaifleaux  &c 
gêneroit  la  circulation  du  fang ,  on  le 
relâcheroit.  Quand  on  lèvera  l'appa- 
reil, il  faudra  bien  l'humeder  avec  du 
vin  tiède  pour  l'empêcher  de  tenir  à 
la  Plaie,  &:  d'en  défunir  les  lèvres. 

Quelquefois  les  lèvres  de  la  Plaie 
font  fi  écartées ,  qu'on  ne  peut  les  rap- 
procher ,  ou  qu'il  n'ell  prefque  pas 
pofïïble  de  les  maintenir  dans  un  con- 
tad  mutuel  par  le  moyen  du  bandage. 
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C'eft  ce  qui  arrive  dans  les  Plaies  du 
bas-ventre,  des  joues,  des  mufcles  cou- 
pés profondémenten  travers.  Pour  re- 
médier à  ces  inconvéniens,  l'Art  met 
en  ufage  les  futures. 

Les  futures  font  des  efpéces  de  fyn- 
théfe,  par  le  moyen  defquelles  on  rap- 
proche &:  Ton  maintient  dans  un  con- 
tact mutuel  les  lèvres  des  Plaies ,  pour 
donner  lieu  au  fuc  nourricier  de  les 
réunir  &c  confolider. 

On  divife  communément  les  futures 
en  féches  &:  en  fanglantes* 

Les  futures  féches  font  ainfi  appel- 
les, parce  que  n'y  employant  ni  fil, 
ni  aiguille,  on  les  fait  fans  efFufion  de 
lang;  ce  font  donc  de  f au  (Tes  futures 
qui  fe  font  avec  des  emplâtres  agglu- 
tinatifs.  Elles  étoient  plus  en  ufage 
chez  les  Anciens,  qu'elles  ne  le  font 
chez  les  Modernes  ;  la  plupart  croient 
qu'elles  ne  conviennent  qu'aux  Plaies 
qui  n'iritéreflent  que  les  tégumens ,  & 
qui  peuvent  fe  guérir  d'elles-mêmes 
fans  ce  fecours  :  mais  fi  on  les  faifoit 
avec  de  grands  emplâtres  bien  agglu- 
tinatifs,  elles  produiroient  leur  effet, 
même  dans  les  Plaies  profondes  ;  elles 
auroient  l'avantage  par-deffus  les  au- 
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très,  qu'elles  épargneroient  beaucoup 
de  douleur  au  malade  ;  elles  le  met- 
troient  à  couvert  de  l'inflammation  de 
de  la  fuppuration  que  les  points  de 
future  fanglante  ne  manquent  pas  de 
caufer ,  &  elles  ne  procureroient  au- 
cune~di£Formité  à  la  cicatrice  ;  avanta- 
ge qui  n'eft  pas  de  peu  de  conféquence, 
particulièrement  aux  Plaies  du  vifage. 
On  fait  les  futures  féches  avec  un  ou 
deux  emplâtres.  Pour  faire  une  future 
féche  de  la  première  façon,  on  prend 
un  morceau  de toileneuveaflfez ferme, 
coupé  de  droit  fil,  afin  qu'il  ne  prête 
point,  &  afTez  grand  pour  embrafler 
les  deux  tiers  de  la  partie  bleflee.  On 
fait  dans  fon  milieu  plufieurs  ouvertu- 
res en  travers  pour  le  rendre  fînêtré, 
ce  qui  donne  la  commodité  de  voir  & 
de  panier  la  Plaie  par  detfus  l'emplâ- 
tre. Enfuite  on  applique  fur  toute  la 
toile  ,  excepté  à  l'endroit  des  fenêtres 

3  uirépondentàla  longueur  de  la  Plaie, 
e  la  poix  de  Bourgogne,  ou  de  l'em- 
plâtre d'André  de  la  Croix  ;  ou  un  Uni- 
ment vifqueux  fait  avec  parties  égales 
de  farcocolle,dc  maftic  &  de  bol  d'Ar- 
ménie pulvérifés  &:  incorporés  dans 
fuffifante  quantité  de  blancs  d'œufs 

battus  j 
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battus  ;  ou  avec  la  térébenthine,  ie 
bol&  la  farcocolle ,  ou  tout  autre  fem- 
blable.  L'emplâtre  étant  ainfî  prépa- 
ré ,  on  rafe  la  partie,  afin  qu'il  s'y  at- 
tache plus  intimement,  &:  qu'il  ne  s'y 
trouve  point  de  poil  collé,  qui  ne  man- 
queroit  pas  de  eau  fer  de  la  douleur, 
quand  on  le  leveroit  après  la  réunion. 
Enfuite  on  le  chauffe  &  on  en  appli- 
que un  chef  fur  un  des  côtés  de  la 
Plaie ,  on  raproche  bien  les  lèvres ,  &c 
quand  elles  fe  touchent  exactement, 
on  applique  l'autre  chef  de  l'emplâtre 
fur  le  côté  oppofé,  en  l'étendant  le 
plus  qu'il  eft  paffible;  on  fait  tenir  le 
tout  en  fituation  par  une  perfonne  qui 
appuie  les  mains  fur  l'emplâtre  de  cha- 
que côté ,  on  met  tout  le  long  de  la 
Plaie,  par-deflus  les  fenêtres >  un  plu- 
maceau  imbu  de  baume  de  Fioravanti, 
du  Commandeur,  ou  du  Pérou,  une 
comprefle  longitudinales  chaque  côté 
des  lèvres ,  &  une  autre  comprefle  qui 
couvre  tout  l'appareil  qu'on  afïujétit 
avec  le  bandage  contenu  f. 

Pour  faire  cette  future  avec  deux 
emplâtres,  on  prend  deux  morceaux 
de  toile  neuve  &  ferme,  aflTez  largçs 
pour  s'étendre  beaucoup  au-delà  des 

Tomt  III*  E 
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bords  de  la  Plaie  ,  particulièrement 
quand  elle  eft  profonde.  Ces  morceaux 
de  toile  doivent  être  coupés  de  droic 
jfii  ,  &c  avoir  leur  litière  à  un  des  côtés,. 
On  y  palfe  même  des  fils  en  travers 
pour  les  rendre  plus  fermes.  On  coud 
le  long  de  la  liiiere  plufieurs  petits  ru- 
bans de  fil,  fuivant  la  longueur  de  la 
Plaie  y  on  enduit  les  morceaux  de  toile 
d'un  emplâtre  agglutinatif  ,  comme 
nous  avons  dit  ci-defïus  ;  &:  après  avoir 
rafé  la  partie,  on  applique  ces  deux 
emplâtres,  un  de  chaque  côte,  à  un 
travers  de  doigt  des  bords  de  la  Plaie  ; 
on  approche  bien  les  lèvres  lune  con- 
tre l'autre  ;  on  les  fait  tenir  en  cet  état 
par  un  Aide  ;  on  applique  fur  la  Plaie 
un  plumaceau  imbu  de  quelque  baume 
comme  à  l'autre  future  ;  on  noue  les 
rubans  qui  font  vis-à-vis  l'un  de  l'au- 
tre ,  par  un  nœud  fimple,en  les  ferrant 
un  peu  pour  rapprocher  encore  mieux 
les  lèvres  de  la  Plaie;  on  les  arrête  par 
une  rofette  :  on  met  de  chaque  côté 
une  comprefle  longitudinale  ;  on  cou- 
vre le  tout  d'une  autre  comprefle  ,  & 
Ton  aflujétit  l'appareil  avec  le  banda- 
ge contentifo 
Cette  future  a  cela  de  commode 
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qu'on  peut,  (ans  le  défaire,  voir  ce 
qui  fe  paffe  à  la  Plaie,  &  ferrer  ou  re- 
lâcher les  liens  fuirai»  le  befoin. 

Les  futures  fanglantes,  ainfi  nom- 
mées de  ce  qu'on  ne  fçauroit  les  faire 
fans  répandre  de  fang  ,  font  de  vraies 
futures  qu'on  fait  aux  Plaies  avec  des 
aiguilles  &  du  fiL  On  les  diftingue  en 
deux  efpéces,  Tune  à  points  féparés  , 
l'autre  h  points  continus ,  qu'on  met  en 
ufage  pour  les  Plaies  des  inteftins.  Elle 
eft  femblable  à  celles  dont  les  Pelle- 
tiers fe  fervent  pour  coudre  leurs 
peaux ,  auffî  porte- 1 •  elle  le  nom  de  Su* 
ture  du  Pelletier ,  ou  à  fur  jet. 

Les  futures  à  points  féparés  font  de 
trois  fortes  :  la  première  eft  celle  où 
l'on  coupe  les  fils  à  chaque  point  pour 
les  lier  enfemble,  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  Suture  entre-coupée.  Dans 
la  deuxième  l'on  coupe  auflî  les  fils, 
mais  on  aflure  les  points  avec  des  che- 
villes qu'on  met  à  côté  des  lèvres  de  la 
Plaie  ;  c'eft  pourquoi  on  l'appelle  Su- 
ture enckevillée.  A  la  troifiéme  on  en- 
tortille le  fil  autour  des  aiguilles  qu'on 
laiflfe  dans  les  lèvres  de  la  Plaie.  Elle  fe 
pratique  pour  le  bec  de  lièvre.  On  la 
nomme  Suture  entortillée. 

Eij 
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De  toutes  les  futures ,  i'entre-coupée 
eft  le  plus  en  ufage  pour  favorifer  la 
rcupion  des  Plaies  dont  les  lèvres  font 
trop  écartées,  &  ne  peuvent  être  main- 
tenues dans  un  attouchement  mutuel 
par  les  autres  moyens  que  nous  avons 
rapportés. 

Pour  faire  cette  future,  on  fe  fert  d'u- 
ne aiguille  courbe,  triangulaire  &c 
tranchante  jufqu'à  fon  corps  qui  en  fait 
les  deux  tiers.  Les  deux  tranchans  doi- 
vent çtre  furies  cotés,  &  évafés  dans 
lp  milieu,  afin  de  faire  une  voie  plus 
libre  3>u  fil  qui  doit  fuivre,  Le  corps  eft 
polie ,  &  va  en  cylindre  jufqu'à  la  tête, 
fi  chaque  côté  de  laquelle  il  y  a  une 
rainure  qui  répond  aux  tranchans,  êc 
qui  doit  loger  le  fil  qu'on  pafle  au  tra- 
vers de  l'aiguille,  par  l'œil  pratiqué 
(dans  la  rainure ,  en  forte  que  le  fil  ne 
fafle  pas  plus  de  volume  que  la  tête  de 
l'aiguille.  L'aiguille  doit  être  plus  ou 
moins  gro{Te,  &  plus  ou  moins  longue, 
fuivant  la  grandeur  &:  la  profondeur  de 
la  Plaie.  Le  fil  dont  on  fe  fert  ordinai- 
rement eft  égal,  uni,  mollet,  d'une 
grofiçur  proportionnée  9,  la  réfiftance 
que  les  lèvres  de  la  Plaie  peuvent  faire. 
Oa  le  cire  pour  lç  rçndre  plus  ferme 


Des  Plaies /impies.  101 

&  le  faire  couler  plus  aifcment  dans 
les  chairs,  &:  pour  Tempêcher  de  s'im- 
biber de  pus ,  qui  par  fon  fejour  s'ai- 
griroit,  deviendroit  acre,  '&  ne  man- 
querait pas  d'augmenter  l'inflamma- 
tion y  &c  de  caufer  peut-être  un  éryfi- 
pèle. 

Après  avoir  ôté  les  grumeaux  de 
fang  ,  &  les  corps  étrangers  qui  peu- 
vent fè  trouver  dans  la  Plaie  j  on  ap- 
proche les  lèvres  l'une  contre  l'autre  , 
on  les  fait  tenir  dans  cette  fituation  par 
un  Aide  *  on  perce  d'un  même  coup 
d'aiguille  les  deux  lèvres ,  à  un  petit 
travers  de  doigt  de  leur  bord,  com- 
mençant par  celle  qui  le  retire  le  plus, 
&  paflant  un  peu  au-deflbus  du  milieu 
de  la  profondeur  de  la  Pîaie ,  afin  de 
rejoindre  fon  fond,  auflï-bien  que  fes 
bords ,  &  d'éviter  le  dépôt  qui  pour- 
rait s'y  faire  ,  s'il  y  reftoit  un  vuide.  En 
perçant  la  féconde  lèvre,  on  la  fou- 
tient  avec  la  main  gauche  pour  facili- 
ter l'entrée  de  l'aiguille.  Quand  on  a 
fait  paffer  l'aiguille  de  l'autre  côté  juf- 
qu'au-delà  de  fon  tranchant,  on  la  ti^ 
rc  ainfi  que  le  fil  qui  la  fuit,  dont  on 
laiflfe  un  bout  aflfez  long  pour  faire  le 
nœud.  Si  la  longueur  de  la  Plaie  de- 
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mande  denx  points  de  future,  on  îes 
fait  tout  de  fuite  de  la  même  manière , 
à  égale  diftance  entr'eux  &c  les  angles 
de  la  Plaie ,  fans  couper  le  fil.  Si  elle  en 
exige  trois ,  on  commence  par  celui  du 
milieu  ;  on  fait  enfuite  les  deux  autres 
également  éloignes.  On  iaille  à  chaque 
point  autant  de  fil  qu'il  en  faut  pour 
lier  les  bouts.  Les  point  faits,  on  cou- 
pe le  fil  par  le  milieu  y  &  on  lie  enfem- 
ble  à  tous  les  points  fur  la  lévre  iupé- 
rieure  de  la  Plaie,  les  deux  bouts  qui 
fc  répondent.  On  ne  fait  d'abord  qu'un 
iimple  nœud  peu  ferré,  pour  avoir  la 
facilité  de  le  relâcher  en  cas  de  befoin. 
On  met  fur  ce  premier  nœud  un  petit 
rouleau  de  taffetas  ciré,  plutôt  qu'une 
comprefle  de  linge,  qui  s'imbibantdes 
matières  purulentes  delà  Plaie,  pour- 
roit  irriter  la  partie  ,  &  eau  fer  un  éry- 
fipéle.  Sur  ce  taffetas  on  fait  encore  un 
nœud  (impie  ,  enfuite  une  rofette.  Si  la. 
Plaie  a  des  angles ,  on  commence  par 
eux  les  points  de  future ,  &  on  en  fait 
fur  les  cotés ,  lorfque  les  premiers  ne 
font  pas  fuffifans  pour  les  réunir. 

La  future  faite ,  il  faut  mettre  fur 
toute  letendue  de  la  bleffure  un  plu- 
maceau  imbu  d'un  des  baumes  rappor- 
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tés  ci-defliis;  ce  que  les  nœuds  n'em- 
pêchent point,  puifqu'ils  le  trouvent 
placés  fur  le  bord  fuperieur  de  la  Plaie. 
On  applique  deflus  le  plumaceau  une 
comprefle  trempée  dansduviu  tiède* 
&  par-deflus  une  autre  comprefle  lè- 
che. L'on  alfa  jétit  le  tout  avec  un  ban- 
dage  contentif  Deux  jours  doivent  or- 
dinairement fe  paffer  fans  toucher  à 
l'appareil  3  à  moins  qu'il  ne  furvienne 
quelque  accident  qui  oblige  de  le  le* 
vert  Le  troifiéme  jour  on  le  défait  tout 
doucement,  huroe&ant  les  compreffes 
avec  du  vin  ronge  tiède  5  en  cas  qu'elles 
tiennent  Si  l'on  n'apperçoit  point  d'in- 
flammation à  la  partie,  &z  que  le  ma- 
lade ne  fente  pas  beaucoup  de  douleur? 
il  fuffit  de  verfer  fur  le  pîumaceail 
quelques  gouttes  de  baume  chaud  ,  &C 
de  remettre  l'appareil  comme  la  pre- 
mière fois.  Tous  les  deux  jours  on  fait 
le  même  examen.  Après  quelques  pant 
femens  femblables  la  Plaie  a  coutume 
de  fe  trouver  réunie.  Mais  fi  dans  cet 
intervalle  il  furvenoit  une  inflamma- 
tion, un  éryfipéle,  de  grandes  dou- 
leurs,  la  fièvre,  &:  tous  les  fymptô- 
mes  qui  l'accompagnent,  on  feroit 
obligé  de   lever  l'appareil  avant  le 

E  iv 
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tems,  &  de  relâcher  les  points  de  fu- 
ture. Quand  la  fuppuration  feroit  éta- 
blie, on  les  reiTerreroit.  11  ne  faudroit 
pas  manquer  en  cette  occation  de  fai- 
gner  plufieurs  fois  le  Bleflfé ,  de  lui  in- 
terdire les  alimens  folides,  le  vin  &:  les 
liqueurs  fpiritueufes,  de  lui  prefcrire 
une  diète  hume&ante  &c  rafraîchif- 
fante. 

Les  Plaies  qui  coupent  les  mufcles 
en  travers ,  font  quelquefois  li  grandes 
&  ii  profondes  ,  qu'on  croit  que  la  fu- 
ture entre-coupée  n'eft  pas  iuffilante 
pour  les  rejoindre.  Telles  font  les  gran- 
des Plaies  de  l'abdomen  ,  des  cuilîes, 
des  jambes,  des  bras.  Alors  piufieurs 
Chirurgiens  ont  recours  à  la  future  en- 
chevillée.  On  le  fert  pour  cette  efpéce 
de  future,  d'une  aiguille  courbe  com- 
me celle  dont  nous  venons  de  parler, 
mais  plus  forte  &  plus  longue,  &c 
dont  la  rainure  eft  plus  profonde  ,  &C 
que  le  ruban  ou  le  fil  qu'on  met  dans 
Vaiguille  n'excède  pas  fa  grofîeur.  Oa 
prend  ordinairement  un  ruban  de  fil 
ciré  :  comme  les  lifieres  de  ce  ruban  , 
qui  font  plus  tendues  que  le  milieu, 
peuvent  couper  les  chairs,  &  exciter 
une  inflammation,  quelques  Chirur- 
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giens  fe  fervent  plus  à  propos  de  plu- 
sieurs brins  de  fil  blanc  de  Breragne 
qu'ils  pofent  les  uns  à  côté  des  autres  , 
6c  qu'ils  cirent  tous  enfemble  pour 
faire  une  efpéce  de  ruban  plat,  uni  6c 
mollet ,  compofé  de  fix  ,  huit ,  dix  fils , 
plus  ou  moins ,  fuivant  la  largeur  &  la 
force  qu'il  doit  avoir. 

Tout  l'appareil  étant  préparé,  on 
prend  l'aiguille  enfilée  de  fon  ruban. 
Si  c'eft  un  ruban  tiffu ,  on  le  laifle  dou- 
ble dans  toute  fa  longueur.  Si  c'eft  un 
ruban  compofé  de  fimples  fils,  com- 
me nous  avons  dit,  on  le  laifle  fimple 
dans  le  trajet  de  la  future,  En  fui  te  on 
perce  d'un  feul  coup  les  deux  lèvres  de 
la  Plaie.  Aidé  d'un  porte-aiguille  en 
cas  de  befoin ,  fi  Ton  a  trois  points  à 
faire,  on  commence  par  celui  du  mi- 
lieu, faifant  paffer  l'aiguille  jufqu'aux 
deux  tiers,  pour  le  moins,  de  la  profon- 
deur de  la  Plaie  pour  bien  réunir  fon 
fond  ,  crainte  qu'il  ne  s'y  fafle  un  dé- 
pôt &:  des  finus  s'il  y  reçoit  un  vuide. 
Ayant  retiré  l'aiguille,  on  fait  fuivre  le 
ruban  jufqu'à  ce  qu'il  n'en  refte  qu'un 
bout  d'environ  demi- pied  au-delà  du 
bord  de  la  Plaie  ,  &:  l'on  fait  les  deux 
autres  points  tout  de  fuite ,  l'un  à  droi- 

Ev 
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te,  l'autre  à  gauche,  obfervant  de  ne 
pas  enfoncer  Taiguille  fi  avant  qu'à  ce- 
lui du  milieu  ,  attendu  que  la  Plaie 
n'eft  pas  fi  profonde  vers  les  angles ,  à 
caufe  de  la  convexité  de  la  partie.  Les 
points  faits ,  on  coupe  le  ruban  par  le 
milieu  aux  deux  endroits  où  il  eft  con- 
tinu ,  &  l'on  a  fix  bouts ,  trois  de  cha- 
que côté  de  la  Plaie  qui  font  doubles  , 
fi  Ton  s'eftfervi  d'un  ruban  tiffu  ;  (im- 
pies, fi  le  ruban  eft  compofe  de  brins 
de  fil.  ^ 

Après  cela  on  prend  deux  chevilles 
compofées  chacune  d'une  bougie  grof- 
fe  comme  un  tuyau  de  plume,  roulée 
dans  un  peu  de  taffetas  ciré.  On  en 
étend  une  fur  un  des  bords  de  îa  Plaie 
entre  les  bouts  du  ruban  double,  qu'on 
écarte  à  chaque  point.  On  fait  un  nœud 
fimple  aux  trois  endroits  fur  la  chevil- 
le ,  &  une  rofette  ou  un  nœud  coulant 
par-deffus  ;  ou  l'on  fait,  fi  l'on  veut ,  un 
flœud  à  chaque  bout  double  ,  à  deux 
travers  de  doigt  de  la  Plai«,  on  ouvre 
tes  deux  chefs  entre  la  Plaie  &  h  nœud, 
pour  en  faire  trois  anfes ,  dans  lefquel- 
îes  on  paflfe  la  cheville,  &  l'on  tire  les 
rubans  de  l'autre  côtéjufqti  a  ce  que  les 
anfes  embraflent  exactement  la  chevil* 
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les ,  &  que  les  lèvres  de  la  Plaie  foient 
rapprochées  &  intimement  collées  Tu- 
ne contre  l'autre  dans  toute  leur  éten- 
due. Enfuite  on  fépare  les  deux  chefs 
de  ces  derniers  rubans  ;  on  met  l'autre 
cheville  entre-deux ,  le  long  de  la  fé- 
conde lèvre  -,  on  fait  un  nœud  fïmple  à 
chaque  point  fur  la  cheville,  commen- 
çant par  celui  du  milieu ,  &:  l'on  arrête 
le  nœud  avec  une  rofette  ou  un  nœud 
coulant. 

Si  le  ruban  dont  on  fe  fert  eft  com- 
pofé  de  fils  (impies  >  on  fépare  les  fils 
de  chaque  bout  en  trois ,  on  en  prend 
deux ,  entre  lefquels  on  met  la  chevil- 
le qu'on  aflujétit  fur  le  bord  de  la  Plaie 
par  un  nœud  fimple  &c  une  rofette  , 
comme  ci-defïus ,  on  tire  enfuite  le  ru- 
ban de  Vautre  côté  à  chaque  point, 
commençant  par  celui  du  milieu  ;  on 
fépare  auffi  ces  derniers  bouts  de  ru- 
ban en  trois,  entre  deux  defquels  on 
met  la  féconde  cheville  :  après  avoir 
bien  ajufté  les  lèvres  de  la  Plaie  ,  on  fait 
aux  trois  endroits  un  nœud  fimple  fur 
la  cheville ,  &:  une  rofette  pour  affûrer 
le  nœud, 

La  future  faite  ,  on  mer  fur  la  Plaie 
un  piumaceau  trempé  dans  un  des  bâtir 
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mes  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  y 
&:  comme  les  chairs  dans  cette  future 
s'élèvent  au^deflus  du  niveau  de  la 
peau ,  pour  les  réprimer ,  il  faut  pren- 
dre à  chaque  point  tous  les  chefs  du 
ruban  double  qui  fe  répondent,  ou 
les  troifiémes  bouts  du  ruban  fimple 
qui  a  été  fëparé  en  trois ,  &  les  lier  fur 
le  plumaceau  aux  trois  endroits  par 
un  nœud  fimple  &c  une  rofette  fans 
trop  ferrer.  Il  vient  toujours  un  gon- 
flement à  la  Plaie  qui  ferre  encore  da- 
vantage tous  les  points.  Enfin,  Ton  ap- 
plique fur  cet  appareil  des  compreffes 
trempées  dans  du  vin  tiède  ou  de 
l'eau  de-vie,  &  Ton  afïujétit  le  tout 
avec  un  bandage  convenable. 

On  fe  fervoit  autrefois  des  chevilleg 
de  bois,  ou  de  bouts  de  plume  pour 
faire  cette  future ,  ce  qui  lui  avoit  fait 
aufli  donner  le  nom  de  Suture  emplu- 
mec.  Ces  chevilles  trop  dures  meur- 
tri(Toient  les  bords  de  la  Plaie,  &:  ne 
s'accommodoient  pas  à  la  convexité 
de  la  partie. 

11  eft  à  remarquer  qu'à  l'Hôtel-  Dieu 
de  Paris ,  l'on  n'emploie  plus  la  future 
enchevillée.  La  contufion,  l'inflam- 
mation, l'éryilpéle,  ou  la  fuppqra^ 
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tion  qu'elle  a  coutume  de  caufer,  en 
ont  fait  bannir  l'ufage. 

Après  avoir  donné  une  Situation 
convenable  à  la  partie  ,  &  pourvu 
aux  remèdes  généraux  ,  on  laifle  l'ap- 
pareil jufqu'à  ce  que  la  Plaie  (bit  réu- 
nie, ce  qui  arrive  ordinairement  en 
fept  ou  huit  jours  ;  mais  il  eft  bon  de 
l'examiner  les  premiers  jours  en  de- 
faifant  le  bandage  ôc  les  comprefles  > 
obfervant  les  mêmes  précautions  qu'à 
la  future  entrecoupée  ;  car  s'il  furve- 
noit  une  inflammation  considérable, 
accompagnée  de  grandes  douleurs 
dans  toute  la  partie ,  de  fièvre  &  d'au- 
tres fymptômes  qui  en  font  les  fuites  , 
on  feroit  obligé  de  lâcher  les  points 
de  future,  de  mettre  fur  la  Plaie  un 
plumaccau  chargé  d'un  digeftif,  ou 
de  baume  d'Arcéus  pour  exciter  une 
douce  fuppuration ,  de  feigner  copieu- 
fement  le  Blefle,  de  lui  donner  des  la- 
vemens  émolliens  &  laxatifs  >  &  de 
lui  faire  obferver  une  diète  exa&e  > 
hume&ante  &  rafraîchïflante*  Ces 
fymptômes  étant  appaifés ,  &  la  fup- 
puration étant  établie  ,  on  reflerreroit 
peu  à  peu  les  points  à  chaque  panfe- 
E*ent*  Si>  malgré  tous  ces  fecours,  les 
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accidens  perfiftoient,  &:  que  la  partie 
fût  menacée  de  gangrène,  il  faudroit 
abfolument  couper  les  peints  de  futu- 
re ,  &:  panfer  la  Plaie  comme  une  fim- 
p!e  Plaie  contufe. 

Lorfqu'au  bout  de  fept  ou  huit  jours? 
plus  ou  moins,  l'enflure,  l'inflamma- 
tion &  la  douleur  de  la  partie  font 
diiîîpées,  que  le  ruban  fe  trouve  lâ- 
che dans  la  Plaie,  &  qu'en  un  mot, 
la  réunion  paroît  faite  ,  on  coupe  avec 
la  pointe  des  cifeaux  fur  une  des  che- 
villes ,  le  nœud  à  chaque  point  de 
future,  &  on  tire  facilement  de  l'au- 
tre coté  le  ruban  de  la  Plaie,  en  ap- 
puyant le  doigt  indice  &:  le  pouce  à 
chacun  des  points.  On  met  enfuite  fur 
les  trous  un  plumaceau  trempé  dans  le 
baume  du  Commandeur,  ou  quel- 
qu'autre  femblable.  Par  ce  moyen  ces 
petites  Plaies  font  bientôt  guéries. 

Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  certai- 
nes parties  extrêmement  fenfibles* 
comme  les  aponeurofes  des  mufcles  9 
le  péricrane  &  autres  parties  nerveu- 
fes ,  aufquelles  on  ne  peut  faire  la  fu- 
ture, qu'il  n'y  furvienne  une  inflam- 
mation confiderabîe  ,  une  douleur 
très-vive,  la  fièvre,  le  dé  lue,  iaconr- 
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vulfion  &:  autres  accidens  fi  preflans, 
qu'on  eft  oblige  de  la  couper  au  plutôt 
pour  faire  ceffer  ces  fymptômes. 

On  eft  fouvent  blefle  par  des  in- 
ftrumens    étroits  ,    piquans   &   tran- 
chans,  comme  épée,  couteau,  ou  au- 
tres femblables ,  qui  font  des  Plaies  ft- 
nueufes,  dont  l'ouverture  eft  petite  & 
le  trajet  long.  S'il  eft  parallèle  aux  té- 
gumens,  &  que  le  fond  de  ces  for- 
tes de  Plaies  loit  fupérieure  à  l'entrée, 
ou  fi  Ton  peut  le  rendre  tel  par  la  fi- 
tuation,  enforte  que  le  fang  &  les 
autres    humeurs  trouvent  une  pente 
naturelle  qui  leur  donne  la  facilité  de 
s'écouler  par  l'ouverture,  le  bandage 
expulfif  eft  très-convenable  pour  leur 
procurer  une  prompte  réunion  ;  mais 
avant  que  d'appliquer  ce  bandage ,  il 
faut  fonder  la  plaie  pour  voir  s'il  n'y 
a  point  quelque  corps  étranger  qui  s'y 
oppofe ,  ou  examiner  s'il  n'eft  pas  né- 
ccflaircKju'elle  fuppure.  Suppofé  qu'il 
y  eut  quelque  efquille  d'os  qui  eût 
piqué  ou  meurtri  les  chairs,  la  réu- 
nion ne  pourroit  pas  fe  faire  fans  fup- 
puration  ,  &  le  bandage  expulfif  n'y 
#onviendroit  pas. 

Lorfqu'on  s'eft  affûré  qu'il  n'y  a 
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point  d'obftacle  à  la  confolidatiotl  y 
la  première  attention  qu'on  doit  avoir, 
c'eit  de  faire  fortir  tout  le  fang  qui 
pourroit  être  dans  la  Plaie.  Enfuite  on 
garnit  extérieurement  toute  fa  lon- 
gueur depuis  fon  fond,  de  charpie ,  ou 
de   comprefles   longues  &  étroites , 
pour  faire  un  point  d'appui  qui  puifle 
la  comprimer  dans  route  fon  étendue. 
Si  Ton  fe  fert  de  comprefles,  on  en 
met  trois  graduées  Tune  fur  l'autre, 
appliquant  la  plus  longue  la  première, 
qui  doit  s'étendre  depuis  le  fond  de 
la  Plaie  jufqu'à  deux  ou  trois  lignes 
de  fon  entrée.  La  féconde  fera  plus 
courte  ;  elle  n'ira  qu'à  un  travers  de 
doigt  de  l'ouverture  ;  &  la  troifiéme, 
un  travers  de  doigt  encore  moins  que 
la  précédente.  On  aflujétit  ces  trois 
comprefles  ou  cette  charpie  avec  une 
bande  roulée  à  un  chef,  dont  on  fait 
d'abord  un  ou  deux  circulaires  par- 
delà  le  fond  de  la  Plaie  ,  &  l'on  vient 
infenfiblement  pafler  deflus  les  com- 
prefles ou  la  charpie  par  des  doloires 
ou  circulaires  obliques,  jufqu'à  la  fin 
de  la  première  comprefle  prés  de  l'ou- 
verture. Par  ce  moyen  on  parvient  à 
comprimer  le  finus  depuis  fon  fond 
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jtifqu'à  fon  entrée.  On  met  fur  la 
Plaie  un  petit  plumaceau  ou  une  pe- 
tite comprefle  trempée  dans  un  bau- 
me vulnéraire ,  &  fbmenue  par  une 
bande. 

Quand  il  fe  trouve  dans  ces  fortes  de 
Plaies  étroites  des  corps  étrangers, 
comme  des  efquilles  dos,  qu'on  ne 
peut  retirer  ,  &" qui  s'oppofent  à  l'ap- 
plication &r  à  l'effet  du  bandage  expuî- 
fif ,  on  eft  obligé  d'ouvrir  le  fintrs  dans 
toute  fa  longueur ^  ce  qu'on  fait  à  la 
faveurd'uneïondecanelée, fermée  par 
le  bout,  qu'on  introduit  dans  la  Plaie* 
On  fouîéve  la  fonde  pour  rendre  plus 
tendue  la  partie  qu'on  doit  couper  -,  on 
la  tient  ferme  avec  la  main  gauche,  & 
tenant  de  la  main  droite  un  biftouri  * 
dont  la  lame  eft  affermie  dans  fon  man- 
che par  une  bandelette ,  on  fait  une  in. 
cifion  depuis  l'entrée  de  la  Plaie  juf- 
qu'à  fon  fond ,  en  conduifant  la  pointe 
du  biftouri  tout  le  long  de  la  canelure 
de  la  fonde.  L'incifion  étant  faite  T  on 
examine  avec  le  doigt  s'il  n'y  refte 
point  quelques  brides  ou  un  fac.  En  ce 
cas  on  les  coupe  avec  des  cifeaux 
mou  (Tés  ,  introduits  à  la  faveur  du 
doigt.  Apres  avoir  ôté  de  la  Plaie  tout 
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ce  qu'il  y  a  d'étranger ,  on  la  remplit 
pour  le  premier  appareil ,  de  bourdon- 
nets  fecs,  ou  de  morceaux  de  linge  fin 
&  ufé.  Par-detfus  on  met  des  com- 
preffes  trempées  dans  le  vin  tiède  ou 
l'eau-de-vie,  &  on  les  afTujétit  avec 
un  bandage  contentif  Au  fécond  ap- 
pareil on  charge  les  bourdonnes  d'un 
digeftif,  ou  du  baume  d'Àrcéus,  & 
l'on  conduit  le  refte  de  la  cure  avec  les 
mordicatifs ,  les  farcotiques  &  les  épu- 
lotiques. 

Il  arrive  ordinairement  qu'une  Plaie 
profonde,  étroite  &:  perpendiculaire 
aux  tégumens ,  fe  ferme  bientôt  ç&ïér 
rieu rement,  &  que  le  fang  &r  la  lym- 
phe épanchés  dans  le  fond,  s'échauf- 
fent ,  occafionnent  une  inflammation 
dans  la  partie  &  proddifent  un  abfcès* 
Pour  éviter  cet  inconvénient,  il  faut 
néceATai rement  agrandir  la  Plaie  par 
une  inciiion  convenable,  afin  de  pro- 
curer une  iflue  aux  matières  épan- 
chées, tk  de  donner  la  facilité  d'in- 
troduire les  bourdonnets  jnfques  dans 
le  fond.  L'on  y  eft  indifpenfablement 
obligé,  lorfqu'il  y  a  quelque  corps 
étranger  renfermé  dans  la  Plaie. 

Si   ces  fortes  de  Plaies  étroites  & 
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profondes  font  récentes ,  &  que  ren- 
trée ne  (bit  point  fermée ,  on  peut  les 
guérir  promptement  en  pompant  les 
humeurs  épanchées,  avec  une  ferin- 
gue  garnie  d'une  canule  terminée  en 
mammelon  propre  à  s'appliquer  exa- 
ctement fur  la  Plaie,  C'eft  imiter  ceux 
qui  panfent  du  fecret  dont  tout  l'arti- 
fice ne  confifle  qu'à  fucer  le  fàng  &c 
la  lymphe  extravafés.  Ils  mettent  en- 
fuite  une  fimple  compreflfe  fur  la  Plaie. 
Au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours  elle 
fe  trouve  guérie,  ce  qui  réuffit  même 
dans  les  Plaies  pénétrantes,  pourvu 
qu'il  n'y  ait  ni  fragmensd'os,  ni  de 
gros  vaiffeaux  ouverts.  Cette  méthode 
en  ce  cas  feroit  préjudiciable. 

Lorfque  le  fond  de  la  Plaie  efl  plus 
proche  de  l'autre  côté  de  la  partie 
bleflee  que  de  celui  de  l'entrée  ,  on  y 
fait  une  contre-ouverture  en  y  plon- 
geant une  fonde  plate ,  garnie  d'un  fti- 
let  armé  d'une  lancette  à  fon  extré- 
mité inférieure,  Enfuite  on  y  fait  des 
inje&ions  avec  de  l'eau  d'orge  animée 
d'un  quart  de  baume  de  Fioravanti , 
ou  d'une  fixiémc  partie  de  baume  du 
Commandeur  de  Lerne  ;  ou  bien  , 
après  avoir  retiré  le  ftilct  par  la  con- 
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tre-ouverture,  Ton  y  paffeun  feton  à 
la  faveur  de  deux  ouvertures  prati- 
quées à  l'extrémité  de  la  fonde  >  ayant 
loin  de  le  changer  à  tous  les  panfe- 
mens,  &  del'ôter  tout- à-fait,  quand 
la  fuppuration  commence  à  dimi- 
nuer. 

Dans  toutes  les  incifions  qu'on  fera 
aux  Plaies, on  évitera  les  gros  vaifTeaux 
&  les  nerfs.  Si  leur  voiïinage  ne  per- 
mettait pas  qu'on  les  dilatât ,  on  les 
entretiendroic  ouvertes  avec  de  l'épon- 
ge préparée,  afin  que  l'entrée  ne  fe 
cicatriiât  pas ,  que  le  fond  ne  fût  bien 
incarné.  Voici  la  manière  de  préparer 
l'éponge. 

On  trempe  de  l'éponge  neuve  dans 
de  la  cire  jaune,  fondue,  on  la  met 
entre  deux  linges  imbus  dhuile,  3c 
on  l'exprime  fortement  à  la  preflTe. 
Elle  devient  plate. On  en  coupe  des 
morceaux  d'une  groflenr  &:  d'une  lon- 
gueur convenables  à  la  Plaie. 

Lorfque  les  Plaies  font  accompa- 
gnées de  perte  de  fubftance,  il  faut 
travailler  à  la  régénération  des  chairs 
avant  que  de  les  deflTécher  &  de  les 
cicatriier.  On  y  appliquera  donc  au 
commencement  des  piumaceaux  char- 
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gés  de  baume  d'Arcéus,  ou  d'un  (im- 
pie onguent  fait  avec  parties  égales  de 
cire  nçuv.ç,  de  térébenthine  &  d'huile 
à'Hypéricurriy  ou  quelqu'autre  fembla- 
ble ,  propre  à  entretenir  de  la  fouplefle 
dans  les  fibres ,  à  leur  procurer  la  faci- 
lité de  s'çtendre ,  à  rendre  le  fuc  nour- 
ricier doux ,  balfamique ,  &  çu  état  de 
former  les  mammelons  charnus. 

Quelques-uns  prétendent  guérir  trés- 
promptement  &:  très-facilement,  avec 
de  la  poudre  de  fympathie,  toutes  Les 
Plaies  faites  par  initrument  tranchant, 
quand  même  elles  feraient  pénétran- 
tes. Vanhelmont ,  le  Chevalier  Digby 
&  plufieurs  autres,  ont  tâché  vaine- 
ment d'exalter  les  vertus  de  cette 
pondre. 

La  poudre  de  fympathie  n'çlî  autre 
chofe  que  le  vitriol  verd ,  calciné  #u 
Soleil  jufqu'à  ce  qu'il  (oit  bien  blanc  , 
bien  léger  &  bien  volatil.  On  pré- 
pare cette  poudre  dans  les  pays  chauds 
pendant  la  canicule.  À  Paris  il  faut 
plufieurs  étés  >  parce  que  la  chaleur  du 
Soleil  n'eft  pas  toujours  égale  ;  elle 
eft  fouvent  interrompue  par  des  pluies 
dont  il  faut  garantir  le  vitriol. 

On  aûijre  qu'en  mettant  de  cette 
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poudre  fur  un  linge  imbu  du  fangdc 
la  Plaie ,  ou  en  failant  tremper  ce  lin- 
ge dans  de  l'eau  fraîche  ou  l'on  aura 
mis  de  cette  poudre  ,  le  Bleflé  fe  trou- 
vera guéri  en   peu  de  tems  ,  quand 
même  il  feroit  éloigné  de  vingt  lieues. 
Ce  feroit  beaucoup,  fi  elle  faifoit  cet 
effet  en  fa  préfence  ;  encore  devroit- 
on  l'attribuer  plutôt  à  la  nature,  qu'à 
la  vertu  de  cette  poudre.  Lorfque  les 
Plaies  font  compliquées  ,  elles  ne  gué- 
riffent  point ,  fi  elles  ne  font  traitées 
autrement.  Au  lieu  que  les  fimples  fe 
guériflent  d'elles-mêmes  en  y  appli- 
quant  une  feule  comprefle  trempée 
dans  feau  ,  ou  en  les  pan  fan  t  comme 
nous  avons  dit.  Tout  ce  que  pourroit 
faire  la  poudre  de  fympathie ,   c'ell 
que  confinant  dans  un  vitriol  volati- 
lifé,  elle  rempliroitlair  de  particules 
aftringentes  qui  fe  communiquant  à  la 
Plaie,  arrêteroient  l'écoulement  des 
humeurs.  Par  ce  moyen  elle  fe  deffé- 
cheroit  &:  fe  cicatriferoit. 

Il  en  eft  de  même  de  la  vertu  du 
baume  ou  onguent  de  fympathie  de 
Bateus,  qui  eft  compoîé  dtufnk  de 
Crâne  humain  &  de  gruijje  humaine  de  cha- 
cune deux  onces ,  Bol  d'Arménie  &  huile 
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rojat  de  chacun  une  once ,  fang  humain 
féché  au  Soleil,  &  mumic  de  chacun  demi- 
once  ,  huile  de  lin  ,  deux  dragmes.  Tou- 
tes les  drogues  féches  étant  mifei  en 
poudre,  on  les  mêle  avec  !a  graille  & 
l'huile  un  peu  échauffées.  Baceus  dit 
que  ce  baume  guérit  toutes  fortes  de 
Plaies  en  frottant  feulement  le  fer 
dont  on  a  été  blefle ,  tous  les  deux  ou 
trois  jours,  ou  même  tous  les  jours, 
fi  la  Plaie  cft  confidérable.  Il  recom- 
mande de  conferver  le  fer  enveloppé 
dans  un  linge  bien  net,  en  un  lieu  tem- 
péré ,  crainte  que  le  Malade  n'en  fouf- 
fre.  Mais,  fans  ajouter  foi  à  cette  pré- 
tendue fympathie ,  il  vaut  mieux  ap- 
pliquer ce  baume  fur  le  mal  ;  il  eft  ca- 
pable de  réfoudre,  de déterger fte de 
cicatrifer  les  Plaies. 


$ 
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CHAPITRE   II  I. 

Des  Plaies  fimples  contufes. 

LES  inftrumens  obtus  ou  conton- 
dans  qui  bleffent  le  corps,  rendent 
la  circonférence  des  Plaies  qu'ils  font, 
noire ,  livide ,  enflée ,  &  meurtriflenc 
tellement  les  chairs,  qu'elles  ne  peu- 
vent fe  réunir  fans  fuppuration,  par 
les  raifons  que  nous  avons  alléguées 
dans  la  Cure  générale  des  Plaies ,  Art, 
fept,  paragraphe  deux  :  raifons  pour 
lesquelles  ces  fortes  de  Plaies  font  plus 
longues ,  plus  difficiles  à  guérir  que 
celles  qui  font  faites  par  infiniment 
tranchant  ;  la  gangrène  peut  plus  faci- 
lement y  furvenir ,  à  caufe  de  la  mor- 
tification de  leurs  lèvres. 

On  a  donc  deux  iadications  à  rem- 
plir ,  avant  que  de  venir  à  la  réunion 
de  ces  fortes  de  folutions  de  continui- 
té. La  première  confifte  à  procurer  une 
fuppuration  convenable  au  fang  ex- 
travafé  &:  aux  chairs  meurtries,  pour 
les  féparer  des  chairs  vives.  La  fécon- 
de, 
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cle  à  faciliter  ia  régénération  des  nou- 
velles chairs  pour  occuper  la  place  de 
celles  qui  (ont  tombées  par  la  fuppu- 
ration. 

Le  moyen  de  fatisfaire  à  la  pre- 
mière indication  ,  c'tft  d'entretenir  les 
lèvres  de  la  plaie,  humides,  iouples, 
molles,  à  couvert  de  l'air  &  du  froid. 
Le  fang  &  la  lymphe  extravaïès  ou 
retenus  dans  les  bords  de  la  bîelïure, 
fe  convertiront  p!us  premptement  en 
pus ,  &c  s  écouleront  avec  plus  de  li- 
berté. Le  tiiîu  des  chairs  meurtries 
qui  doivent  fe  détacher  par  la  fùppu- 
ration,  obéira  plus  aifément  aux  fy- 
ltoles  redoublées  des  fibres  &:  des  ar- 
tères voiiines..Rien  n'eft  plus  propre  à 
produire  cet  effet  £  que  les  topiques 
gras,  fulphureux  doux  &  cmoliiens, 
qu'on  appelle  à  canfe  de  cela  dige- 
jlifs>  maturatifs ,  peptiques ,  oujuppura- 
tîfs. 

Le  digeftif  le  plus  en  ufage  ,  eft  ce- 
lui qui  eft  compofé  de  quatre  onces 
de  térébenthine  qu'on  diffeut  dans 
deux  jaunes  d'oeufs ,  y  ajoutant  fuflS- 
iante  quantité  d'huile  aHypericum, 
ou  de  lis  y  ou  de  petits  chiens.  Ou 
bien, 

Tome  III.  F 
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T^jOnguent  fuppuratlf^  beurre  frais  >  dt 
/chacun  trois  onces  ;  kuile  de  Mille* 
pertuis  ,  quatre  onces.  Aleleç-les  en- 
semble pour  en  faire  un  onguent  dige- 


^ 


/  Onguent  de  la  Mère ,  huile  d'aufi  & 
térébenthine y  de  chacun  parties  égales* 
Mêleç-les  exactement. 


Le  baume  du  Pérou ,  ou  celui  de 
Judée,  font  encore  de  bons  digeftifs, 
ainfi  que  le  baume  d'Arcéus,  l'onguent 
d'Althœa,  &  plufieurs  autres  fembla- 
blés  mêlés  dans  les  digeftifs. 

Quelques-uns  ont  voulu  ajouter  à 
leurs  digeftifs  de  la  Myrrhe  &:  de  l'A- 
loes  en  poudre,  pour  éviter,  à  ce  qu'ils 
difoient,  la  pourriture  èc  la  mortifi- 
cation y  mais  ces  fortes  de  médica- 
mens  fulphureux,  acres  &  chauds,  ir- 
ritent les  lèvres  de  la  Plaie,  augmen- 
tent la  douleur  &  l'inflammation,  ref- 
ferrent  &:  froncent  les  fibres,  en  font 
diffiper  toutes  les  parties  aqueufes, 
par  confequent  les  defféchent  &  re- 
tardent la  fuppuration  ,  au  lieu  de  l'a- 
vancer. Aulîï  les  bons  Praticiens  ont- 
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ils  banni  de  leurs  digdlits  ces  poudres 
defficatives,  ainfi  que  la  teinture  de 
myrrhe  &  d'aloës,  f'efprit  de  vin  fim- 
f>le  ou  camphré ,  &  tout  ce  qui  eft 
îpiritueux  &c  defficatif.  De  pareils 
topiques  ne  font  propres  qu'à  rendre 
les  plaies  arides  >  i!s  ne  conviennent 
que  dans  celles  qui  tendent  à  la  pour- 
riture. 

On  fe  contentera  donc  de  mettre 
d'abord  fur  les  Plaies  contufes  un  plu- 
maceau  chargé  d'un  des  digeftifs  ci- 
defïus,  qu'on  appliquera  légèrement, 
crainte  d'exciter  de  la  douleur  &  d'en- 
durcir les  fibres  par  une  compreffion 
trop  forte.  Quelque  grande  que  foit 
la  Plaie,  on  la  couvrira,  s'il  eft  poffi- 
ble,  d'un  feul  plumaceau,  afin  de  ren- 
dre les  panfemens  plus  prompts  &:  de 
la  garantir  par  ce  moyen  de  l'impref- 
fion  de  l'air.  On  achèvera  de  remplir 
le  vuide  avec  des  plumaceaux  lâches, 
ou  de  la  charpie  brute  qu'on  foutien- 
dra  par  le  moyen  d'une  comprefle 
trempée  dans  le  vin  tiède,  &:  d'un  ban- 
dage contentif. 

Le  panfement  fini,  pour  prévenir 
ou  diminuer  l'inflammation  &:  l'en- 
flure de  la  partie  bleflee ,  on  faignera 
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le  Malade  une  ou  plufieurs  fois,  fui- 
vanc  le  befoin  \  on  pneferira  une  diète 
exacte  ,  un  régime  délayant  &  rafraî- 
chiflant.  L'on  interdira  le  vin  &  tout 
ce  qui  feroit  capable  d'irriter  les  fo- 
lides  3  d'échauffer  &:  d'émouvoir  le 
fang.  Si  la  Plaie  cil  confidérable ,  ea 
panfant  le  bleflfé ,  on  fera  une  embro- 
cation  chaude  fur  la  partie  avec  éga- 
les parties  de  vin  rouge  &:  d'huile 
d'Hypéricum,  ou  de  Camomille,  pour 
réfoudre  le  fang  qui  par  fon  lejour  eft 
Ndifpofé  à  fe  coaguler  ;  &:  même  fi  la 
partie  devenait  fort  rouge,  fort  en- 
flammée &  fort  douloureufe,  on  réi- 
téreroit  la  faignée  deux  ou  trois  fois 
par  jour,  juiquà  ce  que  les  accidens 
fufTent  pafles  5  à  moins  qu'il  ne  furvînt 
un  abfcês.  L'on  appliqueroit  en  même 
tems  des  cataplafmes  cmolliens  &:  ra- 
fraîchiflans  donc  voici  pluficurs  for- 
mules, 


^ 


y  Deux  livres  de  lait  de  Vache,  & 
demi- livre  de  farine  de  lin.  Faites- 
les  cuire  en  confidence  de  cataplafme, 
que  vous  changerez  deux  fois  le  jour. 
Ou, 


& 
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Ld/V  dfe  Vache. ,  /r<9Z5  livres  ;  mie  Je 
"pain  blanc,  une  livre.  Faites-les  cuire 
en  conjîflence  de  cataplafme.  Ajou- 
te1^ y  trois  jaunes  d'œufs  &  fufftfante 
quantité  d'huile  de  lis ,  ou  de  Fersy 
ou  de  petits  Chiens,  Ou  y 

T$*  Racines  d'Althœa  &  oignons  de  lis  9 
'fufffante  quantité  que  vousfre^cuire, 
peur  en  tirer  deux  livres  de  Pulpe  3  à 
laquelle  vous  ajouterez  quatre  onces  de 
farine  de  lin ,  &  une  once  de  farine  de' 
Fœnugrec.  Vous  les  fere^  encore  cuire 
enfemble  avec  décoction  des  racines  9 
jufquen  confjlence  de  cataplafmSo 
Ou, 


^ 


Feuilles  de  Mauves  5  de  Guimauves  & 
de  Branc-urjines  :  fleurs  de  Camomil- 
le y  de  Mélilot  y  de  Sureau  &  de  Bouil- 
lon blanc 5  de  chacune  quatre  poignées. 
Faites- les  bien  cuire  dans  fuffifante 
quantité  d'eau  ;  lire^-en  la  Pulpe  5  à 
laquelle  vous  ajouterez  quatre  onces 
de  farine  de  lin,  une  once  de  firme  de 
Fœnugrec,  &fufjîfante  quantité  d! hui^ 
le  de  lis  y  pour  en  faire  un  cataplaf- 

F  iij 
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L'intérêt  qu'on  a  de  procurer  une 
prompte  fuppuration,  oblige  les  bons 
Praticiens  pour  l'avancer,  de  tenir  la 
partie  bien  couverte ,  &  de  ne  lever 
le  premier  appareil  de  deux  ou  trois 
jours,  à  moins  qu'on  n'y  foit  forcé 
par  la  violence  de  la  douleur  &c  de 
l'inflammation ,  &:  qu'il  ne  foit  arrivé 
un  grand  changement  à  la  Plaie  qui 
fafle  craindre  k  gangrène,  Quand  la 
fuppuration  fera  établie,  on  prendra 
garde  que  te  pus  ne  féjour  ne  dans  quel- 
que coin  de  la  Plaie,  8e  nefecreufe 
des  iinus.  En  ce  cas,  on  la  détergera 
avec  une  déco&ion  d'orge,  de  gui- 
mauve &  un  peu  de  miel  rofat ,  qu'on 
y  mettra  avec  une  éponge,  ou  qu'on 
injectera  par  le  moyen  d'une  feringue  : 
mais  on  aura  (bin  d'appliquer  promp- 
jeemeût  le  nouvel  appareil,  pour  ne 
pas  laiiîer  long-tems  la  Plaie  à  l'air. 
S'il  fait  froid  ,  on  échauffera  l'air  avec 
un  réchaud  de  feu  qui  ne  foit  point  de 
charbon. 

Il  ne  faut  point  mettre  de  tentes 
dans  les  Plaies  profondes.  Elles  ne 
manqueroient  pas  d'augmenter  la  don- 
leur  &  l'inflammation  j  mais  s'il  y  a 
quelque  iinus  dans  lequel  on  ne  puifle 
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pas  introduire  les  remèdes ,  on  le  dé- 
couvrira par  une  incifion  faite  avec 
les  ci  féaux  ou  le  biftouri  fur  une  fonde 
cannelée* 

Lorfque  la  fuppu  ration  fera  abon- 
dante, on  celfera  fufàgedes  digcûifs 
&  fuppuratifs  ,  &  on  employera  les 
déteriifs,  comme  l'onguent  d'Ache , 
le  baume  d'Àrcéus  ou  autres  fembla- 
bles.  Si  les  nouvelles  chairs  étoienc 
fonçueufes*  mollafîes  fk  blanchâtres  > 
on  fc  ferviroit  de  Tanguent  Apoftolo- 
rum  ,  ou  même  par  intervalles ,  d'un 
peu  cTEgyptiac  pour  les  continuer. 

Aufli-tôt  que  ta  fuppuration  fera  di- 
minuée, que  les  chairs  feront  rouges, 
grainues  &  poufferont  bien ,  on  ban- 
nira les  onguens  pour  ne  fe  fervir  que 
de  limples  déterfifs.  Tels  font  les  eaux 
minérales  chaudes,  particulièrement 
celles  de  Bailaruc.  Ou, 


#. 


Baume  de  Fioravanti^  une  partie  \  Eau 
d'Orge,  quatre  parties.  Mêle^.  Ou, 


v. 


Racines  dy  driflofoche  &  de  Gentianey 
'de  chacune  une  once;  Orge  entier,  demi- 
once  ;  Fleurs  d '  Aigremoine ,  de  Rofes 
rouges  &  de  Millepertuis ,  de  chacune 

F  iv 
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trois  pincées.  Faites  cuire  le  tout  dans 
deux  pintes  deau  de  rivière  ou  de  fon- 
taine y  &  dans  trois  chopines  de  la  dé- 
coction ;  mêlez-y  trois  onces  de  Miel 
refat  ?  &  trois  onces  de  Vin  blanc.  Ou  , 


W-. 


Leffive  de  cendres  d'Hypericum ,  de 
Chamœdris ,  de  Pervenche  &  d' Aigre- 
moine  ,  une  partie  ;  Eau  de  Per ficaire , 
ou  de  Mort  lie  ,  ou  de  grande  Joubar- 
be y  quatre  parties.  Méle^Oa  y 


Df  Teinture  de  fleurs  de  Millepertuis  ,  de 

/Chamœdris  &  d'Abjinthe  ,  tirée  par 

V  Efprit  de  Vin  ,  une  partie  ;  Eau  de 

rivière  bien  pure  }  ou  Eau  d'Orge  , 

quatre  parties.  Mêle7c  Ou  , 

T)  ♦  Baume  du  Commandeur  ynne  partie  ; 
/Eau  d'Orge  yjix  parties.  Méle^.  Oa  , 
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Eau  vulnéraire  9  une  partie  ;  Eau 
d'Orge,  trois  parties  y  Méle^.  Ou, 


*. 


Efprit  de  Vin  ,  une  partie  jEauflm- 
~ple ,  trois  parties. 


On  lavera  la  Plaie  trois  ou  quatre 
fois  le  jour  avec  quelqu'un  de  ces  Je- 
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terfîfs-,  &:  Ton  y  appliquera  des  pîa- 
maceaux  qui  en  feront  imbus ,  mais 
on  la  panlèra  promptement,  pour  !a 
garantir  de  l'impreflïon  de  l'air.  En  ob- 
servant cette  méthode,  on  ôte  le  pus 
qui  par  (on  féjour  ne  manquerait  pas 
de  devenir  acre,  de  ronger  les  mam- 
melons  charnus  qui  font  très- délicats 
&c  très- tendres  5  &  de  s'oppofer  par 
conféquent  à  l'incarnation  de  la  Plaie , 
à  laquelle  la  Nature  tend  toujours , 
puifqif  elle  fournit  continuellement  im 
fuc  nourricier  pour  cela.  Il  ne  s'agit 
que  d'éloigner  les  obftacles  qui  empê- 
chent fa  concrétion. 

Quand  les  chairs  auront  rempli  le 
vuide  de  la  Plaie ,  &"  que  la  cicatrice 
commencera  à  fe  faire,  on  fubftitue- 
ra  aux  déterfifs  des  ongiiens  deffica- 
tifs,  comme  le  Pompholyx  ,  celui  de 
Tuthie,  le  defficatif  rouge,  ou  même, 
pour  deifécher  plus  efficacement  les 
chairs  trop  molles ,  &  les  empêcher 
de  s'élever  au-delîùs  du  niveau  de  la 
partie  ,  on  les  faupoudrera  de  thutie , 
de  pompholyx  ,  de  litharge  ,  de 
plomb  brûlé,  de  cérufe,  ou  de  terre 
lîgillée-,  réduits  en  poudre  fubtile,  &: 
Uon  continuera  ces  topiques  jufqu'à- 
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ce  que  la  cicatrice  (bit  parfaite,  & 

qu'elle  couvre  tonte  la  Plaie. 

Si ,  malgré  ces  précautions  y  les  chairs 
deviennent  fongueufes  &:  pouflent 
trop,  ou  aura  recours  aux  cathéré:i- 
ques  pour  les  confumer.  L'alun  calci- 
né &  pulvérifé  eft  ordinairement  fuf- 
fifant,  ou  l'onguent  Apoftolorum  ,une 
partie  d  onguent  Egyptiac  fur  quatre 
d'onguent  d'Ache  ,  le  baume  de  Mets 
ou  de  Madame  Feuillet,  ou  celui  de 
Venus,  que  quelques-uns  compofent 
avec  deux  onces  de  verdet  philofophi- 
quement  préparé,  &  une  livre  d'huile 
de  térébenthine  qu'on  fait  digérer  en- 
femble  à  un  feu  doux  de  fable  pendant 
treize  jours  ;  enfuite  on  fépare  l'huile 
verte  qui  fumage  fur  les  fèces,  &:  on 
îa  garde  au  befoin.  Lorfque  ces  ca- 
thérétiques  font  trop  foibles ,  on  fe  fert 
de  pierre  à  cautère  mêlée  avec  l'on- 
guent Bafilic.  Ou , 


m 


Alun  calciné \  précipité  blanc  ou  rouge, 
de  chacun  deux  dragmes  ;  onguent 
Bafilic ,  deux  onces.  MêU{-les exacte- 
ment &  en  charge^  les  plumaceaux. 


Mais  le  cathéretique  le  plus  con> 
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mode  &c  le  plus  enufage,  eft  la  pierre 
infernale  dont  on  frotte  légèrement 
les  chairs  fongueufes.  Elle  fait  une  ef- 
carre  qui,  étant  tombée,  laifle  les  chairs 
plus  fermes  &  plus  grainues. 

Les  plaies  contufes  lotit  quelque- 
fois fi  confidérables,  accompagnées 
d'une  fi  grande  inflammation  &  d'une 
il  forte  tenfion  de  la  peau ,  de  la  mem- 
brane adipeufe  &:  des  propres  mem- 
branes des  mufcles,  que  tous  les  vaif- 
feaux  en  font  étranglés ,  que  les  liqui- 
des n'y  circulent  plus,  qu'ils  fe  cor- 
rompent ,  <k  que  la  gangrène  &:  le 
Sphacéle  y  furviennent.  On  s'apper- 
cevra  de  ce  fâcheux  accident ,  lorf- 
qu'après  une  douleur  très-vive,  une 
chaleur  brûlante,  une  rougeur  écla- 
tante, la  partie  perdra  le  ientiment, 
deviendra  froide,  violette,  livide  ou 
pâle,  qu'elle  fera  œdémateufe,  que 
l'épidémie  fè  féparera  de  la  peau  9 
qu'il  s'élèvera  en  hydatides  ou  veflîes 
pleines  d'eau ,  &r  qu'il  en  exhalera  une 
odeur  fœtide  &:  cadavéreufe.  Alors  il 
faut  promptement  fecourir  le  Malade 
en  faifant  plu  (leurs  fearifications  avec 
une  lancette  ou  un  biliouri,  tant  aux 
lèvres  de  la  Plaie,  qu'aux  parties  voi- 
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fines,  pour  en  faire  lortir  le  fang  qui 
s'y  cil  corrompu  par  Ion  féjour  &c  par 
la  chaleur  extrême  qui  a  précédé,  pour 
relâcher  en  même-tems  tout  le  tiflu  da 
la  partie  ,  &  y  rétablir  la  circulation. 
On  fera  les  fcarifîcations  juiqu'au  vif. 
Si  la  partie  n'étoit  pas  bien  débridée 
par  des  fearifiçations  longitudinales, 
on  en  ferok  auflî  en  travers  ou  d'obli- 
ques. En  fuite  on  lèvera  &:  Ton  hume- 
ctera bien  la  partie  avec  du  vin  tiède, 
aiguifé  d'çfpritde  vin,  de  l'eau-  de-vie 
camphrée,  ou  de  l'efprit  de  vin  cam- 
phre. Si  la  chaleur  naturelle  eft  étein- 
te, on  animera  i'efptit  de  vinjcan,phrc 
avec  de  I  efprit  de  fel  ammoniac  pour 
rétablir  le  reflVt  des  folides  &  rani- 
mer le  fang,  Si  la  .mortification  a  pé- 
nétré fort  avant,  on  coupera  &  on. 
en!evcr.i  jusqu'au  vif  tout  ce  qui  efl 
Iphacélé ,  ou  on  le  con fumera  avec  de 
forts  camérér'ques.  Telle  efl  l'eau  pha- 
gédénique  qu'on  prépare  de  la  maniè- 
re fuivaiiiCjv 

T}  f  Sublime  corrofifo  demi-gros  ;  premiers 

/£*;/v  de  chaux  ,  un:  livre.  Mclez-les 

en(emb!e  ,  il  en  résultera  une  eau 

iaauie  qu'on  peut  rendre  plus  pu  if- 
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fante  en  y  ajourant  quelques  gout- 
tes d'huile  de  vitriol.  Ou  , 

Mercure  crud\  huit  onces  ;  Efprit  de 
Nitre  9  dix  onces.  Le  Mercure  étant 
diffout ,  ajoutez-y  de  £  Efprit  de  Vin 
bien  rectifie  >  fi x  onces.  Oeil  un  bon 
cathërérique  qui  peut  même  fer- 
vir  à  confumer  les  chairs  fuper- 
flues  en  l'adouciflant  avec  moitié 
eau  commune.  &  un  peu  de  miel 
Rofat.. 


Les  chairs  étant  confumées  par  les 
cathérétiques ,  on  fera  tomber  fefcar- 
re  avec  les  fuppuratifs  dont  nous 
avons  parlé.  Le  fuivant  eft  aulïî  très- 
efficace,  tant  pour  faciliter  la  fuppu- 
ration ,  que  pour  achever  de  confu- 
mer les  chairs  mortes. 

T?/  Onguent  Bafilic  >fîx  onces  ;  Pierre  a. 
cautère  fondue  dans  quelques  gouttes 
d'eau^  trois  drachmes  Mêlt^-les  en^ 
femble  &  en  charge^  des  plumaceaux 
que  vous  appliquerez  fur  la  Plaie.  En- 
fuite  on  la  détergera  >  on  Y  incar- 
nera &c  on  la  cicatrifera  comme 
nous  avons  dit,. 
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Si,  malgré  l'ufage  des  cathéretiques, 
fe  progrès  de  la  gangrène  ne  s'arrête 
point ,  on  peut  toucher  les  chairs  mor- 
tes avec  le  cautère  aétuel.  Lorfque  la 
partie  eft  entièrement  fphacélée ,  il 
faut  en  venir  promptement  à  l'ampu- 
tation, fi  c'eft  un  membre  qui  puilTe 
être  extirpé  ;  fans  cet  extrême  remède, 
la  gangrène  corromproit  bientôt  toute 
la  mafle  du  farig. 

Quoique  les  futures  ne  conviennent 
en  général  qu'aux  Plaies  faites  par  in- 
ftrument  tranchant,  &:  que  celles  qui 
font  contufes,  demandent  la  fuppu ra- 
tion avant  la  réunion,  il  y  a  cepen- 
dant des  Plaies  à  lambeaux  faites  par 
des  inftrumens  contondans  portés  en 
dédolant ,  c'eft- à-dire  dé  biais,  non 
à  plomb,  qui  doivent  fe  guérir  par  le 
moyen  de  la  future  entrecoupée ,  ou 
du  bandage  unifiant ,  comme  nous 
avons  fait  remarquer  dans  la  cure  gé- 
nérale des  Plaies,  paragraphe  deux. 
Telle  feroit  une  Plaie ,  fur  le  devant  ou 
fur  le  derrière  de  la  tête,  qui  en  deta- 
cheroit  une  partie  des  mufcles  fron- 
taux ou  occipitaux  ;  ou  une  Plaie 
au  menton  qui  abatroit  le  mufeie 
quarre.    On   feroit  fort  mal  Se  Ton 
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prolongèrent  confidérablement  la  gué- 
rifon,  fi  Ton  coupoit  le  lambeau  5  & 
fi  Ton  faifoit  fuppurer  la  Plaie.  11  faut 
dans  cette  occahon  laver  le  lambeau 
avec  du  vin  tiède,  le  replacer  dans  fa 
fituation  naturelle ,  appliquer  par- 
deiïiis  un  plumaceau  trempé  dans  un 
baume  vulnéraire,  comme  celui  de 
Fioravanti  ou  du  Commandeur,  fai- 
fant  déborder  le  plumaceau  au-delà 
de  la  circonférence  de  la  Plaie ,  mettre 
par-delfusunecomprefié  trempée  dans 
du  vin  tiède,  commençant  à  l'appli- 
quer par  la  partie  à  laquelle  tient  le 
lambeau,  &  aflfujétir  le  tout  avec  le 
bandage  unifiant.  Quand  le  lambeau 
<eft  fort  grand,  il  eft-plus  fur  de  faire  un 
point  de  future  entrecoupé  à  chacun 
de  fes  angles,  &:  même  furjes  côtés 
s'ils  s'écartent  trop.  On  y  mettra  en- 
fuite  le  plumaceau  &c  la  compreffe 
comme  ci-deflfus,  qu'il  fuffira  d'alïu- 
jétir  par  un  bandage  contentif.  Au 
bout  de  quatre  ou  cinq  jours  la  Plaie 
fe  trouvera  réunie.  En  faifant  cette 
future,  on  perce  avec  l'aiguille  le  lam- 
beau de  part  en  part  :  mais  il  faut  bien 
obferver,  quand  c'eft  une  Plaie  à  la 
tête,  de  ne  percer,  pour  achever  les 
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points  de  future,  que  la  peau  ou  le' 
cuir  chevelu  \  il  Ton  piquoit  les  apo- 
neurofes  des  mufclcs  frontaux  ou  oc- 
cipitaux y  il  ne  manqueroit  pas  de  fur- 
venir  une  enflure  &  une  inflammation 
confidérabie,  &:  l'on  feroit  obligé  de 
couper  les  points  de  future  pour  faire 
ceiFer  ces  accidens.  En  levant  l'appa- 
reil de  ces  fortes  de  Plaies  on  humecte- 
ra bien  la  compreflTe  &  le  plumaceau  , 
&  l'on  commencera  à  les  laver  par 
l'endroit  où  le  lambeau  tenoit  à  la  par- 
tie y  crainte  de  le  détacher. 

On  doit  encore  mettre  au  rang  des 
Plaies  contufès  celles  qui  font  faites 
par  des  inftumens  tranchans  qui  meur- 
trirent en  coupant,  comme  le  verre ., 
un  morceau  de  fayance  >  de  porcelai- 
ne, de  terre,  un  couteau  émoufie, 
une  lancette  rouilîée.  Si  on  les  panfoic 
d'abord  avec  de  leau-de-vie,  de  l'ef- 
prit  de  vin,  ou  quelque  baume  fpi- 
ritueux,  les  fibres  nerveufes  en  feroient 
irritées,  les  extrémités  des  vailTeaux 
déchirés  le  fronceroient  encore  davan- 
tage ,  l'engorgement  augmenteroit,  les 
pulfations  des  artères  voifines  devien- 
droient  plus  confidérables,  ce  il  fur- 
viendroit  une  inflammation  qui  pour^ 
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roit  être  fuivie  de  fymptômcs  fâcheux. 
Il  faut  commencer  parles  faire  fiïpptf- 
rer  pour  diftiper  l'engorgement  des 
vaifleaux ,  &:  détacher  les  fibres  dila- 
cerées  qui  s'oppoferoient  à  la  réunion. 
On  y  réttflîc  en  y  appliquant  un  doux 
digeftif ,  du  baume  d'Arcéus,  ou  quel- 
qu'autre  femblable  ,  après  les  avoir 
laifle  faismer,  &:  les  avoir  lavées  avec 
du  vin  tiède.  Enfuite  on  travaille  à  la 
réunion  &:  à  la  cicatrice,  comme  nous 
avons  dit. 

Quand  la  fuppurationeft  diminuée, 
&:  que  la  Plaie  tend  à  la  guérifon ,  rt 
faut  purger  le  Malade  d'une  manière 
convenable.  Pcndaiv  toute  la  cure  on 
prefcrira  un  régime  propre  à  remédier 
aux  fymptômes  qui  peuvent  furvcnirv 
Voyez  l'Article  VII.  de  la  Cure  génô' 
raie  des  Plaies, 
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CHAPITRE    IV. 

Des  Plaies  compliquées. 

LES  Plaies  compliquées  étant  cel- 
les qui  n'offentçnt  pas  feulement 
les  chairs ,  mais  auflï  les  tendons ,  les 
ligamens,  les  nerfs,  les  artères,  les 
veines;  ou  dans  lcfquclles  il  s'efi;  en- 
gagé des  corps  étrangers ,  ou  qui  fe 
trouvent  jointes  à  d'autres  maladies  ; 
qui  font  accompagnées  de  fra&ure, 
de  luxation,  ou  aufquellesil  (urvient 
des  fymptômes  fâcheux  ;  il  faut  n6- 
ceffairement  lire  l'Article  VII.  de  la 
Cure  générale  des  Plaies,  &•  les  Cha- 
pitres fui  vans,  aufquelsnous  vous  ren- 
voyons pour  éviter  les  répétitions. 

Mais  afin  de  ne  rien  oublier,  nous 
allons  parler  des  Plaies  qui  font  com- 
pliquées avec  des  fraétures.  Il  Faut  pre- 
mièrement examiner  dans  ces  fortes 
de  Plaies  s'il  y  a  lieu  d'efpcrer  que  les 
os  fracturés  puiflent  fe  réunir.  En  ce 
cas  on  les  réduira,  comme  nous  dirons 
en  traitant  des  Fra&ures.  S'il  y  a  des 
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cfquillcs  féparées,  on  les  tirera  adroi- 
tement avec  des  pincettes  ou  quel- 
qu'autre  inftrument  convenable: mais 
on  lailtera  celles  qui  tiendront  encore 
au  période  ou  aux  chairs  \  la  fuppura- 
■tion  les  fera  tomber; il  faudra  feule- 
ment les  réduire  de  manière*  qu'elles 
ne  fafïcnc  pas  de  nouvelles  Plaies.  Si 
les  fragmens  d'os  qu'on  doit  tirer  ne 
peuvent  pas  fortir  par  l'ouverture  de 
la  Plaie,  foie  qu'elle  fe  trouve  trappe-" 
tite,  ou  que -les  cfquilles  foient  dans 
un  autre  endroit  de  la  partie  blcflTée;-' 
il  eft  néceflaire  d'agrandir  la  Plaie  dans 
le  premier  cas ,  pour  les  tirer  fans  eau- 
fer  trop  de  douleur  Se  fans  déchirer  les 
chairs.  Dans  le  fécond ,  on  fera  une  in- 
cifion  qui  réponde  à  l'endroit  où  font 
les  efquiiles,  afin  qu'on  ait  la  facilité 
de  les  faire  fortir  par-là,  plutôt  que 
par  la  Plaie  ,  &  qu'on  puifle  porter  les 
remèdes  fur  l'os  fraéturé.  Le  refte  de 
la  Cure  n'eft  point  différent  de  celle 
des  Plaies  contufes  par  rapport  aux 
chairs  j  à  l'égard  des  os,  quand  ils  font 
découverts  par  une  perte  de  fubftance,. 
il  faut  prendre  garde  que  le  pus  &  la 
fente  de  la  Plaie  ne  les  touche  i  ou  n'y 
ajourne  j  crainte  qu'ils  n'en  foient  ca- 


i^o        Des  Plaies  compliquas. 
ries  j  &  comme  les  chairs  ne  croiflent 
ni  ne  s'attachent  point  ordinairement 
fur  les  os  qui  font  dépouilles  de  leur 
périofte,  &  qui  ont  été  altérés  par  l'im- 
preflîon  de  l'air  >que  parconiequent  il 
eft  néceflaire  queieur   furface  altérée 
s'exfolie,  il  faut  l'entretenir  toujours 
lèche,  autant  qu'il  fera  poflîble,  évitant 
tout  ce  qui  eft  gras  &  huileux  ,  qui  en 
relâchant   &:  ramolli  fiant   les    libres 
oiïéules,  s'oppoferoit  à  i'exfoliation. 
On  fe  concentera  donc  de  couvrir  l'os 
de  charpie  féchc,  ou  de  plumaceaux 
bien  entaflés  pour  abiorber  le  pus  de 
la  Plaie:  on  peut  cependant  tremper  la 
charpie   &   les  plumaceaux  dans  de 
Tetprit  de  vin ,  ou  de  l'eau  vulnéraire, 
ou  dans  une  teinture  de  myrrhe  &: 
d'aloes-,ou  les  charger  de  poudre  de 
myrrhe,  d'encens,  d'aloes,  de  gentiane, 
&  même  d'euphorbe,  ou  autre  médi- 
cament defficatif  pour  avancer  I'exfo- 
liation. A  l'égard  des  chairs  de  la  Plaie, 
comme  elles  font contufes, &  quelles 
doivent  fuppurer ,  on  enduira  les  plu- 
maceaux ou  les  bourdonnets  ,  donc  on 
doit  achever  de  bien  remplir  la  Plaie, 
d'un  bon  digeftif  animé  d'un  peu  d'eau- 
de- vie  ou  d'efpric  de  vin  -,&  cela  afin* 
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de  tenir  les  chairs  en  refpetl,  &:'parce 
qu'il  faut  trente  ou  quarante  jours  à 
l'os  pour  s'exfolier  ;qu'on  ne  doit  point 
penfer  à  incarner  ni  a  cicatrifer  la  Plaie 
que l'exfoliation ne  (oit faite, &•  que  la 
farface  de  l'os  ne  (bit  garnie  de  mam- 
melons  charnus,  fermes  &  fleuris  ;  ft 
Ton  n'empéchoit  pas  les  chairs  de 
pouffer  ttop  vite,  elles  couvriroient 
l'os  avant  qu'il  fût  exfolié  ;  elles  ne 
s'y  attacheroient  point  j  il  refteroit  au- 
deflbus  un  ulcère  dont  le  pus  ne  man- 
querait pas  de  corroder  &•  de  carier 
toute  la  iubilance  de  1  os. 

^^^^♦♦♦^♦♦♦♦♦^♦•♦^♦♦♦♦^ 

CHAPITRE    V. 

Des  Plaies  faites  par  Armes  à  fin. 

LEs  Plaies  d'Armes  à  feu ,  foit  qu  el- 
les foient  faites  par  des  coups  le 
fuiil  ou  de  piftolet  chargés  à  baies  ou 
à  plomb,  foit  par  des  boulets  de  ca- 
non, des  éclats  de  bombe  ou  de  gre- 
nade, doivent  toutes  fe  rapporter  aux 
Plaies  contules.  Elles  n'en  différent 
qu'en  ce  que  la  contuiion»  quoique 
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fouvent  moins  étendue,  eft  beaucoup 
plus  coniidérable.  La  chair ,  les  ten- 
dons, les  nerfs,  les  vaifleaux  fanguins, 
&  les  os  mêmes  qu'une  baie  de  fufil , 
par  exemple,  aura  pénétrés,  font  froif- 
(è$i  brifés  &:  détruits  avec  perte  de 
fubftance,  comme  s'ils  avoient  été  bru- 
lés  par  un  fer  rouge.  La  circonférence 
&  les  lèvres  de  ces  fortes  de  Plaies  font 
noires  tk  couvertes  d'une  croûte  ou 
efearre  qui  bouche  tellement  les  vaif- 
féaux  ,  qu'il  nen  fort  point  de  fang,  à 
moins  que  quelque  grotte  artère  ou 
veine  ne  foit  ouverte.  Ce  n'eft  pour- 
tant que  la  rapidité  de  la  baie  qui  fait 
cette  efearre  noire.  Sa  chaleur  brûlan- 
te n'y  contribue  en  rien,  puifqu'elle 
n'eft  point  chaude*  Un  boulet  même 
de  canon  ,  s'il  n'a  pas  été  chargé  rou- 
ge, pafleroit  à  travers  un  monceau  de 
poudre  fans  l'enflammer.  Ce  ne  feroit 
qu'en  cas  qu'il  donnât  par  hazard  con- 
tre un  corps  folide  dont  il  feroit  fortir 
quelqu'étincelle ,  qu'il  y  mettrait  le 
feu.  Une  canne  à  vent  qui  n'eft  point 
capable  d'échauffer  une  baie  dont  elle 
feroit  chargée,  feroit  une  Plaie  com- 
me un  coup  de  piftolet.  Ce  n'eft  donc 
point  par  brûlure  qu'une  Plaie  d'arme 
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à  feu  (e  trouve  noire  &  comme  brû- 
lée ,  à  moins  qu'on  ne  foit  à  portée  de 
la  flamme  de  la  poudre  :  mais  la  vi- 
tefîe  avec  laquelle  la  baie  eft  pouflec, 
fait  le  même  effet.  Si  Ton  met  le  doigt 
dans  un  trou  qu  elle  aura  fait  dans  du 
bois  où  elle  le  fera  arrêtée  5  on  le  fen- 
dra chaud. 

Les  Plaies  d'Armes  à  feu  différent 
entr'elles  en  ce  que  les  unes  font  gran- 
des ,  les  autres  petites  \  les  unes  pro- 
fondes, les  autres  fuperficielles  \  les 
unes  paflent  tout  au  travers  du  corps 
ou  d'une  partie  ;  les  autres  pénétrent 
Amplement  dans  quelque  capacité.  II 
y  en  a  qui  font  accompagnées  de  fra- 
cture, d'ouverture  des  vaifleaux  fan- 
guins ,  de  léfion  des  nerfs  3  des  tendons, 
des  ligamens,  &c.  d'autres  qui  n'of- 
fenfent  que  les  chairs  ;  dans  les  unes  la 
bourre  de  l'Arme  à  feu ,  des  morceaux 
d'habit ,  ou  d'autres  corps  étrangers  fe 
trouvent  entraînés  par  le  coup  ;  dans 
les  autres  il  n'y  a  qu'une  ou  plufieurs 
baies,  ou  grains  de  plomb,  ou  rien 
du  tout. 

Les  fignes  diagnoftics  fe  découvrent 
facilement  par  le  rapport  des  BlefTés  &c 
des  Affiftans ,  &:  par  Tinipedion  des 
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Plaies:  Elles  font  noires  ou  livides ,  &C 
couvertes  d'une  efearre  à  leur  circon- 
férence. Quand  on  a  été  bleflé  à  bouc 
touchant,  elles  reflemblenc  à  une  brû- 
lure, fou  vent  la  peau  le  trouve  garnie 
de  grains  de  poudre.  Lorlque  le^>  Plaies 
ont  été  faites  par  des  baies ,  elles  font 
rondes  j  la  largeur  de  leur  entrée  eft 
propoi  donnée  à  la  groffeu re  des  baies, 
à  moins  que  pluficurs  n'ayent  porté 
dans  le  même  endroit.  On  connaît  les 
parties  qui  lbnt  bleilees  dans  l'intérieur 
de  la  Plaie  par  le  moyen  des  doigts ,  (i 
Ton  peut  les  y  introduire  par  la  (onde, 
par  les  accidens ,  par  la  lelion  des  fon- 
digns,  ou  par  la  iituatien  des  parties 
dont  l'Anatomie  nous  inftruit. 

A  Tegard  du  prognoftic,  comme  la 
Gonttilion  des  Plaies  d'Armes  à  feu  eft 
beaucoup  plus  confidérabîe  que  celle 
des  Unies  faites  par  d'autres  inftru- 
mens  contondans,  elles  font  aulli  plus 
dangereufes  ik  plus  lujettes  à  la  gan- 
grène &:  au  fphacele.  Quand  elles  pé- 
nétrent dans  quelque  capacité ,  £c 
qu'elles  oflenfent  quelque  vifcére,  il 
eft  très-rare  qu'on  en  gucrilTe.  11  ne  faut 
cependant  pas  abandonner  le  Blefle 
à  ion  malheureux  iort.  Quelquefois 

la 


Des  Plaies  d'Armes  à  feu.  1 4  f 
ta  nature  fait ,  pour  ainli  dire ,  des  mi- 
racles, &:  tel  qu'on  a  condamné  à  la 
mort,  eft  revenu  en  parfaite  fanté.  Fa- 
brice Hildan ,  &  plufieurs  autres  Au- 
teurs nous  en  fournilfent  dçs,  obferva- 
tions.  On  a  vu  des  perfonnes  recevoir 
des  coups  de  baie  au  travers  du 
corps,  en  guérir  parfaitement  en  peu 
de  tems^  les  vifcéres,  les  gros  vaiflTeaux, 
ni  les  nerfs  fans  doute  n'étoient  pas 
ofFenfés.  Plus  il  y  a  de  parties  nobles 
ou  néceflaires  aux  fondions  de  la  vie 
intéreflees  dans  la  blefïure,  plus  elle 
eft  pleine  de  danger.  Si  les  os  font  fra- 
cturés ou  brifésen  plufieurs  pièces',  ce 
qui  ne  peut  fe  faire  fans  un  grand  déf- 
ordre  dans  la  partie  blelfée  ,  la  gan- 
grène &  le  fphacéîe  y  furviennent  fa- 
cilement &  en  peu  de  tems. 

Pour  guérir  les  Plaies  d'Armes  à 
feu ,  on  a  trois  indications  à  luivre  :  la 
première  eft  d'ôter  tous  les  corps  étran- 
gers qui  peuvent  être  engagés  dans  la 
partie.LafecOnded'exciterlafuppura- 
tion  des  chairs  contufes  pour  les  faire 
féparer  des  chairs  faines ,  comme  nous 
avons  dit  dans  le  Chapitre  féconde.  La 
troifiéme,  qui  eft  commune  aux  autres 
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Plaies ,  cil  de  les  incarner ,  enfuite  de 
les  cicatrifer. 

Pour  remplir  la  première  indication, 
voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  l'ex- 
tra&ion  des  corps  étrangers  dans  la 
Cure  générale  des  Plaies ,  Article  IV. 
Afin  de  les  tirer  plus  Facilement,  il  faut 
tâcher  de  faire  mettre  le  Blette  dans  la 
même  fitnation  &  la  même  attitude 
qu'il  étoic ,  lorfquil  a  reçu  le  coup.  Au- 
trement les  fibres  des  mufcles  le  dé- 
rangent &  couvrent  en  partie  le  corps 
étranger.  On  fait  cette  exérefe  avec  les 
doigts  autant  qu'il  cft  podïble.  Si  l'on 
n'en  peut  pas  venir  à  bout,  &c  que  ce 
ioit  un  morceau  d'habit,  de  linge, --un 
éclat  de  bois ,  ou  autre  chofe  fembla- 
ble ,  on  tâche  de  le  tirer  avec  les  pin- 
cettes. Si  la  Plaie  cil  trop  étroite,  on 
l'agrandit  des  deux  côtés  par  une  inci- 
fion  fuivant  la  direction  des  mufcles, 
évitant  les  nerfs,  les  tendons  Ôc  les  gros 
vaifleaux.  Lorfque  c'eft  une  baie  ,  ou 
quelqu'autre  corps  folide  engagé  fort 
avant  dans  les  chairs,  on  fe  fert  pour 
le  tirer  du  bec  de  cane,  de  corbeau, 
de  grue,  ou  du  tire  baie.  Quand  la 
baie  eft  enfoncée  dans  un  os,  on  em- 
ployé le  tire-fond  3  dont  la  mèche  la 
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perce  facilement,  lorfqu  elle  eft  ainii 
aflujétie.  Mais  li  le  corps  étranger  étoit 
un  morceau  de  fer,  un  clou,  un  cail- 
lou tellement  enchafle  dans  l'os,  que 
le  bec  de  grue  ou  les  autres  inftrumens 
ne  puifent  avoir  de  prife  fur  lui ,  com- 
me la  mèche  du  tire-fond  ne  fçauroic 
le  percer,  on  trépaneroit  l'os  de  chaque 
xôté,  &  Ton  pafîeroit  un  élévatoirc 
deftbus  le  corps  étranger  pour  l'enle- 
ver :  quand  la  Plaie  eft  accompagnée 
de  fraé^ure,  &:  que  les  os  font  brifés 
en  plufieurs  pièces ,  on  tâche  de  tirer 
toutes  les  efquilles  ;  mais  on  laifle  les 
fragmens  d'os  qui  tiennent  encore  au 
périofte  ou  aux  chairs,  ils  peuvent  fe 
réunir  au  corps  de  Pos ,  ou  ils  tombent 
par  la  fuppuration  :  il  eft  cependant  né- 
ceflaire  de  les  replacer  dans  leur  fitua- 
tion  naturelle  ;  &  s'ily  avoit  quelques 
points  capables  de  piquer  les  chairs , 
il  faudroit  les  couper  avec  les  tenailles 
incifives.  Au  premier  appareil  on  a  foin 
de  couvrir  &  de  garnir  bien  Pos  &c 
tous  les  fragmens  de  charpie  féche ,  ou 
de  bourdonnets ,  crainte  que  les  chairs 
n'en  foient  piquées  &  bîeflees ,  ce  qui 
cauferoit  beaucoup  de  douleur  &  d'in- 
quiétude au  Malade.  Aux  autres  pan* 
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femens  on  trempe  la  charpie  ou  les 
bourdonnetsdansdel'eau-de-vie.  Si  le 
corps  étranger  étoit  plus  près  du  côté 
oppoié  à  l'entrée  de  la  Plaie  ,  on  le  tire- 
roit  par  une  contre-ouverture.  Quand 
il  fe  trouve  des  dragées  de  menu 
plomb  engagées  dans  la  peau ,  ou  dans 
le  corps  graifleux,  on  les  ôte  avec  des 
curettes  ou  avec  des  pincettes.  Si  la 
Plaie  eft  remplie  de  terre,  de  fable, 
de  fang  ou  d'autres  chofes  femblables, 
on  la  lavera  &  nettoiera  avec  du  vin 
tiède,  une  déco&ion  d'orge,  ou  de 
l'eau  chaude. 

Lorfqu'on  eft  très-proche  d'une  Ar- 
me à  feu ,  les  grains  de  poudre  péné- 
trent &  remplirent  quelquefois  toute 
la  peau  du  vifage.  Si  on  ne  les  ôtoit 
pas,  il  y  relteroit  des  marques  noires 
fort  laides,  qui  ne  sefFaceroient  ja- 
mais. Il  faut  donc  tirer  ces  grains  de 
poudre  avec  la  pointe  d'une  aiguille , 
ou  avec  de  petites  currettes,  prenant 
garde  de  les  écrafer.  En  même-tems 
on  lavera  le  vifage  avec  une  éponge  fi- 
ne ,  trempée  dans  de  l'eau  chaude ,  &c 
l'on  ne  cetfera  point  de  tirer  &  de  la- 
ver jufqu'à  ce  que  toute  la  poudre  (bit 
enlevée; s'il  en  reftoit,  elle  ne  man- 
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queroit  pas  de  s'imbiber  dans  le  corps 
mufqueux  de  la  peau  ,v&  d'y  faire  des 
tâches  noires.  Après  cela  on  y  étendra 
un  linge  chargé  d'un  liniment  queScul- 
tet  eftime  beaucoup  dans  Ton  Arcénal 
de  Chirurgie,  Obfervation  XXXIII. 
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Beurre  frais  fondu  plufeurs  fois  &  la- 
vé dans  de  Veau  de  fray  de  Grenouil- 
les y  trois  onces  }  huile  d'œufs ,  une 
once.  Mêle^-les  enfemble.  Ou  *  celui 
de  Fabrice  Hildan,  de  la  Cure  des 
Plaies  d'Armes  à  Feu ,  Ch.  III. 

Gomme  Elemi  trespure,  une  dragme  $ 
huile  d'œufs  &  d'amandes  douces , 
graijfe  d'ours ,  axonge  humaine ,  de 
chacune  demi- once  ;  mucilage  de  fe- 
mence  de  coings ,  extrait  dans  Veau- 
rofe  \  deux  dragmes.  Mêle^  pour  en 
faire  un  liniment. 

Si  la  douleur  eft  très-confidérable, 
on  appliquera  fur  le  vifage  ?  avant  ces 
linimens ,  un  linge  trempé  dans  l'eau- 
rofe  &  l'eau  de  plantain ,  dans  lefquel- 
les  on  aura  fait  macérer  un  peu  de  fe- 
mence  de  lin  &  de  fœnugrec  >  Se  qu'on 
aura  fait  chauffer. 

Si  le  vifage  eft  brûlé  par  la  flamme 
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de  la  poudre ,  on  y  appliquera  les  linî- 
mens  ci-deflus,  ou  autres  (emblables, 
propres  à  calmer  la  douleur  ,  adoucir 
la  peau  endurcie  ,  &•  empêcher  les  ci- 
catrices. S'il  y  a  des  veffies  ,  on  les  cou- 
pera auparavant  avec  des  ci  féaux ,  pour 
en  faire  fortir  la  férofité  âcre&  cor- 
rofive.  Quand  le  Chirurgien  neft  pas 
appelle  dès  le  commencement ,  qu'il 
trouve  la  peau  cicatrifée  5  &  qu'il  relie 
au  vifage  des  taches  noires  de  poudre  , 
fi  Ton  veut  les  effacer  ,  il  elt  nccelïaire 
d'ulcérer  de  nouveau  la  peau  ;  ce  qu'on 
peut  faire  facilement  avec  des  petits 
emplâtres  véilcatoires ,  prenant  garde 
qu  ils  n'approchent  des  yeux.  Auffi  tôt 
que  les  puftules  fe  font  élevées ,  il  faut 
les  couper  ,  tirer  les  grains  de  poudre  , 
comme  nous  avons  dit ,  &  y  appliquer 
vin  des  linimens  ci-deffus  ,  ou  le  fui- 
vant,  quieftauflï  deHildan,  Ch.  VI. 
des  Brûlures. 

T^f  Beurre  frais  ,  une  once  \  onguent  Ba~ 
r~fillc ,  huile  de  lis  blancs  &  de  jaunes 
d'eeufs  y  de   chacune  deux   dragmes. 
Mèle^-les  exactement. 

Lorfque  les  yeux  fontoffenfes,  foit 
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par  la  brûlure  ,  foitpar  des  grains  de 
poudre,  on  les  lavera  avec  une  épon- 
ge trempée  dans  le  lait  tiède  -,  on  y  fe- 
ra même  dégoûter  du  lait  de  femme , 
ou  de  vache  ,  frais  ,  &:  tout  chaud  ,  (te 
1  on  appliquera  des  comprefles  trem- 
pées dans  le  môme  lait  tiède ,  ou  le 
cataplafme  fuivant,  mis  entre  deux 
linges  fins, 

T>  f  Chair  de  pommes  de  rtnéttes\  quatre 
Y~ onces.  Faites-la  cuire  dansfuffifante 
quantité  d'eau-rofe  &  de  fenouil.  Ti~ 
reç-en  lapulpe  &y  mêle^  du  mucilage 
de  femence  defœnugrec  ,  une  once  & 
demie  j  pierre  hamatite  préparée  ,  une 
dragme  &  demie  ;  &  un  blanc  dœuf 
.  Mêle^  le  tout  pour  en  faire  un  cata- 
plafme que  vous  appliquerez  chaud. 

Pour  revenir  aux  Plaies  faites  par 
des  baies  >  des  dragées  de  plomb ,  des' 
boulets  de  canon  ,  des  éclats  de  bom- 
bes ,  de  grenade,  &c.  après  en  avoir 
tiré  les  corps  étrangers,  &  arrêté  le 
fang  (  comme  nous  dirons  dans  les 
Plaies  des  vaifleaux  fanguins  )  fuppofé 
qu'il  y  ait  une  hémorragie ,  on  travail- 
lera à  procurer  la  fuppuration ,  pour- 
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faire  fèparer  de  la  chair-vive  tout  ce 
qui  eft  contus.  Il  fera  facile  d'en  venir 
à  bouc  par  le  moyen  des  digeftifs  &c 
fuppuratifs  que  nous  avons  rapportés 
dans  la  cure  des  Plaies  contufes.  Si  la 
Plaie  eft  étroite,  on  doit  l'agrandir 
par  une  incifion,  pour  y  pouvoir  ap- 
pliquer les  remèdes.  Lorfqu'une  baie 
a  percé  les  chairs  de  part  en  part,  &c 
que  l'entrée  eft  près  de  la  fortie,  des 
deux  il  n'en  faut  faire  qu'une,  pourvu 
que  cela  fe  puiffe  fans  intérefler  de  ten- 
dons, de  nerfs,  ou  de  vaifleaux  confi- 
dérables.  Si  le  trajet  eft  trop  long,  on. 
dilatera  les  deux  Plaies,  pour  entrete- 
nir leur  communication,  &■  rendre  la 
fuppuration  plus  libre.  Sans  cette  pré- 
caution le  gonflement  qui  furviendroit 
à  la  partie  feroit  rapprocher  leurs  pa- 
rois ,  &  les  empêcheroit  de  fuppurer. 
Comme  les  Plaies  d'Armes  à  feu  ,  ac- 
compagnées dune  grande  contufion  , 
font  fort  fujettes  à  la  gangrène  Se  au 
fphacéle,  on  fearifiera  Tefcarre  ,  & 
l'on  animera  les  digeftifs  avec  de  l'eau- 
de-vie,  oudel'efpntde vin,  poursop- 
pofer  à  la  mortification.  On  peut  le 
fervir  d'huile  de  petits  chiens,  taicc  de 
la  manière  fui  vante. 
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Huile  de  violettes  au  de  lis  blancs  9 
quatre  livres  ;  faites-y  cuire  deux  pe- 
tits chiens  vivans  nouvellement  nés , 
jufqiïà  ce  que  les  os  foient  dijjous. 
Ajoute^y  des  vers  de  terre  laves  dans 
le  vin^  une  livre.  Quand  ils  feront 
cuits  y  pa(fe{  l  huile  fans  exprejfion  ; 
faites-y  fondre  trois  onces  de  térében- 
thine de  Venife ,  &  y  ajoute^  une  once, 
defprit  de  vin.  Ou  , 


#. 


Huile  de  lin  &  de  lis  blancs, de  chacune 
trois  onces  ;onguent  Baflicy  une  once; 
térébenthiney  trois  onces^encens ,  maf- 
tic  ,  de  chacun  trais  dragmes  ;  mirrhe% 
une  dragme  ;  camphre  ,  demi  -  drag- 
me  ;  fafran  5  un  fcrupule  ;  &  deux 
jaunes  d'œufs.  Mêle^  le  tout  félon 
l'art ,  &  en  char  geôles  plumaceaux. 

Toutes  les  précautions  qu'on  prend 
pour  prévenir  la  gangrène ,  font  quel- 
quefois intuiles.  Pour  lors  on  tâchera 
de  remédier  à  ce  fâcheux  accident  de 
la  manière  que  nous  avons  dit  dans  la 
Cure  des  Plaies  contufes. 

Quand  les  os  font  offenfés  &£  fractu- 
rés dans  les  Plaies  d'Armes  à  feu ,  corn  • 
me  ils  font  long-tems  à  s'exfolier  &  à 
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fc  réunir ,  on  ne  les  lai  (fera  pas  recou- 
vrir de  chairs  que  l'exfoliation  ne  foit 
faite.    Pendant  tout  ce  tems-là ,   on 
s'oppofera'donc  à  l'incarnation  de  la 
Plaie.  On  la  panfera  d'abord  à  fec  ,  en 
couvrant  &■  enveloppant  bien  les  os 
&  leurs  pointes  avec  des  bourdonnets, 
ou  de  la  charpie,  &  rempliiTant  tout 
le  vuide  avec  la  même  charpie ,  ou  des 
lambeaux  de  toile  fine  &  ûfée.  Si  la 
Plaie  étoit  trop  étroite,  on  feroit  le? 
incitions  néceiTaires  pour  i'aggrandir, 
&:  pour  faciliter  la  fortie  des  efquilles 
ik  du  fang  caillé,  &  l'on  couperoic 
toutes  les  brides  qui  s'y  trouveroient, 
Au  fécond  panfement,  on  ne  décou- 
vrira point  les  os,  mais  on  remplira 
bien  la  Piaie  de  bourdonnets  chargés 
d'un  d'gefiif  animé  d'eau-de-vie.  Aux 
panfemens  fui  vans  on  lèvera  tout,  on 
trempera  dans- Peau-de-vie  ,  ou  dans 
l'cfprir  de  vin  ,  les  bourdonnets  qu'on 
appliquera  fur  les  os ,  &  l'on  chargera 
ceux  de  la  Plaie  du  digeftif  animé,  ou 
l'on  obier vera  ce  que  nous  avons  dit 
dans  le  Chap.  IV.  des  Plaies  compli- 
quées Quand  l'exfoliation  fera  faîte, 
on  continuera  la  cure,  comme  il  eft 
marqué  dans  le  Chapitre  des Pliâtes 
cornu  f  es. 
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Il  ne  faut  pas  oublier,  pour  prévenir 
l'inflammation  &:  toutes  fes  fuites,  de 
faigner  d'abord  copieufement  le  Blef- 
fé ,  fuppofc  qu'il  n'y  ait  point  d'hémor- 
ragie ,  &  de  lui  preferire  un  régime  ra- 
fraîchitfant,  huméétant,  délayant,  & 
une  diète  très-exaéte,  le  privant  de 
tout  aliment  folide,  &  de  vin. 

CHAPITRE  VI. 

Dès   Plaies  envenimées  &-  empoi~: 
formées o  ■ 

LES  Plaies  envenimées ,  font  celles 
qui  reconnoiiTent  pour  caufe  la 
morfure  des  Animaux  enragés ,  ou  la 
piquure  des  Serpens,  du  Scorpion,  des 
Mouches  à  miel,  de  la  Tarentule,  6c 
d'autres  Animaux  fcmblables.- 

Celles  qui  font  empoifonnées  font 
faites  par  des  baies  qu'on  a  mifes  dans 
labouche,  après  avoir  mâché  ou  fumé 
du  tabac,  par  des  épées  ou  autres  in- 
ftrumens  piquans  &:  tranchans  frottés 
d'ail,  de  tabac,  d'aconit ,  ou  de  quel- 
que poifon,  . 

Gvj  | 
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Les  Piaies  faites  par  la  morfure  des 

Animaux  enragés,  fe  rapportent  aux 
Plaies  comufes:  mais  outre  le  danger 
qui  leur  elt  commun  avec  celles-ci,  or- 
dinairement elles  font  fuivies  d'acci- 
dens  terribles  &  mortels  ;  &:  quoi- 
qu'elles (oient  fou  vent  légères  en  ap- 
parence,^ qu'elles  le  cicatn  lent  bien- 
tôt ,  on  ne  lauîe  pas  de  tomber  dans  la 
rage  &  l'hy  irophobie,  parce  que  le 
virus,  dont  la  falive  de  ces  Animaux 
eft  infectée,  s'infinue  par  la  morfure 
dans  les  veines  j  &  comme  ce  virus 
con  lifte  dans  des  fèls  acides ,  falés  & 
corroiifs,  quoiqu'il  fou  en  petite  quan- 
tité, il  communique  inienfiblement 
fon  caraacre  à  toute  la  maiTe  du  fang  y 
de  même  qu'une  petite  portion  de  le- 
vain fait  aigrir  &  fermenter  peu  à  peu 
une  greffe  malfe  de  pâte  Le  venin  de 
la  rage  épaifli:  d'abord  le  fang  par  fon 
acide,  ralentit  toutes  les  fécrétions, 
dérange  les  fondions  de  l'efprit.  Ceft 
pourquoi  celui  qui  a  été  mordu  d'un 
Anima1  enragé,  devient  plus  trille  &c 
plus  penîif  qu  à  lordinaire,  il  fuit  la 
compagnie  des  Hommes,  il  rêve,  mur- 
mure &:  parle  entre  fes  dents;  fon  fom- 
meil  eli  troublé  par  des  fonges  trilles 
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&  lugubres  ;  fa  refpiration  eil  lente, 
fes  yeux  (ont  baignes  de  larmes  ,  il  hait 
la  lumière ,  &♦  cherche  les  ténèbres ,  il 
penfe  continuellement  à  l'Animale  qui 
Ta  mordu,  &:  fe  repréfente  toutes  les 
manières  &  fes  a&ions  j  fa  falive  de- 
vient gluante ,  fa  bouche  eft  aride  ,  &; 
cependant  il  fe  prive  de  toute  forte  de 
boilfon.  Quand  le  venin  de  la  rage 
commence  à  fe  déveloper  par  la  cha- 
leur naturelle,  &:  le  mouvement  du 
fang,  le  pouls  devient  plein  &*  élevée 
toutes  les  humeurs  s'échauffent ,  fe  dcl^ 
féchent  par  la  perte  de  leurs  parties 
aqueufes  j  les  foufres  fe  brifent  j  les 
fels  s'exaltent.  Ceux-ci  s'uniflant  à  la 
bile,  la  rendent  extrêmement  acre  j  la 
lymphe  imprégnée  de  ces  fels  bilieux , 
falés  &:  corrofifs,  fe  portant  par  la 
voie  de  la  circulation  dans  tous  les 
vifcéres,  3c  fur-tout,le genre  nerveux,, 
irrite  leurs  fibres,  &  les  met  dans  un 
éréchifme  confidérable.  En  mêmetems 
il  furvient  par  intervalles  des  mouve- 
mens  convuliifs  &:  des  contrarions 
dans  les  membres  -,  le  Malade,  fufeep- 
tibîe  des  moindres  impreïïions ,  fe  met 
facilement  en  colère.  Son  efprit  conti- 
nuellement occupé  de  l'objet  qui  l'a- 
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bleifé ,  y  rapporte  toutes  fes  idées.  Les 
libres  de  fon  cerveau  font,  tellement 
accoutumées  à  en  être  fléchies ,  que 
toutes  Tes  autres  penfées  fe  confon- 
dent avec  celle-là  \  fan  imagination  fe 
trouble;  fa  railon  s'égare.  Il  fe  croit 
métamorphofé  en  chien ,  en  chat,  ou 
en  tout  autre  animal  qui  lui  a  commu- 
niqué fon  poifon.  Il  en  imite  les  adions 
&£  le  jette  indifféremment  avec  fureur 
fur  tous  ceux  qu'il  rencontre  pour  les 
mordre  ou  les  déchirer.  Le  feu  lui 
monte  au.  vifage,  fes  yeux  font  étin- 
celans  ;  (on  regard  eft  affreux  \  tous  les 
mufcles  de  la  gorge  fe  gonflent  &  s'en- 
flamment ;  il  tire  !a  langue  comme 
un  lion ,  &  l'écume  lui  vient  à  la  bou- 
che. La  raifon  en  eft  fenfible  :  fon 
fang  plus  [ce  ,  plus  épais  que  dans  l'é- 
tat naturel ,  circule  lentement  &  gon- 
fle tous  les  vaiffeaux.  La  falive  devenue 
gluante  &  vifqueufe,  fe  raréfie  par  l'a- 
gitation de  la  langue. 

Tous  ces  fymptômes  caraétérifent 
la  rage  dans  laquelle  le  Btelfé  tombe 
ordinairement  au  bout  de  quarante 
jours,  fouvent  dès  le  neuvième,  quel- 
quefois auflî  il  n'en  eft  attaqué  qu'a- 
près une  ou  plufieurs  années ,  fuivanr 
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que  le  virus  eft  plus  ou  moins  abon- 
dant,   &    qui   le   dévelope    plus  ou 
moins  promptement  dans  la  matfe  du  1 
fang,  La  rage  le  manifefte  plutôt  dans 
les  mélancholiques  que  dans  ceux  qui 
font  d'un  tempérament  gai;  ceux-là 
naturellement   penfifs  tk  taciturnes ,  , 
rêvent  plus  profondément  à  -l'Animal- 
qui  les  a  mordus  \  ils  en  appréhendent 
extrêmement  les  fuites,  &  leur  bile 
ei\  plus  acre  &  plus  propre  à  dévelop- 
per &"  à  exciter  le  virus  ;  au  lieu  que 
les  perfonnes  naturellement  gaies  diÛK 
pent  plus    facilement    les  fâcheufes 
idées  qui  leur  furviennent,  &c  la  dou- 
ceur de  leur  bile  modère  l'aëtion  du 
venin. 

Enfin  l'hydrophobie ,  ceft-à  dire, 
la  crainte  de-Peau,  fe  trouve  jointe  à 
la  rage ,  ou  la  précède  ;  les  Malades 
ont  une  averfion  non-feulement  pour 
Veau  ,  mais  auffi  pour  toutes  fortes  de 
liquides.  La  boiifon  délayant  les  fels 
corrofifs  dont  leur  langue  &  leur  pa- 
lais font  chargés,  leur  caufe  des  im~ 
prenions  fi  améres  &*  fi  défagreablcs , , 
que  leur  fbuvenir  la  leur  fait  rejetter,  - 
malgré  la  fécherefle  de  leur  bouche* 
6c  lorfquon  les  force  de  boire*  ils-  - 
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tombent  dans  des  convuliions  épou- 
vantables. 

L'hydrophobie  s  étant  une  fois  dé- 
clarée, fubfifte  toujours;  mais  la  rage 
prend  par  accès ,  ce  qui  peut  arriver  de 
plufieurs  manières  ;  i°.  Lorfque  le 
chyle  porte  dans  la  mafle  du  fang  le 
virus  dont  il  eft  infe&é.  20.  Lorfque 
les  idées  qu'ont  les  Malades ,  de  TA- 
nimal  qui  les  a  mordus,  fe  renouvellent 
&:  deviennent  plus  vives.  30.  Quand 
on  leur  préfente  à  boire,  ou  qu'ils 
voyent  de  l'eau  ,  &  ce  qui  a  du  rap- 
port à  ce  liquide,  comme  un  miroir 
&:  tout  ce  qui  eft  tranfparent.  Alors  ils 
font  de  grands  cris  &:  prient  avec  in- 
fiance qu'on  leur  ôte  de  la  vue  ces  for- 
tes d'objets  \  fi  on  ne  le  fait  pas  fur 
le  champ  ,  tout  leur  corps  eft  agité  de 
convulfions  affreufes.  L'air  même,  le 
vent,  le  bruit  d'une  eau  agitée  les 
épouvante ,  enfin,  le  paroxyfme  fe  ter- 
mine par  une  lueur  froide ,  un  abat- 
tement ck  une  foiblefle  extraordinaire 
qui  les  rend  tranquilles  pour  quelque 
tcms.  Dans  ce  moment  ils  connoiflént 
l'état  miférablc  où  ils  fe  trouvent  ;  ils 
déplorent  leur  malheureux  fort;  font 
des  carefies  à  tout  le  monde  -,  deman*- 
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dent  à  embrafler  leurs  parens,  leurs 
enfans,  leurs  amis  ,  ce  qui  feroit  très- 
dangereux  de  leur  accorder.  Le  venin 
de  la  rage  ne  s'infinue  pas  feulement 
dans  le  (ang  par  les  Plaies ,  les  égrati- 
gnures,  &  les  excoriations  5  mais  il  fe 
communique  aulîî  par  les  baifers,  pour 
peu  qu'il  refte  de  leur  falive  aux  lèvres* 
à  la  bouche  ou  au  nez  de  ceux  qu'ils 
embraflent.  On  a  vu  même  des  per- 
fonnes  devenir  enragées  pour  s'être 
mouchées  à  un  mouchoir  chargé  de 
la  falive  d'un  chien  enragé. 

Les  Enragés  dans  leur  fureur  fe  dé- 
terminent plutôt  à  mordre  ceux  qu'ils 
peuvent  attraper,  ou  à  leur  cracher 
au  vifage,  qu'à  les  ofFenfer  d'une  autre 
manière  >  parce  que  les  nerfs  de  la. 
bouche,  irrités  par  l'acrimonie  de  la 
falive,  attirent  une  plus  grande  quan- 
tité de  fuc  nerveux  dans  tous  les  muf- 
cles  où  ils  fe  diftribuent,  &  les  met- 
tent plus  facilement  en  a&ion. 

Les  fymptomes  qui  accompagnent 
ou  précédent  cette  cruelle  maladie  en 
établirent  le  diagnoftic  La  rage  eft  un 
délire  furieux^prefque  toujours  accom- 
pagné de  Thydrophobie  :  cependant 
Fabrice  Hildan  ,  Obfervations ,  cea- 
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turie  4.  parle  d'une  morfure  de  chien 
enragé  qui  caufala  rage  fans  hydro- 
phobie, Bibliot,  Chirugic.  page  571. 
c'eft  un  fait  rare  \  mais  Thydrophobie 
peut  exifter  fans  la  rage ,  &  venir 
même  d'une  autre  caufe.  Quoique  les 
premiers  accidens  foient  équivoques  5 
on  doit  cependant  les  regarder  com- 
me des  avant-coureurs  de  la  rage  &c 
de  Fhydrophobie,  quand  le  Malade  a 
été  mordu  d'un  animal  enragé.  Corn- 
me  de  tous  les  animaux,  le  Chien  a  le 
plus  de  difpofition  à  le  devenir,  &c 
que  par  conféquent.fa  morfure  eft  la 
caufe  la  plus  fréquente  de  la  rage  qui 
attaque  les  Hommes ,  le  diagnolhc  & 
le  prognoftic  qu'on  fait  font  plus  cer- 
tains, quand  on  fçait  que  le  Chien,  dont 
le  Malade  a  été  mordu  ,  étoit  enragé; 
ce  qui  fe  découvre  par  les  fignes  lui- 
vans. 

Un  Chien  enragé  change  entière- 
ment dans  fes  a&ions  &  dans  fa  figu- 
re. Il  devient  maigre  &c  fec  ;  il  eft 
échauffé  &:  fort  altéré,  cependant  il 
ne  boit  point.  Il  eft  ordinairement  ef- 
fouffle ,  il  a  les  yeux  rouges  &  enflam- 
més ;  il  regarde  de  travers  &  d'une 
manière  affreufe  *  il  a  la  queue  ôc  les 
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oreilles  baflfes,  la  gueule  ouverte  & 
pleine  d'écume;  il  tire  la  langue  qui 
eft  teinte  de  couleur  de  bile.  Ses  nari- 
nes font  reflerrées  \  il  en  coule  fouvent 
une  efpéce  de  mucofité.  11  a  de  Fa  ver- 
fion  pour  tous  les  alimens  tant  folides 
que  liquides ,  particulièrement  pour 
l'eau  -,  il  eft  trifte  &  marche  feul  la 
tête  baifée  de  côté  fans  favoir  où  il 
va  ;  il  n^.reconnoît  plus  fon  maître  ; 
il  fe  jette  fans  aboyer  fur  tous  ceux 
qu'il  rencontre  >  il  les  mord  &  tes  dé- 
chire, foit  hommes  3  foit  bêtes.  Quel- 
quefois il  fe  met  à  courir  fans  ordre 
te  fans  régie,  enfuite  il  s'arrête  tout 
d'an  coup,  ou  marche  lentement  &c 
en  chancelant.  Les  autres  chiens  le 
fuyent,  le  craignent,  &:  ne  fe  mettent 
en  aucune  défenfe  contre  lui. 

Quand  on  a  été  mordu  d'un  tel 
chien,  on  n'en  peut  faire  qu'un  trifte 
prognoftic.  Si  Ton  a  le  malheur  de 
tomber  dans  quelques  accès  de  rage 
avant  que  d'être  fecouru ,  on  en  meurt 
prefque  toujours  en  peu  de  jours.  Le 
îang  fe  deiféche ,  la  gorge ,  l'eftomac, , 
les  poumons,  le  cœur  &  le  cerveau 
s'enflamment,  fe  gangrennent ;  il  fur- 
vient  ordinairement  un  hoquet,  un* 
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vomiffement  de  bile  noire,  des  fyn-> 
copes,  une  Tueur  froide  &  la  mort. 
Cependant  fi  la  morfure  eft  petite ,  &r 
qu'il  ne  s'y  foit  introdnit  que  peu  de 
falive  >  ou  G  la  Plaie  étant  grande  ,  il 
en  eft  forti  beaucoup  de  lang  \  fi  le 
BlefTe  eft  d'un  tempérament  gai,  qu'il 
méprife  le  mal  &c  qu  il  n'en  craigne 
point  les  fuites,  il  peut  en  revenir. 

Pour  établir  la  cure  de  cette  mala- 
die, il  faut  y  diftinguer  trois  tems, 
le  commencement,  le  progrès  de  Té- 
tât. Quand  on  eft  appelle  dès  le  com- 
mencement, &  lorfque  la  morfure  eft 
récente  ,  on  a  deux  indications  à  fui- 
vre:la  première  eft  d'attirer  au  de- 
hors le  venin  que  la  bave  de  l'animal 
enragé  a  laiflé  dans  la  Plaie ,  &  d'em- 
pêcher qu'il  ne  s'infinue  dans  la  mafle 
du  fang  5  la  féconde  eft  de  détruire 
celui  qui  s'y  eft  déjà  communiqué. 
Pour  latisfaire  à  la  première  indica- 
tion ,  il  faut  traiter  ces  fortes  de 
Plaies  tout  autrement  que  les  autres. 
Si  Ton  fe  contentoit  d'y  appliquer  des 
digeltifs  &  des  (uppuratifs,  comme 
on  fait  aux  Plaies  eontufes,  bien  loin 
de  procurer  viv^  ilTue  au  venin,  on 
lui  donnneroit  le  tems  de  gagner  Ix 
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maflé  du  fang.  Il  eft  vrai  que  la  mé- 
thode que  nous  allons  propoler,  pa- 
roît  cruelle  &  douloureufe  ;  mais  elle 
prévient  un  mal  beaucoup  plus  affreux, 
fuivant  l'expérience  des  Anciens  &c 
des  Modernes.  On  appliquera  donc 
d'abord  fur  la  morfure  une  ventoufe 
avec  des  bougies  allumées  pour  atti- 
rer Je  fang  tk  la  lymphe  vers  la  Plaie. 
Enfuite  on  emportera  avec  un  fcalpel 
ou  quelqu'autte  inftrument  convena- 
ble, toute  la  chair  que  la  ventoufe 
aura  fait  élever.  Quelques-uns  com- 
mencent par  cette  opération  ;  mais  les 
douleurs  qu'elle  caufe,  peuvent  exci- 
ter desconvuHions,  des  défaillances, 
&  d'autres  accidens.  Elle  cil  bien 
moins  douloureufe  après  l'application 
de  la  ventoufe  ;  &  produit  le  même 
effet.  La  chair  eft  alors  engourdie  &c 
moins  fenfible.  Après  avoir  lailfé 
écouler  le  premier  fang,  on  lavera  la 
Plaie  avec  une  éponge  trempée  dans 
le  vin  tiède  fuivant. 

TD  y  Vin  rouge  de  Bourgogne  9  ou  autre 
/^femblable ,  huit  onces  ;  Sel  marin  , 
Thériaque  ,   de  '  chacun   demi  ^  once. 
Méle^. 
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La  Plaie  étant  lavée,  on  y  appli- 
quera encore  une  ventoufe  pour  atti- 
rer davantage  de  fang,  tk  pour  faire 
fortir  avec  lui  le  venin  qui  peut  s'être 
engagé  dans  les  chairs.  Comme  il  eft  à 
craindre  ,   malgré  cette  précaution, 
qu'il  n'en  refte  encore  dans  la  partie , 
fur-tout  lorfqu'il  y  a  plufieurs  heures 
qu'on  a  été  mordu,  il  ne  faut  point 
balancer  à  en  venir  à  un  remède  plus 
efficace,  quoique  plus  douloureux, 
qui  eft  le  cautère  aétuel.  On  applique- 
ra donc  &c  Ton  tiendra  quelque  tems 
le  bouton  de  feu  fur  la  Plaie,  après 
Pavoir  efluyée.  L'avantage  qui  en  re- 
faite, c'eft  que  le  feu  atténue,  brife, 
détruit,  &  fait  exhaler  les  fels  du  ve- 
nin ;  la  douleur  qu'il   excite,  agite 
extraordinairement  toutes  les  fibres 
nerveufes  &:  les  humeurs,  le  venin 
qui   pourroit   s'être  infinué  dans    la 
m  a  (Te  du  fang,  en  eft  tellement  alté- 
ré &  changé ,  qu'il  eft  hors  d'état  de 
produire  Ion  effet.  Ce  n'eft  donc  pas 
fans  raifon  qu'on  applique  le  fer  chaud 
à  des  animaux  enragés  ou  menacés  de 
l'être  ;  l'expérience  en  confirme  l'uti- 
lité. 

Lorfque  la  partie  mordue  ne  per- 
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>met  pas  qu'on  y  applique  les  ventou- 
fes ,  comme  les  doigts,  le  nez,  les 
oreilles,  on  y  fera  toujours  des  fcari- 
fîcations ,  on  emportera  même  avec 
le  fcalpel  tout  le  tour  de  la  Plaie,  on 
la  lailïera  faigner,  &  après  l'avoir  la- 
vée avec  le  vin  ci-deflus ,  on  y  appli- 
quera le  feu. 

Comme  le  cautère  aètucl  fait  une 
efearre  Ions  laquelle  il  s'amaffe  une 
ferofité  qui  pourrait  corroder  ks  par- 
ties qui  font  au-defifous,  &  eau  fer  la 
gangrène ,  on  lui  donnera  iiTue  par 
quelques  incifions,  &  Ton  mettra  fur 
la  Plaie  un  cataplafme  fait  de  la  ma- 
nière fui  vante. 

T)*  Pulpe  d'oignons  cuits  fous  les  cen* 
/dres ,  &  graim  de  moutarde  pulv  cri- 
fée  ,  de  chacune  une  once  \  Théria- 
que  9  Fiente  de  Pigeon  &  levain ,  de 
chacun  demi-once  ;  Feuilles  de  Rue 
&  de  Mélijfe  pilles ,  de  chacune  une 
poignée  ySel  commun ,  Poudre  d'E- 
crevijfes  &  de  Gentiane  >  de  chacune 
deux  dragmes.  Mêle^ 

Mais  il  faut  enlever  dès  le  premier 
jour ,  ou  tout  au  plus  tard  dès  le  fe- 


îé8  Des  Plaies  envenimées. 
cond ,  toute  l'efcarre.  Il  y  peut  être 
refté  quelque  portion  du  venin  que  le 
feu  aura  épaiiïî  &:  deffeché ,  &  qui 
venant  à  fe  diflbudre  par  la  fuppura- 
tion,  peut  encore  s'infinuer  dans  les 
veines  capillaires  &c  gagner  les  gros 
vaiifeaux. 

Apres  avoir  emporté  ou  fait  tom- 
ber promptement  l'efcarre,  on  con- 
tinuera d'appliquer  le  cataplafme  ci- 
defïus,  pendant  trois  femaines  ou  un 
mois  &:  même  davantage.  Il  faut  en- 
tretenir long-tems  la  Plaie  ouverte  &c 
la  faire  bien  fuppurer,  afin  que  le  virus 
puifle  s'évacuer.  Si  la  fuppu ration  n'é- 
toit  pas  abondante ,  on  y  ajouteroit  de 
l'onguent  Bafilic. 

Ayant  pourvu  au  panfement  de  la 
Plaie;  il  faut  fatisfaire  au  plutôt  à  la 
féconde  indication  ,  qui  contilïe  à  pré- 
venir l'effet  que  le  virus  pourroit  faire 
fur  la  maiïe  du  fang.  Nous  avons  dit 
qu'il  conllrtoit  dans  un  acide  falé  &c 
greffier  qui  épaiffit  d'abord  le  fang  -,  on 
doit  donc  employer  des  remèdes  pro- 
pres à  l'atténuer  &  le  divifer  ,  &  à 
conferver  les  humeurs  dans  leur  flui- 
dité naturelle.  La  thériaque  ,  le  mi- 
thridat ,  l'orviétan ,  les  feJs   alkali  3 

tant 


Des  Plaies  envenimées.  16$ 
tant  fixes  que  volatils,  les  tels  eflén- 
tiels  de  Rue ,  d'Abdnthe  ,  de  Gentia- 
ne ,  Ôc  autres  remèdes  femblables  > 
remplirent  ces  vues. 

Palmarius  a  donné  au  Public  une  pou- 
dre fpécifique  pour  la  Rage.  Il  prétend 
que  c'eft  un  remède  aflTûré  en  quelque 
tems  de  la  morfore  qu'on  le  prenne, 
quand  même  on  négligeroit  les  panfe- 
mens  que  nous  avons  rapportés ,  &: 
qu'on  ne  s'aiïujétiroit  à  aucun  régime, 
pourvu  cependant  que  la  morfure  ne 
Toit  pas  au-defliis  de  la  bouche,  &: 
qu'elle  n'ait  pas  été  d'abord  lavée  avec 
de  l'eau  froide  ;  auquel  cas  il  croit  qu'il 
n'y  a  guère  d'efpérance  de  guérilbn. 
Voici  la  manière  de  préparer  cette 
poudre. 


^ 


Feuilles  de  Rue  ,  de  Vervcne  >  de  pe- 
tite Sauge  ,  de  Plantain  >  de  Polypode, 
d  Abfinthe  vulgaire  ,  de  Menthe , 
d* Armoife ,  de  Mélijfe  ,  de  Bétoine  % 
de  Millepertuis  &  de  petite  Centau* 
rée,  de  chacune  parties  égales.  Cueil- 
le^les  dans  le  temps  quelles  ont  plus 
de  vertu  ,  qui  efl  vers  la  pleine  Lune 
de  Juin.  Faites-les  fécher  féparément 
dans  des  cornets  de  papiers  en  un  liext 
Tome  IIL  H 
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qui  ne  foit  expofè  ni  au  Soleil ,  ni  à 
la  pluie  9  ni  à  l'humidité.  Quand  on 
veut  s'en  fervir  on  prend  poids  égal 
de  chacune  ;  on  les  met  en  poudrefub- 
tiUy  &  ton  en  fait  prendre,  félon  Pal- 
marius,  une  demi-dragme  ,  félon  d'au- 
tres une  dragme  &  demie  tous  les  ma- 
tins à  jeun  y  trois  heures  avant  de 
manger.  On  la  peut  donner  dans  une 
cuilliere  avec  égale  partie  defucre  ,  ou 
incorporée  dans  du  miel  y  dans  du 
beurre  en  manière  d'Opiate ,  ou  dé- 
layée dans  un  bouillon  ,  dans  du  vin. 
11  eft  bon  d'en  continuer  l'ufagc 
pendant  n  ou  15  jours.  Si  l'on 
y  ajoutoit  une  partie  d'écaillés 
d'Huîtres  calcinées  &c  bien  pul- 
vérifées  ,  elle  n'en  feroit  pas 
moins  efficace.  On  lave  auiïî  la 
Plaie  deux  ou  trois  fois  le  jour 
avec  du  vin  ou  de  l'hydromel  , 
dans  lequel  on  a  diflbut  une  de- 
mi-dragme de  cette  poudre ,  ou 
davantage  ,  fi  la  morfure  ett  con- 
(idérable,  &c  on  la  panfe  à  l'or- 
dinaire. 

Quelques-uns  font  un  fecret  éprou- 
vé du  remède  fuivant. 
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Xi)  Feuilles  de  Rue  puante  ,  de  Rue  Ché- 
?*  vre ,  de  petite  Sauge ,  Feuilles  >  Fleurs 
&  Racines  de  Marguerites  champêtres 9 
Racine  d'Eglantier  de  la  plus  tendre , 
de  chacune  une  poignée  j  Racine  d  Ye- 
ble  mondée ,  de  /on  cœur  >  d  Angélique 
&  de  Scorjonére  ,  de  chacune  demi- 
poignée    -cinq  gouffes  d'Ail ,  SeL Ma- 
rin y  Poudre  du  dedans  des  écailles  in- 
férieures d1  Huîtres  calcinées  ,  de  cha- 
cun une  once.  Verfe^fur  le  tout  deux 
pintes  de  vin  blanc ,  ou  a  f on  défaut  du 
rouge  5  même  du  cydre  ,  de  l'eau  ou  du 
lait.  Laijfe{-les  infufef  dans  un  coque- 
mart  bien  lut é  fur  les  cendres  chaudes 
pendant^  la  nuit.  Pajfeç-en  un  verre  9 
dans  lequel  vous  délayere^  demi  gros 
de  Tkériaque ,  &  le  faites  boire  au  Ma- 
lade à  jeun  ,  deux  heures   avant  de 
manger.  Un  quart  d'heure  après  ce  re- 
mède y  donne^  un  demi-gros  de  Con- 
fection de  Hyacinte.  Continuez  neuf 
jours,  ou  davantage  félon  le  befoin. 
Tous  ces  remèdes  conviennent  aux 
animaux  comme  aux  perfonnes. 

On  eftime  encore  comme  fpécifî- 
que,  la  cendre,  la  poudre  ,  les  yeux, 

Hij 
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oc  le  Tel  volatil  des  EcreviflTes.  Voyez 
Galien  &  les  autres  Anciens,  La  pou- 
dre fuivante  eft  recommandée  par 
Raymond, /o£.  Forcis  Conful.  &  refponf. 
Medic.  Tom.  I.  Cent.  i. 


& 


Foudre  d'Ecrevijfes  de  rivière  ,  dix 
dragmes  ;  de  Gentiane 9  cinq  dragmes  y 
Encens  &  Macis  9  de  chacun  une 
dragme.  La  dofe  en  eft  d'une  drag- 
me  &  demie  à  deux  dragmes  pen- 
dant 40  jours,  dans  un  verre  d'eau 
de  Chardon  bénit  ,  de  Pimprenellc 
ou  de  Pivoine, 


Entre  tous  les  remèdes  qu'on  em- 
ploie pour  prévenir  la  Rage,  le  plus 
fameux ,  tk  celui  auquel  on  a  le  plus 
de  confiance ,  eft  le  bain  de  la  mer. 
Celfe  en  fait  mention  ,  Liv.  V.  C.  ij. 
&  Vanhelmont  9  Traite  Démens  idœa* 
On  met  le  Malade  tout  nud  >  on  lui 
attache  un  poids  aux  pieds  &:  une  cein- 
ture fous  les  aiflelles ,  on  le  plonge 
trois  fois  de  fuite  \  on  le  laifle  chaque 
fois  un  certain  terns ,  afin  qu'il  avale  , 
qu'il  infpire  même  un  peu  d'eau  de  la 
mer ,  tk  qu'il  craigne  de  fe  noyer. 
Après  Tavoir  retiré ,  on  l'etend  dans 
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le  Vaifleau  fur  le  ventre  pour  lui  faire 
rendre  Peau  qu'il  a  infpirée  ou  avalée. 
D'abord  ilparoît  comme  mort  ;  quand 
il  revient  à  lui  >  il  vomit  confidérable- 
ment.  Quoique  ce  remède  ne  foit  pas 
infaillible ,  il  eft  cependant  fort  effica- 
ce par  plufieurs  raifons-. 

i°.  Le  vomiffement  qire  l'eau  de  li 
mer  excite,  fait  dégorger  tous  les  vif- 
céres  des  humeurs  qui  avoient  de  la; 
difpofition  à  y  croupir  -,  il  accélère 
par  les  efforts  qu'il  caufe,  le  mouve- 
ment de  tous  les  liquides  ;  il  les  atté- 
nue 5  il  brife  les  fels  du  virus  qui  pour- 
roient  s'y  être  communiqués  ;  il  ra- 
nime le  rcflbrt  de  toutes  les  fibres 
tant  nerveufes  que  mufculeufes,  &C 
fait  que  les  vaifleau x  fouettent ,  bri- 
fent  &  cfaaflent  avec  violence  les  hu- 
meurs qui  circulent  dans  leur  cavité* 
Il  agite  extraordinairement  les  efprits , 
&  les  oblige  de  couler  avec  vivacité 
dans  tous  les  organes.  Tous  ces  effets 
préviennent  ou  détruifent  l'épaiflifle- 
ment  que  le  venin  de  la  Rage  auroiC 
pu  faire  dans  le  fang  8c  dans  la  lym- 
phe. 

2°.  L'eau  de  la  mer  contient  un  fel 
bien  différent  du  fel  marin  ordinaire* 

H  iij 
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11  cft  volatil  &c  tient  de  lacre  ;  maïs 
la  chaleur  du  Soleil  le  fait  exhaler 
dans  les  marais  falans  >  à  mefure  que 
le  Tel  ordinaire  fe  condenfe  &:  fe  cry- 
ftallife.  Ce  fel  volatil  fe  mêlant  avec 
le  ùng ,  eit  très-propre  à  l'atténuer  ,  le 
brifer  ,  l'agiter ,  lui  donner  de  la  flui- 
dité ,  &:  à  détruire  les  fels  acides  grof- 
lîers  du  venin  de  la  Rage. 

3°.  La  crainte  qu'on  a  de  fe  noyer  3 
change  abfolument  le  cours  &  la  dé- 
termination des  efprits,  &  détruit  les 
idées  que  l'appréhenfion  de  la  Rage 
avoir  laiflees. 

4°.  La  confiance  qu'on  a  d.ais  ce 
remède ,  ne  contribue  pas  peu  à  foa 
effet.  L'efpérance  d'éviter  par  ce 
moyen  la  Rage  dont  on  e(t  menacé, 
bannit  la  irlllefle,  facilite  la  digeftion, 
provoque  les  lécrérions ,  ranime  les 


organes 


Dans  le  progrès  de  la  maladie  , 
lorfque  le  venin  de  la  Rage  commen- 
ce à  fe  développer,  on  n'a  point  d'au- 
tres remèdes  à  faire  que  ceux  que  nous 
venons  de  propofer  pour  détruire  le 
vîrus  qui  a  gagné  la  mafle  du  fang. 
Comme  le  Malade  fent  alors  de  gran- 
des douleurs  dans  tout  le  voifmage  de 
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la  morfure,  &  que  la  cicatrice  de  la 
Plaie  devient  quelquefois  livide  ,  il 
eft  bon  de  mettre  en  ufage  les  ventou- 
fes  y  les  fearifications ,  le  cautère  aéluel 
&c  le  cataplafme  dont  nous  avons  par- 
lé. Quoiqu'on  n'ait  pas  lieu  d'efpérer 
d'attirer  par-là. tout  le  venin  qui  s'eft 
répandu  dans  le  fang  &:  dans  les  vif- 
céres,  on  en  évacue  du  moins  une 
partie.  D'ailleurs  la  douleur  que  les 
icarifications  &  le  feu  caulent ,  peut, 
en  agitant  extraordinairement  les  hu-- 
meurs  &  les  efprits,  leur  donner  de 
fa  fluidité,  changer  ou  détruire  les 
idées  trilles  &  lugubres  qui  occupent: 
le  Malade. 

On  peut  encore  faire  une  attention 
fur  l'effet  immédiat  du  virus.  S'il  eft 
vrai ,  comme  on  n'en  peut. pas  douter, 
que  les  fels ,  en  fe  développant  &  s'e- 
xaltant  ,  irritent  les  folides ,  brifent 
les  parties  fulphureufes,  font  évapo- 
rer prefqtie  toutes  les  parties  aqueu- 
fes  du  fang ,  rendent  ce  fluide  fec  & 
propre  à  eau  fer  des  inflammations 
dans  tous  lesvifcéres,  &*  particuliè- 
rement une  fquinancie  qui  empêche 
les  Malades  de  boire  ;  nous  croyons 
que  de  copieufes  faignées  des  bras  ? 
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des  pieds  &-  de  la  gorge,  pourroient 

prévenir  les  funeftes  accidens  qui  fur- 

viennenc. 

Quand  la  maladie  eft  parvenue  à 
fon  état,  il  n'y  a  guère  d'efpérance  de 
guérifon.  On  ne  doit  cependant  pas 
abandonner  le  Malade  à  fon  malheu- 
reux fort  ;  il  faut  tâcher  de  le  foula- 
ger.  Si  les  accès  de  la  Rage  étaient 
peu  violens,  peut-être  en  reviendroit- 
il  ;  il  y  en  a  quelques  Qbfervations. 
On  tentera  donc  les  remèdes  internes 
que  nous  avons  propofés.  On  pourroic 
le  baigner  &:  le  plonger  fouvent  dans 
de  l'eau  falée  }  pour  le  rafraîchir  ôc 
pour  imiter  le  bain  de  la  mer. 

Les  piquures  ou  les  morfures  de 
la  vipère  &:  des  autres  ferpens  veni- 
meux ,  ne  font  pas  moins  dangereufes 
que  les  morfures  des  animaux  enra- 
gés. Elles  caufent  même  la  mort  en 
bien  moins  de  tems,  fi  l'on  n'y  remé- 
die promptement. 

La  vipère  eft  armée  de  feize  petites 
dents  immobiles  à  chaque  mâchoire. 
De  plus,  elle  a  deux  autres  grandes 
dents  canines  ,  crochues  ,  creufes  , 
tranfparentes  &  fort  pointues ,  flexi- 
bles dans  leur  articulation ,  Gtuces  aux 
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deux  côtés  de  la  mâchoire  fupe  <?ure 
Elles  font  couchées  &  ne  fe  dreffent 
que  quand  la  vipère  veut  mordre.  Au 
tour  de  la  bafe  de  ces  dents  eft  une  vé- 
ficule  qui  contient  environ  une  goutte 
de  lymphe,  ou  falive  jaune.  Francifco 
Redi,  qui  a  fait  un  beau  Traité  de  la 
Vipère  ,  prétend  que  fon  venin  eft 
renfermé  dans  les  deux  véficules  qui 
couvrent  fes dents,  &:  qui  répandent, 
quand  elle  mord,  cette  liqueur  jaune 
dont  la  Plaie  eft  envenimée.  Ge  poi- 
fon  fort  par  une  petite  fente  qui  fe 
trouve  à  chacune  de  ces  deux  dents. 
Charras ,  qui  a  écrit  auffi  de  la  Vipère 
dans  fa  Pharmacopée  ,  dit  avoir  expé- 
rimenté que  cette  liqueur  neft  point 
venimeulev qu'il  en  a  fait  mangera 
des  pigeons  fans  qu'ils  en  ayent  été 
incommodés*  11  fe  trouve  du  fentiment 
de  Vanhelmont,  &  croit  que  ce  ve- 
nin confifte  dans  les  efprits  irrités  de 
la  Vipère,  qu'elle  pouffe  en  dehors  en 
mordant,  &:  qui  font  fi  froids ,  qu'ils 
coagulent  le  fang  &  l'empêchent  de 
circuler*  Aldrovandus  prétendque  le 
venin  de  la  Vipère  a  fan  réfervoir  dans 
la  véficule  du  fiel  ;  que .  de-là  il  eft. 
porté  aux  gencives  >  où  en  fe  cuifans- 
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&:  fe  digérant,  il  acquiert  une  qua- 
lité plus  venimenfe..  Mais  il  ne  s'y 
pourroit  porter  que  par  la  voie  de  la 
circulation  }  en  ce  cas  il  fe  trouveroit 
répandu  dans  toute  la  mafle  du  fang 
de  Tanimal  :  cependant  ni  la  vipère  > 
ni  (on  foie,  ni  Ton  fiel,  ni  aucune  de 
fes  parties  ne  font  point  venimeufes 
prifes 'intérieurement.  Vanhelmont  , 
Redi ,  Charras  &  pluficurs  autres ,  en 
ont  fait  des  expériences  fur  des  chiens ,, 
fur  des  poulets ,  &  fur  d'autres  ani- 
maux. Mais  on  ne  peut  pas  nier  que 
îa  falive  de  la  Vipère  &r  des  autres  Ser- 
pens ,  ou  la  liqueur  jaune  qui  fe  trouve 
à  la  racine  de  leurs  dents ,  ne  foit  ve- 
nimeufe  ,  puifqu'il  ne  peut  y  avoir 
d'autre  liqueur  qui  s'infinue  dans  la 
morfure -qu'ils  font  j&:  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  qu'elle  eft  imprégnée  de 
fels  acides,  volatils  qui  coagulent  en 
peu  de  tems  le  fang,  la  lymphe  &c  les 
cfprits.  Quoique  prife  intérieurement, 
elle  n'empoifonne  point  il  ne  s'enfuit 
pas  qu'immédiatement  injc&ée  par  là 
Plaie  dans  les  veines  &  dans  les  nerfs  > 
elle  ne  foit  très  nùifible.  Qu'on  ferin- 
gue  dans  la  veine  d'un  chien  de  l'efpric 
de  vin  ,  ou  quelque  liqueur  acide ,  fon 
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fang  fe  coagule  bientôt  après ,  &c  il 
meurt  en  convulfion.  Si  on  luifaifok 
avaler  ces  mêmes  liqueurs ,  il  n'en  fe- 
roit  point  empoifonné.  11  eft  vrai  que, 
lorfque  les  ferpens  font  irrités,  la  co- 
lère fait  couler  vers  leurs  mâchoires 
une  grande  quantité  cTefprits  qui  peu- 
vent rendre  leur  venin  plus  volatil  Se 
plus  pénétrant. 

Quand  on  a  été  mordu  d'une  Vi- 
père ou  d'un  autre  ferpent  venimeux  9 
on  y  fent  d'abord  une  douleur  vive  & 
piquante  ;  la  partie  s'enfle  -,  l'enflure 
gagne  infenfiblement  tout  le  corps  -, 
on  devient  paie,  jaune,  verd,  bleuâ- 
tre ,  on  eft  inquiet,  trifte ,  engourdi,, 
tremblant;  il  s'élève  autour  de  la  Plaie 
des  veffies  femblables  à  celles  que  cail- 
le la  brûlure  i  il  furvient  uneînflam- 
mation  aux  gencives ,  une  fécherelïfe 
de  bouche  ,  une  foif  infatiable ,  des 
naufées,  un  vomifiTement  bilieux,  des 
tranchées  dans  le  ventre,  une  difficul- 
té d'uriner,  une  grande  oppreffion,  des 
*  vertiges ,  des  friflbns  ;  enfin  le  fang ,  la 
lymphe  &  les  efprits  fe  coagulent  tou- 
jours de  plus  en  plus.  A  ces  Funeftes  ao* 
ci  dens  fuccédent  un  hoquet ,  des  mou- 
v^mens  convuKifs,  des  défaillances^ 

Hvj, 
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une  fueur  froide ,  tout  le  corps  fe  gla- 
ce, la  circulation  s'arrête  &:  la  mort 
termine  la  tragédie.  Tous  ces  accidens 
peuvent  varier ,  fuivant  le  tempéra- 
ment &  l'état  préfent  du  Malade  -,  mais 
ils  arrivent  ordinairement  dans  l'efpa- 
ce  de  douz^  heures ,  quelquefois  plu- 
tôt 5  quelquefois  plus  tard. 

On  voit  par- là qu'il  eft  néceflfaire de 
fecourir  promptement  la  perfonne  qui 
a  été  malheureufement  mordue  d'une 
Vipère ,  d'un  Afpic ,  ou  d'un  autre  fer- 
pent  venimeux.  Les  remèdes  contre 
cette  morfure  font  extérieurs  &  inté- 
rieurs. Lorfqu'on  a  été  mordu  à  un 
doigt  ou  à  une  autre  partie  qui  puiffe 
fe  lier  ;  il  faut  d'abord  faire  une  liga- 
ture bien  ferrée  au-deffus  5  pour  em- 
pêcher le  venin  de  fe  communiquer 
par  les  veines  dans  la  mafle  du  fang; 
Enfuite  on  y  fera  des  feanfications  Ec 
on  y  appliquera  le  cautère  a&uel.  Si 
la  partie  mordue  ne  peut  pas  être  liée, 
on  y  mettra  une  ventoufe,  on  fearific- 
ra  la  Plaie  &c  on  la  touchera  avec  le 
bouton  de  feu.  Suppofé  qu'on  puilïe 
avoir  la  tete  du  ferpent  ,  ou  de  quel- 
qu'autre  vipère,  on  lecrafera ,  or,  l'ap- 
pliquera fur  la  partie ,  ou  à  fon  défaut* 
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tin  cataplâme  fait  avec  l'ail,  le  fet 
armoniac  6c  la  thériaque,  ou  quel- 
qu'autre  femblable  topique.  On  pour- 
ra par  ce  moyen  attirer  le  venin  en 
dehors,  l'évacuer  avec  le  fang  qui 
coulera  de  la  Plaie  ,  l'empêcher  de 
pénétrer  plus  avant,  &  détruire  ce- 
lui qui  peut  y  être  relié.  Mais  ces  re- 
mèdes doivent  être  faits  fur  le  champ. 
Si  l'on  a  donné  le  tems  au  venin  de 
gagner  la  maite  des  humeurs ,  ils  fe- 
ront inutiles  >  ils  ne  feront  point  re*- 
venir  ce  venin  vers  la  morfure  ;  &: 
même,  quelque  précaution  qu'on  pren- 
ne ,  il  en  pa(Te  toujours  une  partie 
dans  le  fang  :  c'eft  ce  qui  rend  les 
remèdes  internes  encore  plus  néceflai- 
res  ,  &  plus  efficaces  que  les  exter- 
nes. Les  indications  qu'on  doit  avoir 
dans  l'adminiftration  des  remèdes  ma- 
ternes,  font  de  donner  du  reiïbrc  aux 
fblides  ,  de  détruire  les  pointes  acides 
du  venin  ,  d'atténuer  le  fang  &  les  au^ 
ires  humeurs  qui  fe  coagulent,  d'en 
faciliter  la  circulation,  de  chafler  par 
les  fueur-s ■&  par  les  urines  tout  ce  qui 
tend  à  les  fixer. 

Pour  remplir  ces  indications^  on 
&mployera  les  cordiaux  chauds ,atté~ 
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nuans ,  apéritifs ,  fiidorifiques ,  tels  que1 
font  la  vieille  thériaque  ,  dont  l'opium 
a  été  bien  raréfié  par  la  fermentation , 
lorviétan , le mithridat , &: autres  fem- 
blables.  Les  efprits  &  les  fels  volatils 
des  Animaux,  font  très- efficaces  -,  ils 
font  alkalins,  très  pénétrans  ,  très- ra- 
réfiants ,  très- fiidorifiques ,  très-apéri- 
tifs. On  doit  préférer  l'efprit  <k  le  fel 
volatil  de  vipère.  La  fubtilité  qu'on 
leur  remarque  fait  décider  en  leur  fa- 
veur. A  leur  défaut ,  on  employer 
ceux  d'urine ,  de  corne  de  cerf,  de  crâ- 
ne humain  ,  Tefprit  volatil  aromati- 
que huileux,  &"  autres  de  cette  nature. 
La  dofe  des  efprits  volatils  en  ce  cas, 
cft  depuis  demi  gros  jufqu'à  deux  gros , 
&:  même  davantage ,  fuivant  que  les 
accidens  font  prefîans.  Celle  des  fels  9 
eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  demi 
gros,  6c  deux  fcrupules  dans  une  li- 
queur appropriée  On  les  réitère  félon 
le  befoin.  Quand  le  Malade  en  rcfiènt 
quelque  foulagement ,  il  guérit  bien- 
tôt. On  peut  enfuite  lui  faire  prendre 
le  foie  ck  le  cœur  de  vipère ,  pulvéri-* 
fés  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux. 
Voici  quelques  formuler 


# 
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Eau  diflillèe  de  chardon  bénit ,  defca- 
bieufe  5  d "ulmania  &  de  mèliffe ,  de  cha- 
cune une  once  &  demie  ;  Eau  thèriaca- 
le  ,  une  once  ;  Eau  de  canellc  fpiri- 
tueuft ,  demi- once  ;  Efprit  volatil  de 
Vipères  >  deux  gros  ;  Syrop  d  œillets  y 
eu  de  flœchas  ,  une  once.  Mêle^  ,  & 
faites  prendre  cette  potion  en  deux 
prifes  ,  à  une  heure  Vune  de  C autre  ;. 
ayant  foin  de  bien  couvrir  le  Malade, 
pour  faciliter  lafueur.  Gii  > 


w. 


Vieille  thèrïaque^  deux  dragmes  \  Dia~ 
yhorétique  minéral,  une  dragme  ;  Sel 
volatil  de  Vipères  ,  demi  dragme  ;  Ef- 
prit volatil  aromatique  huileux  ,  un 
fcrupule.  Méle^  &  réduife^  le  tout  en 
opiate  pour  quatre  prifes  que  vous  fe^ 
rt^  avaler  au  Malade  avec  les  prècau* 
lions  ci-deffus  y  mettant  deux  heures 
d  intervalle  entre  chaque  prife  ,  &  les 
réitérant  fuivant  le  befoin. 

Le  Scorpion  eft  un  Infe&e  rerreftre  r 
noirâtre  ou  de  couleur  de  fuye,  qui  ref- 
femble  à  une  petite  Ecreviâfe.  Son 
corps  eft  ovale,  fa  tête  eft  jointe  im- 
médiatement à  fa  poitrine,  à  laquelle 
font  attachées  huit  jambes,  quatre  de 
chaque  côté,  &:  deux  bras  plus  gros 
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que  les  jambes ,  qui  forcent  de  fa  tête; 
ils  font  fourchus  à  leur  extrémité, 
étant  divifes  en  deux  pinces  ou  ferres, 
comme  les  pattes  des  Ecrevifîes,  Son 
ventre  e&  dilluigué  en  fept  anneaux  , 
du  dernier  defqueîs  fort  une  longue 
queue  divifée  en  fept  petits  boutons 
femblables  à  des  grains  de  chapelet  3 
articulés  bout  à  bout.  Le  dernier  bou- 
ton eft  un  peu  plus  gros  &:  plus  long- 
que  les  autres.  Il  eft  armé  à  [on  extré- 
mité d'un  aiguillon  fort  pointu  ,  long  , 
crochu,  creux,  avec  lequel  il  pique 
ceux  qu'il  peut  attraper.  Au  bout  de  la 
queue.,  &  à  la  racine  de  cet  aiguillon , 
eft  une  petite  vellîe  qui  contient  une 
liqueur  blanche  &  venimeufe,  que  Y a- 
nimal  iniecle  par  fon  aiguillon  dans  la 
piquure  qu'il  fait.  Cet  Infeéle  eft  com- 
mun dans  les  pays  chauds  ,  en  Efpagne , 
en  Italie ,  en  Provence,  en  Languedoc. 
Il  habite  les  trous  des  murailles  &  de 
là  terre  ,  les  caves ,  les  celliers.  11  y  en 
a  de  plufieurs  efpéces.  Les  Anciens  en 
ont  connu  de  blancs,  de  jaunes,  de 
verds,  de  cendrés.  Ils  ont  quelquefois 
deux  aiguillons  à  la  queue.  11  s'en  trou* 
ve  qui  ont  des  ailes  comme  celles  des 
Sauterelles: 
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Le  venin  du  Scorpion  eft  à  peu  près 
femblable  à  celui  de  la  Vipère  &  des 
autres  Serpens  venimeux  ;  c'ell  un  aci- 
de volatil  qui  étant  élancé  par  la  pi- 
quure  dans  les  vaiffeaux,  fixe  les  ef- 
prits,  coagule  peu  à  peu  le  fang,  inter- 
rompt la  circulation ,  &  cauferoit  in- 
failliblement la  mort ,  fi  Ton  n'y  appor- 
toit  ptomptement  du  remède.  Quand 
on  peut  attraper  le  Scorpion  ,  ou  qu'on 
en  trouve  quclqu'autre,  il  faut  Técra- 
fer  &  l'appliquer  fur  la  piquure  auflî- 
tôt  quelle  a  été  faite.  Il  attire  le  venin 
en  dehors.  Si  l'on  n'en  peut  point  avoir, 
on  fearifierala  partie  ,  après  y  avoir  ap- 
pliqué une  ventoufe  >  lorfque  le  lieu  le 
permet.On  peutauffi  employer  le  cau- 
tère aétucl.  Enfuite  on  y  mettra  le  ca- 
taplâme  dont  nous  avons  parlé  dans 
la  morfure  de  la  Vipère.  Il  faut  obfer- 
ver  que  les  remèdes  externes  doivent 
être  mis  en  ufage  fur  le  champ  ,  fans 
quoi  ils  font  inutiles.  Quand  le  venin  a 
pénétré  dans  les  vaiffeaux  y  &c  qu'il  a 
gagné  la  malTe  du  fang  par  la  voie  de 
Ja  circulation ,  ii  ne  peut  point  revenir 
à  la  .Plaie.  On  aura  donc  recours  aux 
remèdes  internes  y  qui  font  très-nécef- 
faites  pendant  Tufage  des  externes.  Oa 
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fera  prendre  au  plutôt  le  Tel  volatil  de 
Scorpions ,  celui  de  Vipères ,  ou  la 
Thériaque,  l'Orviétan,  leMithridat3 
fk   les  autres  Alexipharmaques  que 
nous  avons  propoîés  dans  la  morfure 
des  Serpens,  afin  de  ranimer  la  vertu 
fyftaltique  des  fblides ,  d'atténuer  &C 
de  divifer  les  humeurs  qui  fontdifpo- 
fées  à  fe  figer ,  de  brifer  8c  détruire  les 
acides  du  venin  r  &  de  faciliter  la  cir- 
culation. On   en  vient  facilement  à 
bout ,  (i  Ton  s'y  prend  de  bonne  heure. 
Il  n'y  a  perlonne  qui  ne  (cache  que 
les  Abeilles  &:  les  Guêpes  irritées ,  cau- 
fent  des  douleurs  vives  &  eu  i  fan  tes  par 
leurs  piquures  ,  fur-tout  lorfque  leur 
aiguillon  refte  dans  la  Plaie.  La  partie 
devient  rouge  ,   il  s'y  élève  une  tu- 
meur, il  fe  Forme  une  puftulc  dans  le 
milieu.  Ces  Mouches  injeétent  auffi 
une  liqueur  acre  dans  la  peau  ,  qui  en 
irrite  les  fibres ,  &:  communique  fon 
acrimonie  aux  humeurs. 

Les  piquures  de  ces  fortes  de  Mou- 
ches ne  font  point  mortelles ,  elles  font 
de  la  douleur  pendant  deux  ou  trois 
jours,  &  fe  guériflent  ordinairement 
d'elles-mêmes  fans  y  rien  faire.  Mais 
fi  Ton  a  été  piqué  d'un  grand  nombre 
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d'Abeilles,  la  douleur  &:  l'enflure  font 
fi  confidcrables,  que  la  fièvre  s'y  joint , 
ôc  qu'il  peut  lùrvenir  des  aecidens  fâ- 
cheux. 

Pour  guérir  ces  piquures,  il  faut  tâ- 
cher de  tirer  l'aiguillon  lorfqu'il  y  eft: 
relié  -,  l'on  appliquera  fur  la  tumeur  des 
topiques  émolliens  &:  adouciffans  9 
comme  un  câtaplâme  fait  avec  la  pul- 
pe ou  le  mucilagefde  racine  de  guimau- 
ve ,  le  miel  &  l'huile.  On  eftime  aufll 
le  câtaplâme  fait  avec  la  fiente  de 
veau  macérée  dans  du  vinaigre.  On 
prétend  que  les  Abeilles  mêmes  écra- 
fées  &  appliquées  fur  la  partie,  gué- 
riffent  leurs  piquures.  Des  compreiïes 
trempées  dans  un  mélange  de  vinaigre, 
de  fel  &  de  bol  d'Arménie  r diffipent , 
à  ce  qu'on  dit  >  l'enflure,  ainfi  que  l'oi- 
gnon crud  ,  bien  pilé.  La  moufle  verec 
qu'on  prend  dans  les  citernes,  &:  qu'on 
détrempe  avec  de  l'oxyerac  eft  auffî 
fort  bonne.  On  fait  encore  cas  du  lait 
de  figues  vertes  mêlé  avec  du  miel.  Si 
la  douleur  eft  conîidérable  ,  il  faut  fai- 
gner  le  Malade ,  lui  preferire  un  régi- 
me humeélant  &  rafraîchiflant  9  &  lui 
interdire  le  vin.  Si  la  fièvre  s'y  joint,, 
on  réitérera  la  faignée  plufieurs.fois*. 
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Il  fe  trouve  en  Italie  ,  en  Efpagne  & 
dans  les  pays  chauds  de  groflès  Arai- 
gnées qu'on  appelle  Phalanges ,  à  caufe 
qu'elles  ont  des  pattes  diviiees  en  trois 
nœuds  ou  jointures ,  comme  les  pha- 
langes  des  doigts.  Ces  Araignées  font 
fort  venimeufes  >  leur  piquureell  mor- 
telle fi  l'on  n*y  remédie.  Elles  élancent 
en  piquant ,  ou  plutôt  en  mordant ,  un 
venin  acide,  qui  s'étant  infinué  dan& 
les  veines ,  fige  le  fang ,  produit  un  af- 
foupiflement  léthargique ,  5z  intercep- 
te la  circulation. 

Les  remèdes  à  ce  venin ,  font  la  vieil- 
le thériaque ,  l'orviétan ,  le  mithridat , 
tes  efprits  &■  les  (éls  volatils  de  Vipère , 
de  corne  de  cerf,  d'urine  ,  de  crâne 
humain ,  &  autres  femblables.  L'expé- 
rience a  fait  connoître  anffi  que  la 
fymphonie  &  la  danfe  y  conviennent 
comme  à  la  morfure  de  la  Tarentule. 

La  Tarentole ou  Tarentule,  eft  une 
cfpéce  de  groife  Araignée  fort  veni- 
meufe ,  de  couleur  ordinairement  cen- 
drée ,  marquée  de  taches  blanches  , 
noires ,  vertes  ou  rouges.  Son  corps  eft 
velu  y  gros  comme  un  gland  de  chêne. 
Elle  a  huit  yeux  &  huit  pattes.  Ses 
ysux  font  d'un  blanc  tirant  un  peu  fu^r 
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ie  jaune  doré.  Us  font  brillans  tk  cteia- 
celans  comme  ceux  des  Chats ,  quand 
on  les  voit  dans  l'obfcurité.  Sa  bouche 
eft  armée  de  deux  petites  dents  noires 
fort  pointues,  avec  le  (quelles  elle 
mord  &  arrête  fa  proie. 

Les  Tarentules  naiflent  dans  toute 
l'Italie,  danslaCalabre,  dans  la  Pouii- 
le ,  en  Sicile  ,  &  principalement  à  Ta- 
rence,  Ville  de  la  Pouille  ,  d'où  elles 
ont  pris  leur  nom.  On  ne  les  craint 
point  à  Rome.  Il  n'y  a  pas  d'exemple 
qu'elles  ayent  incommodé  perfbnne  : 
mais  dans  le  Royaume  de  Naples  elles 
y  font  fort  venimeufes&:  fort  mauvai- 
fes  ;  peut-être  parce  qu'il  y  fait  plus 
chaud  qu'ailleurs  5  aufli  eft  ce  pendant 
les  grandes  chaleurs  d'Eté  qu'elles 
ont  plus  de  venin.  On  prétend  qu'elles 
font  plus  dangereufes  quand  elles  font 
en  chaleur  &:  qu'elles  s'accouplent. 

Le  venin  de  la  Tarentule  eft  une  ba- 
ve ou  falive  qu  e! le  élance  dans  la  Plaie 
en  mordant.  A  juger  de  la  qualité  de  ce 
venin  par  (es  effets,  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  c'eft  un  acide  volatil 
qui  épaiffit  les  humeurs  &:  fixe  les  ef- 
prits.  Quand  on  eft  piqué  d'une  Ta- 
rentule, on  fent  une  douleur  vive,  fem- 
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blable  à  celle  que  caufe  la  Mouche  à 
miel.  La  piquure  eft  entourée  d'un  pe- 
tit cercle  livide ,  noir  ou  jaunâtre  ;  il  y 
furvient  une  tumeur  plombée,  qui, 
quelques  heures  après,  eft  accompa- 
gnée d'une  efpéce  d'engourdiflemenr, 
Enfuite  on  tombe  dans  une  profonde 
triftefle,  dans  un  engourdifïemeni  & 
un  tremblement  général.  On  fuit  la 
compagnie,  on  cherche  la  folitude; 
onèa  une  douleur  de  tête  ,  on  fe  fent  le 
cœur  ferré  \  la  relpiratiop  eft  difficile, 
on  a  de  la  peine  à  parler  -,  le  pouls  de- 
vient foible  6c  prefque  mfenfible,  la 
vue  s'égare ,  on  perd  la  connoilfance 
&  le  mouvement,  •&  Ion  meurt,  fi 
Ton  n'eft  pas  fecouru. 

Les  effets  de  ce  venin  varient  cepen- 
dant fuivant  la  nature  de  la  Tarentule 
&  la  difpolition  de  la  perfonne  qui  en 
eft  mordue.  Ils  ne  fe  manifeftent  quel- 
quefois qu'un  an  après  la  morfure ,  Se 
commencent  par  des  fauts  vioiens  que 
font  les  Malades  ;  enfuite  l'appétit  fe 
perd  i  il  furvient  une  jaunifle  univer- 
ielle,  des  douleurs  dans  les  jointures , 
des  fièvres  aiguës  &:  léthargiques  -,  on 
fait  des  grimaces,  des  contorlions  >  on 
a  des  mouvemens  convulfifs.  Les  uns 
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fuent  ,  les  autres  tremblent  >  les  uns 
rient,  les  autres  pleurent  ;  il  y  en  a  qui 
crient,   chantent,  danfent  ;  d'autres 
courent  tant  qu'ils  peuvent  ;  les  uns 
dorment ,  les  autres  veillent  ;  les  uns 
prennent  pîaifir  à  voir  certaines  cou- 
leurs ,  fur- tout  le  rouge,  le  verd  &  le 
jaune  ;  ils  font  en  extale  lorfqu'on  leur 
en  préfente  ;  mais  ils  fe  déplaifeiu  à 
voir  celles  qui  tirent  fur  le  noir  ;  les 
autres  enfin  font  des  geftes  &  des  ac- 
tions fi  ridicules ,  qu'on  les  prendrait 
pour  des  fous  j  ces  lymptômes  pren- 
nent cependant  par  accès  >  ce  qui!  y  a 
de  fingulier,  c'elt  que  lorfqu'on  par- 
vient à  les  guérir ,  fouvent  la  maladie 
recommence  tous  les  ans  à  peu  prés 
dans  le  tems  qu'on  a  été  mordu.  On  en 
a  vu  qui  ont  eu  ces  retours  périodiques 
pendant  vingt  &:  trente  années» 

Les  remèdes  que  la  Médecine  a  pu 
imaginer  concre  le  venin  de  la  Taren- 
tule, font  les  cordiaux  &  les  fuclori- 
fiques,  comme  la  vieille  thériaque, 
l'orviétan,  lemithridat,  les  fels vola- 
tils de  Vipère ,  de  crâne  humain  ,  d'u- 
rine, de  corne  de  cerf,  de  fucciflt  & 
autres  femblables ,  propres  à  donner 
de  Télafticité  aux  fibres ,  de  la  fluidité 
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aux  humeurs,  à  détruire  le  venin  par 
fon  contraire ,  6c  à  le  pouffer  par  les 
fueurs  &  par  les  urines.  Il  eft  à  propos 
de  joindre  à  ces  remèdes  l'ufage  du 
mercure  de  vie  à  la  dofe  de  deux ,  trois 
ou  quatre  grains ,  fui  vant  les  forces  du 
Malade,  tk  par  intervalles  de  l'extrait 
d'élebore  noir,  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu'à  demi  dragme,  pour  procurer  de 
copieufes  évacuations  par  haut  &c  par 
bas. 

Si  la  mordre  eft  récente,  on  peut 
employer  les  ventoufes,  les  fcarifïca- 
tions  &:  les  cataplâmes  attirans,  com- 
me nous  avons  dit  dans  la  Cu  re  des  au- 
tres Plaies  envenimées  *>  mais  ces  re- 
mèdes deviennent  inutiles,lorfqu  ils  ne 
font  pas  faits  fur  le  champ  :  le  venin 
qui  a  déjà  gagné  les  humeurs  &:  les  ef- 
prits  ne  retourne  point  à  la  morfure, 
nulle  poffibilité  de  l'évacuer  par-là. 

Un  (ècours  à  cette  maladie ,  fecours 
que  le  raifonnement  n'auroit  jamais 
pu  trouver ,  que  le  hafard  a  fait  décou- 
vrir il  y  a  long-tems ,  &  qui  eft  cepen- 
dant plus  efficace  que  tous  les  autres  > 
c'eft  la  mufique. 

Lorfque  le  Malade  eft  fans  mouve- 
ment &c  fans  connoiffance ,  un  joueur 

dmftrumens 
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■d'infini  mens  elfaie  dift érens  airs.  Àuili- 
tôt  qu'il   s'en  rencontre    un  dont  les 
tons  &  la  modulation  conviennent  au 
Malade,   il  commence  à  faire  quel- 
ques légers  mouvemens,  il  remue  d'a- 
bord les  doiges  en  cadence ,  enfuite  les 
bras  &  les  jambes,  &:  peu-à-peu  tout 
le  corps  ;  enfin  il  fe  levé  fur  fes  pies 
&  fe  met  à  danfer,  en  augmentant 
toujours  d'activité  &  de  force.  Il  y  en 
a  qui  danfent  fix  heures  fans  fe  repo- 
fer.  Après  cela  on  les  met  au  lit.  Quand 
on  les  croit  allez  rendis  de  leur  pre- 
mière danfe,  on  les  en  retire  par  le 
même  air,  pour  une  danfe  nouvelle. 
Cet  exercice  dure  plufieurs  jours ,  tout 
au  plus  fix  ou  fept ,  jufqu'à  ce  que  le 
Malade  fe  trouve  fatigué  &  hors  d'é- 
tat de  danfer  davantage,  ce  qui  an- 
nonce la  guérifon.  Tant  que  le  venin 
agit  fur  lui,  il  danferoit,  fi  l'on  vouloit, 
fans  aucune  difeontinuation -,  enfin  il 
mourroit  d'épuiièment.  Lorfqu'il  com- 
mence à  fe  fentir  las,  il  reprend  peu- 
à-peu  la  connoiflance  &:  le  bon  fens  , 
&;  revient  comme  d'un  profond  fom- 
meil ,  fans  fe  fou  venir  de  ce  qui  s'efi 
parte ,  pas  même  de  la  danfe. 
Quelquefois  le  Malade  forti  de  foa 
Tome  III.  I 
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premier  accès  eft  entièrement  guéri:; 
s'il  ne  left  pas,  il  lui  refteune  noire 
mélancolie,  &:  une  aliénation  d'cfprit. 
Il  cherche  l'eau,  &  s'iroit  jetter  dans 
tule  rivière,  fi  l'on  n'y  prenoit  garde. 
Quand  l'accès  revient  au  bout  d'un  an, 
on  recommence  la  fymphonie  &  la 
danfe.  On  a  obier vc  que  chaque  Ma- 
lade a  Ton  air  particulier,  &:  Ton  infini- 
ment favori.  Mais  en  général  tous  les 
airs  gais,  d'un  mouvement  très  vif , 
leur  conviennent  tk  les  animent.  Les 
divertiflemens  &  les  exercices  violens 
qu'ils  leur  procurent ,  font  tranfpjrer 
par  les  pores  de  la  peau  le  venin  ,  & 
rétablirent  les  fondions.  Il  eft  bon 
néanmoins  d'y  joindre  les  autres  remè- 
des. 

On  peu  encore  conje&urer  que  le 
venin  de  la  Tarentule  caufe  aux  nerfs 
une  tenfion  plus  grande  que  celle  qui 
leur  eft  naturelle,  &:  qui  eft  propor- 
tionnée à  leurs  fondions,  en  fixant  les 
efprits  &  les  rendant  plus  élaftiques , 
comme  dans  la  catalepfie.  De-là  vieat 
la  privation  de  mouvement  &c  de  con- 
noiflance  :  mais  en  meme-tems  cette 
tenfion  fe  trouvant  égale  à  celle  de 
quelques  cordes  d'inftrument,lcs  nerfs, 
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à  l'unifion  d'un  certain  ton  ,  font  obli- 
gés de  frémir  dès  qu'ils  font  ébranlés 
par  les  ondulations  ou  vibrations  pro- 
pres à  ce  ton  particulier.  De-Ià  cette 
Cure  Muficale  û  étonnante.  Le  mou- 
vement rendu  aux  nerfs  par  un  cer- 
tain mode,  y  rappelle  le  cours  des  ef- 
prits  qui  les  avoient  prefqu'cntiere- 
ment  abandonnés,  &c  fubtilife  ceux 
qui  y  étaient  fixés.  On  pourrait  ajou- 
ter, avec  quelque  vraifemblance,  que 
l'averfïon  des  Malades  pour  certaines 
couleurs ,  vient  de  ce  que  la  tenfion  de 
leurs  nerfs,  même  hors  des  tems  de 
laccés,  eft  toujours  différente  de  l'état 
naturel  ;  que  l'ébranlement  &c  les  vi- 
brations que  ces  couleurs  caufent  aux 
fibres  de  leur  cerveau ,  font  trop  con- 
traires à  leur  difpolition,  &:  y  font  une 
efpéce  de  diffbnnance  qui  les  inquiète 
&c  les  chagrine.  Voyez  Baglivi,  Pro- 
fefleur  en  Anatomie  à  Rome  ,  Di(Ter- 
tation  fur  la  Tarentule  en  1696.  Al- 
drovandus ,  de  Infeciis.  Les  Mémoires 
de   l'Académie  des  Sciences,    1702- 
page  1 6.  Le  Di&ionnaire  des  Drogues 
de'M.  Lemery. 

Les  Plaies  empoifonnêes  étant  d'ua 
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autre  cara&ere  que  les  envenimées 
par  la  nature  de  leurs  cau-fes ,  deman- 
dent auffi  des  attentions  particulières 
&  différentes  dans  leur  cure.  Celles-ci 
dépendent  d'un  venin  acide  qui  éteint 
le  reffbrt  des  folides,  coagule  les  hu- 
meurs ,  &:  fixe  les  efprits  ;  celles-là  au 
contraire  doivent  ordinairement  leurs 
iymptômes  à  des  fels  acres  qui  dillbl- 
vent  les  fluides  &  les  folides  5  tels  font 
lesfeisdes  poifons  corrofifs ,  de  l'aco- 
nit, de  Tait,  du  tabac  àc  autres  fem- 
blabîes ,  dont  les  baies  tk  les  autres 
inftrumens  font  chargés.  Si  quelques- 
uns  de  ces  mixtes ,  pris  intérieurement, 
ne  font  pas  capables  dempoifonner, 
ils  ne  lailfent  pas  de  devenir  poifons, 
quand  ils  font  introduits  par  la  Plaie 
dans  les  veines,  parce  qu'ils  agiflent 
immédiatement  iur  les  vaifleaux  ôc 
fur  les  humeurs. 

Un  Chirurgien  doit  bien  s'attacher 
à  connoître  les  Plaies  empoifonnées, 
crainte  qu  il  n'expofe  la  réputation  , 
quand  il  ne  parvient  pas  à  les  guérir. 
Quelque  légères  qu'elles  foient,  il  fe 
peut  taire  que  la  nature  du  poifori  les 
rende  mortelles  j  au  lieu  que  fans  cette 
caufe  conjointe,  il  feroit  très-fou  vent 
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facile  de  les  conduire  en  peu  de  tems 
a  une  parfaite  guéri  Ion. 

Les  lignes  diagnoftics  des  Plaies 
empoifonnées  font  urtë  douleur  très- 
eonfidérable,  une  chaleur  brûlante', 
une  enflure  très-enflammée,  une  cou- 
leur qui  n'eft  point  naturelle ,  qui  de-^ 
vient  livide  ou  noire,  une  grande  fé 
chereffe  dans  les  lèvres  de  la  bleflfure 
une  ardeur  répandue  par  tout  le  corps^ 
une  foif  qui  ne  peut  s'éteindre,  des  ir- 
ritations &  des  picottemens  dans  le 
genre  nerveux,  des  frifTons  irréguliers , 
des  tremblemens  &  des  mouvemens 
convullifs  y  une  difficulté  de  refpircr  , 
Un  pouls  inégal ,  des  palpitations ,  des 
inquiétudes.En  un  mot  quand  le  BlefTéj 
pour  une  légère  Plaie,  qui  d'elle-même 
ne  doit  point  être  dangereufe ,  fe  trou* 
ve  attaqué  de  fymptômes  périlleux  8c 
bien  différens  de  ceux  qu'elle  a  cou- 
tume de  caufer,  comme  de  maux  de 
tête  ,  de  douleurs  de  reins,  d'ardeur  &: 
de  fuppreffion  d'urine,  de naufées,  de 
vomiflemens  ,  de  fièvre,  de  délire,  de 
phrénéfic,  de  fyncope,  de  hoquets, &:c. 
on  peut  dire  qu'il  y  a  quelque  chofe 
d'extraordinaire  à  la  Plaie. 

Le  prognoftic  de  ces  fortes  de  Plaies 
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ne  peut  être  que  très- fâcheux,  puifque 
les  plus  (impies  font  capables  de  eau- 
fer  la  mort. 

Pour    guérir  les  Plaies  empoifon- 
nées  ,  fi  I  infiniment  qui  les  a  faites-y 
efl  reflé,  il  faut  le  tirer  le  plutôt  qu'il  eft 
poffible.  Il  ne  cefleroit  pas  de  commu- 
niquer à  la  mafle'du  fang  des  particu- 
les acres  qui  augmenteroient  toujours 
les  fympcômcs.  On  ne  balancera  point, 
pour  le  tirer,  de  faire  des  incitions-, 
s'il  en  eft  nécelfaire,  pourvu  qu'on  évi* 
te  les  gros  vaiffeaux,  les  nerfs  &c  les 
tendons, Le  fang  qui  en  coulera, pourra 
entraîner  avec  lui  une  partie  du  poi- 
fon.  Enfuite,  que  l'inftrument  y  foit 
relié  i  ou  qu'il  n'y  foit  pas,  on  y  appli- 
quera des  ventoufes  de  la  manière,  &C 
pour  les  mêmes  raifons  que  nous  avons 
dites  dans  la  cure  des  Plaies  enveni- 
mées ,  <k  Ton  y  fera  des  fearificarions* 
Apres  que  le  fang  en  fera  forti ,  on  la- 
vera la  Plaie  avec  du  vin  tiède  dans 
lequel  on  aura  diflbnt  de  la  thériaque, 
&  Ton  y  mettra  des  plumaceaux  char- 
gés d'un  des  digeftifs  rapportés  dans  la 
Cure  des  Plaies  contufes,  mais  on  les 
animera  d'eau-de-vie  camphrée  pour 
réfiller  à  la  gangrène. 
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Si  l'inflammation  &  la  douleur 
étoient  fi  confidérables ,  qu'elles  eau-- 
faflent  la  fièvre,  le  délire  ,  les  convul- 
fions  &r  autres  aecidens  de  cette  natu- 
re, on  appliquerait  fur  la  partie  uti 
des  cataplafmes  émolliens  tk  rafraî- 
chiflans  preferits  dans  le  même  Cha- 
pitre des  Plaies  contufes ,  prenant  tou- 
jours garde  que  la  gangrène  &  le  fpha- 
céle  ne  furviennent,  à  quoi  les  Plaies 
empoifônnees  ont  beaucoup  de  difpo- 
fition.  Si  cela  arrivoit ,  on  y  remédie-- 
roit  de  la  manière  que  nous  Pavons 
dit  dans  les  Plaies  contufes.,  &£  dans  les- 
Plaies  dJArmes  à  feu. 

Après  avoir  fur  monté  les  aecidens  P 
on  panfera  la  Plaie  à  la  manière  ordi- 
naire. 

Mais  les  feuls  remèdes  externes  nç 
font  pas  fuffifants  pour  vaincre  les  fâ- 
cheux fymptômes  que  produifènt  les 
Plaies  empoifônnees.  11  faut  avoir  re- 
cours aux  internes  ;  &  pour  les  admi- 
nistrer avec  prudence,  oiî  diftinguera 
la  qualité  du  poifon  par  fes  effets.  S'il 
eft  (ubtil  b  il  caufe  bientôt  des  maux  de 
cœur  5  des  naufées ,  des  vomiflemens  , 
àcs  inquiétudes,  des  oppreffions ,  des 
tremblemens,  des  défaillances  &  de^ 
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fyneopes  :  parce  qu'il  a  bientôt  péné- 
tré jusqu'aux  parties  nobles.  Fn  ce  cas, 
point  defaignces,nidepurgations.  On 
aura  recours  aux  cordiaux  &  fudori- 
fiques ,  tels  que  font  la  thériaque,  le 
mithridat,  l'efprit  volatil  aromatique 
huileux,  les  potions  cordiales,  qu'on 
peut  compofer  de  la  manière  fui  vante. 


# 


Eau  dijîilUe  de  chardon  hénit^  quatre 
onceS)de  Méliffejimples >une  once ;E au 
de  canelle  orgée  &  Eau  thériacale ,  di 
chacune  demi  once;Conjulion  de  hya- 
cinthe ,  une  dragme  \  Kermès  minéral \ 
quatre  grains  ;Syrop  £  œillets  ,  demi- 
once.  Mêle^i  donne^  par  cuillerées. 
Ou, 

Eau  dijlillée  de  fcahieufe  &  d'ulmariay 
de  chacune  deux  onces jEau  de  mèlifje 
compojée ,  dimi-once  ;  Poudre  de  Vi- 
péres \demi-  dragme  ;Be^oard  orient aly 
unfcrupule;Syrop  de  Stoechas,  demi* 
once.  Méle^  &  donne{  par  cuillerées. 

Lorfque  le  poifon  cft  grofficr,  les 
fymptômes  fâcheux  qu'il  produit  ne 
furviennent  que  quelques !ours  après: 
mais  le  Blefle  fent  d'abord  une  grande 
chaleur  à  la  partie,  uneardeurcuifan- 
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te,  une  inflammation  confidérable. 
Alors  il  faut  commencer  par  de  co- 
pieufes  &  fréquences  faignées,  jufqu  à 
ee  que  les  premiers  accidens  foient 
calmés.  On  joindra  à  ce  fecours  des 
lavemens  émolliens  &  laxatifs,  des 
bouillons  légers  faits  avec  le  veau  &c 
la  volaille,  de  l'eau  de  poulet,  des  pti- 
fannes  délayantes,  rafraîchifîantes  &: 
diurétiques,  &  une  diète  exafte.  Si 
malgré  ces  remèdes ,  il  furvient  des  li- 
pothymies &  des  fueurs  froides,  des 
inquiétudes,  des  oppreflîons,  &c  le  ho- 
quet, (ce  qui  marque  un  très-grand 
danger)  on  aura  recours  aux  cordiaux 
ci-deflus ,  en  fubftituant  aux  fyrops 
d'œiîlets,  ou  de  Stoechas,  ceux  de  li- 
mons ,  ou  d'alleluya  ,  y  ajoutant  même 
quelques  goûtes  d'efprit  de  nitre  ou 
de  fel  diilcifiésjdu  fel  volatil  de  fuccin^ 
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CHAPITRE  VIL 

Des  ?  laies  des  Artères  &  des 

Peines. 

LES  Artères  &:  les  Veines  peuvent 
être  piquées,  coupées,  déchirées 
par  desinftrumens  externes,  ou  rom- 
pues par  des  efforts,  Les  inftrumens 
externes  font  piquans,  tranchans ,  ou 
contondans.  A  ces  derniers,  on  doit 
rapporter  les  Armes  à  feu ,  &  les  os 
fracturés,  dont  les  efquilles,  ou  les 
bouts  rompus  blcffent  fouvent  les 
vaiiîeaux  (anguins. 

Les  Plaies  des  Artères  &  des  Veines 
exigent  un  prompt  fecours,  non  pas 
par  rapport  à  leur  folution  de  conti- 
nuité :  elle  peut  fe  réunir  facilement; 
mais  a  cm  le  de  l'hémorragie,  qui  , 
lorfqu'clle  ell  immodérée  ,  produit 
bientôt  des  défaillances,  des  convul- 
fions ,  des  fyncopes,  tte  une  afphixie 
mortelle. 
Comme   l'hémorragie  des  Artère: 
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eft  plus  confidérable  &:  plus  dangereu- 
fe  que  celle  des  Veines  ;que  par  con- 
féquent  elle  demande  plus  d'attention 
&  de  diligence  de  la  part  du  Chirur- 
gien, il  eft  neceffaire  de  diftinguer  de 
quel  genre  de  vaiffèaux  le  fang  coule* 
Celui  qui  vient  des  Artères  eft  fubtil, 
écumeux  \  d'un  rouge  éclatant,  &  re- 
jaillit avec  mipétuofité  par  fauts  &c 
par  bonds*  que  le  mouvement  de  dia- 
ftole  &  de  fyftole  de  ces  vaifleaux  lui 
imprime.  Celui  des  Veines  eft  plus 
épais,  plus  noir,  plus  obfcur,  fort  éga- 
lement y.  avec  moins  d'impétuofité  & 
fans  fauts ,  parce  que  les  Veines  n'ont 
ni  diaftole  ni  fyftole  fenfibîcs.  On  con- 
noît  que  c'eft  un  gros  vaiiTeau,  non- 
feulement  par  l'abondance  du  fang 
qu'il  fournit  3  mais  auffi  par  la  fitua- 
tion  de  la  Plaie  qui  fe  trouve  dans  un 
endroit  où  paflenc  de  greffes  Artères 
ou  Veines. 

Quelquefois  l'hémorragie  eft  inter- 
ne, ce  qui  peut  arriver  de  plufieurs  ma- 
nières \  i°.  quand  la  Plaie  eft  fi  petite 
&  fi  étroite  en-dehors,  qu'elle  refufe 
une  ifîue  libre  au  fang  épanché  ;  i°o 
quand,  les  vaifleaux  font  ouverts  fans 
Plaie  extérieure  3  comme  dans  certjii- 
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nés  fractures  où  les  os  brifés  déchirent 
les  Artères  Se  les  Veines  ;  30.  quand  la 
Plaie  pénétre  dans  quelque  capacité, 
&  que  le  fang  trouve  plus  de  facilité 
à  s'y  épancher  qu'à  fortir  en-dehors. 

Pour  arrêter  l'hémorragie,  il  faut 
d'abord  examiner  fi  elle  eft  modérée  > 
ou  abondante,  fi  elle  vient  des  Veines 
ou  des  Artères,  Lorfqu'elle  eft  modé- 
rée, &:  qu'elle  n'efteaufee  que  par  l'ou- 
verture Je  quelque  Veine  peu  consi- 
dérable ,  on  ne  court  aucun  rifque  de 
er  couler  le  fang  jufqu'à  ce  que  le 
Bielle  commence  à  tomber  en  défail- 
lance. Alors  il  s'arrête  de  lui-même ,  ou 
Fôrifeft  mieux  le  maître  de  Parrêter.  Si 
l'hémorragie  èft  abondante  ,  qu'elle 
vienne  de  quelque  grofie  Veine  ou 
d'une  Artère,  il  faut  Parrêter  promp- 
tement ,  fans  quoi  le  malade  périroit 
bientôt.  Nous  avons- trois  movens 
pour  y  réuffir  ,  la  comprelîîon,  les 
aftri.tgens,  &  la  ligature. 

La  cpmprefîiori  peut  lé  faire  de  plu- 
fieurs  manières,  foit  en  approchant  les 
lèvres  de  la  Plaie  exactement  l'une 
contre  l'autre ,  &:  les  maintenant  avec 
la  main,  ou  avec  un  bandage  imitant, 
jufqu'à  ce  que  les  chairs,  ou  le  fang 
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grumelc  ferment  l'orifice  du  vaiffeauj 
foit  en  tenant  le  doigt  fur  l'embouchu- 
re du  vaifleau,  même  jufqu'à  ce  qu'il  fe 
farte  un  grumeau  de  fangqui  la  bou- 
che. Alors  il  faut  retirer  doucement  le 
doigt,  crainte  dedéranger  le  grumeau, 
qu'on  doit  laiffcr  tomber  de  lui-même. 
Cette  méthode  a  quelquefois  réuffi; 
mais  la  plus  sûre  pour  faire  bien  cette 
compreffion  ,.  eft  de  mettre  des  bour- 
donnets  de  charpie  féche  fur  l'ouver- 
ture du  vaiflèau  ,  de  remplir  toute  la 
Plaie  de  femblable  charpie,  ou  de  mor- 
ceaux de  linge,  d'élever  les  bourdon- 
nets  au  travers  du  pouce  audeifus  des 
lèvres  de  la  Plaie,  Se  de  lesaiïujéur 
avec  un  bandage. feré.  Parce  moyen  , 
lorfqu'on  trouve  un  point  d'appui  fur 
les  os,  le  vaifieau  eft  fi  bien  comprimé, 
que  le  fan  g  n'en  peut  pas  fortir.  On  efl 
obligé  de  bien  tamponner  ces  fortes  de 
Plaies,  à  la  différence  de  celles  qui, 
n'étant  pas  accompagnées  d'hémorra- 
gie, doivent  fe  panfer  mollement. 

Si,  malgré  cette  compreffion,  le  fang 
ne  laifle  pas  de  couler  abondamment^ 
foit  faute  de  point  d'appui,  (oit  que  le 
reflbrt  du  vaiffeau,  quand  c'eft  une  Ar- 
tère, furmonte  la  réfiftance  des  bout- 
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donnets,  on  a  recours  aux  aftrîngens. 
Quelques-uns  remplirent  la  Plaie  d'un 
champignon,  appelle  Veffe  de  Loup > 
Lycoperdon  vulgare,  injl.  rei  Herb.  on 
l'appuie  principalement  fur  l'embou- 
chure  du  vaiffeau.  D'autres  fe  fervent 
de  Faftringent  fui vant  que  Gallien  efti- 
me  fort.  Lib.  V.  Meth.  Med.  c.  4.. 


m 
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Encens  }  une  once  ;  Aloes  fuccotrln  , 
demi- once  ;  mettes-Us  en  poudre  >  <5* 
les  incorpore^  avufuffifante  quantité 
de  blanc  d'œuf,  en  conji/lence  de  miel 
épais.  €harge^-en  du  poil  de  Lièvre 
fin.  Applique^- les  fur  le  vaiffeau.Rem- 
pliffc^-en  même  exactement  toute  la 
Plaie.  Quelques-uns  y  ajoutent  du 
fang  de  dragon  y  au  de  lafarcocolle. 
Ou, 

Bol  d'Arménie,  deux  onces  ;  Fleur  de 
"farine ,  demi-once  ;  Maflic  ,  Encens , 
Colcothar ,  de  chacune  deux  dragmes. 
MêleT^  &  les  incorpore^dans  du  blanc 
dy  œuf  pour  le  même  ufage.  Ou  , 


#. 


pNcix  de  galle  en  poudre  fubtïle ,  deux 
onces  ;  Bol  d 'Arménie, deux  dragmes; 
Terre  lemniene,  trois  dragmes  ;  Vitriol 
de  Chypre  y  demi-dragme  j  Alun  crudy 
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une  dragme.  Méle^  ,  faites-en  une 
poudre  que  vous  employer  e^fèche^  ou 
incorporée  dans  du  blanc  d'œuf. 

On  fe  fert  auiïi  fréquemment  du 
bouton  de  vitriol ,  qui  e(t  un  morceau 
de  vitriol  verd  ou  bleu,  qu'on  enve- 
lope  de  charpie,  &r  qu'on  met  fur  l'ou- 
verture du  vaifleau ,  Vf  aflujétiflant 
bien  avec  de  la  charpie  féche -,  &  des 
morceaux  de  linge  ufé ,  dont  on  rem- 
plit la  Plaie. 

Quelques  Praticiens  fe  fervent  d'eau^ 
Styptique,  ou  d'eau  de  Rabel,  dans  la- 
quelle ils  trempent  un  gros  bourdon- 
net.  Après  Favoir  bien  exprimé  ,  ils 
rappliquent  fur  le  vaiffau  ,  &Paflujé- 
tiflent  comme  le  bouton  de  vitriol.  En 
appliquant  ce  remède,  il  faut  mettre 
le  doigt  fur  l'ouverture  du  vaifleau  9 
ôter  exactement  tout  le  fang  caillé,  &r 
y  placer  le  ftyptique  dans  le  même  in- 
ftant  qu'on  retire  le  doigt  ;  car  pour  peu 
qu'il  forte  de  fang,  le  ftyptique,  ne 
touchant  point  immédiatement  le 
vaifleau ,  ne  fera  point  fon  effet.  Il  eft 
même  à  craindre  que  cetteeau  étendue 
par  l'humidité  de  la  Plaie ,  n'offenfe 
les  nerfs  &"  les  tendons ,  ne  caufe  par 
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fon  irritation  des  douleurs  confidé- 
râbles ,  &:  ne  coagule  le  fang  des 
vaiffeaux.  Ce  fang  venant  à  fe  diflfou- 
dre  par  la  fuppuration ,  peut  encore 
occafionner  une  féconde  hémorragie. 

Enfin ,  quand  tous  ces  fecours  font 
inutiles,  on  en  vient  à  la  ligature.  Ceft 
même  le  plus  sûr  moyen.  On  pafle 
avec  un  aiguille  bien  courbe  un  fil 
d'Epinay  double  autour  du  vaiflfeau  , 
en  enabraflant  quelques  lignes  de  chair 
avec  lui ,  &  on  le  lie  par  un  nœud  dou- 
ble. On  met  fur  le  nœud  une  petite 
compreffe  quarrée  ,  &:  Ton  remplit 
toute  la  Plaie  de  bourdonnets,  de  char- 
pie féche  ;  &  de  morceaux  de  linge. 

Lorfque  l'hémorragie  eft  interne  , 
qu'il  n'y  a  point  de  Plaie  extérieure  , 
ou  que  fon  ouverture  eft  trop  petite  ^ 
il  faut  faire  une  incifïon ,  dilater  la 
Plaie  pour  découvrir  le  vaiifeau  ou- 
vert, le  chercher  même  par  la  diffec- 
tion  quand  il  eft  retirée  caché,  en- 
fuite  le  comprimer,  ou  le  lier  comme 
nous  avons  dit. 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  V  lai  es  des  Tendons  &  des 
Nerfs. 

LES  Tendons  &  les  Nerfs  peuvent 
être  coupés,  meurtris,  déchirés, 
ou  piqués  comme  les  autres  parti  csy 
par  des  inftrumens  tranchans,  conton- 
dans,  ou  piquans.  Les  bieflfures  qui  en 
réfultent,  fe  réduifent aux  incitions-, 
aux  cont-uGons,  &:  aux  piquures.  Les 
incifions  fe  font  félon  la  largeur ,  ou  la 
longueur  du  Tendon  ;  les  premières 
qui  font  Tranfverfales  les  coupent  tota- 
lement, ou  en  partie,  avec,  ou  fans 
perte  de  fubftance. 

Diagnoftic.  Lorfque  les  Tendons 
ne  font  coupés  qu'en  partie,  on  le  con- 
noît  premièrement  par  la  vive  dou- 
leur que  leur  bleflure  caufe.  Comme 
ils  font  tiffus  de  fibres  nerveufes  très- 
tendues,  très-fufceptibles  de  mouve- 
ment &:  d'irritation  ,  par  conféquent 
trës-fenfibles ,  leurs  Plaies  font  beaiu 
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coup  plus  douloureufes  que  celles  des 
autres  parties.  Secondement  on  s'en 
apperçoit  par  les  fâcheux  fymptômes 
qui  en  résultent,  &  dont  nous  allons 
parler  dans  le  prognoftic.  30:  Par  la 
fituation  de  la  lJlaie.  En  effet,  fi  elle  fe 
trouve  dans  un  endroit  par  où  paflent 
des  tendons  &r  des  troncs  de  nerfs ,  ouf 
dans  une  partie  peu  charnue,  comme 
le  pié ,  le  poignet,  la  main,  qui  en 
font  naturellement  garnis  -,  ou  vers 
les  articles  aufqueîs  s'attachent  ordi- 
nairement les  extrémités  des  mufcles,. 
nous  avons  lieu  de  conje&urer  que  les 
tendons  &  les  nerfs  font  bleffés.  Enfirr 
nous  pouvons  le  découvrir  par  la  dif- 
ficulté ou  la  perte  du  mouvement  &£ 
du  fentiment  de  la  partie  à  laquelle 
s'infèrent  les  tendons  ou  les  nerfs  o£- 
fenfés. 

Prognoftic.  La  fenfibilité  des  ten- 
dons &  des  nerfs,  &:  la  communica- 
tion que  ceux-ci  ont  immédiatement 
avec  le  cerveau  ,  rendent  leurs  bleffu- 
res  très-fâcheufes.  Souvent  elles  font 
fuivies  d'inlomnie  ,  d'inflammation, 
de  ficvre,r  de  délire,  de  convulfion. 
La  rai  Ion  en  cft  que  tout  le  genre  ner- 
veux participe  aux    vives   douleurs 
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quelles  caufent  ;  que  les  folides  irrités 
troublent  &C  dérèglent  le  mouvement 
des  liquides.  Hyppocrate,  feét.  5 .  aph. 
2.  dit  que  la  convulfion  qui  furvient 
aux  Plaies  eft  mortelle  ,  ce  qui  doit 
s'entendre  principalement  des  Plaies 
des  nerfs  &  des  tendons. 

Lorfque  les  tendons  &  les  nerfs  ne 
font  coupés  qu'en  partie  >  les  douleurs 
font  très  aiguës  ;  ce  fymptôme  eft  fa- 
cile à  concevoir.  Les  fibres  qui  reftent 
dans  leur  entier,  obligées  de  foutenir 
tout  l'effort  qu'elles  partageoient  avec 
celles  qui  ont  été  couoées,  fouffrent 
plus  de  tenfion  &  aivulilon,  c'eft 
en  quoi  la  douleur  conlifte.  Au  con- 
traire, quand  les  tendons  &  les  nerfs 
font  entièrement  coupés,  il  n*y  a  plus 
de  teniion  ni  d'effort,  ni  par  confé- 
quent  plus  de  douleur  :  mais  les  fon- 
dions des  parties  aufquelles  ils  s'in- 
fèrent ou  fe  diftribuent,  périment.  Par 
exemple,  fi  les  tendons  exten  leurs  des 
doigts  font  coupés ,  on  ne  peut  plus 
les  étendre  ;  ils  reftent  toujours  fléchis. 
Si  leurs  tendons  fléchifleurs  éprouvent 
le  même  fort ,  ils  reftent  étendus,  on 
ne  peut  plus  les  fléchir,  Lorfqu'un 
cordon  de  nerfs  qui  fe  diftribue  à  une 
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partie,  eft  totalement  coupé,  elle  elt 
engourdie ,  ou  elle  perd  le  ientimentr 
parce  que  les  efprits  n'y  peuvent  plus 
influer  comme  à  l'ordinaire,  &:  que  les 
branches  qui  partent  de  ce  cordon  ne 
fçauroient  plus  s  étendre. 

Les  incifions  longitudinales  des  ten- 
dons &  des  nerfs  n'attirent  pas  dac- 
cidens  fi  fâcheux  ,  à  caufe  qu'il  y  a 
moins  de  fibres  offenfées  :  mais  leur 
piquure  eft  plus  douloureufe  ,  &  fui-» 
vie  de  fymptômes  plus  dangereux,  La 
Plaie  qu'elle  fait  elt  fi  étroite ,  que  la 
lymphe  qui  s'extravafe ,  n'a  poin* 
d'iflue  ;  elle  refte  dans  fon  fond;  elle 
s'y  échauffe',  fe  rarcfie>  fe  corrompt, 
devient  acre ,  &:  caufe  des  divulfions  , 
des  irritations  confidérables  qui  fe  font 
fentir  tout  le  long  du  tendon  bleflé , 
jufqu'à  fes  attaches.  Il  communique 
même  fon  inflammation  aux  mufcles 
voifins-,  ce  qui  fait  qu'on  voit  fouvent 
arriver  des  abfcès  dans  des  endroits 
éloignés  de  la  piquure. 

Les  nerfs  étant  encore  plus  fenfibles 
que  les  tendons,  leurs  blelfures  font 
anili  plus  à  craindre,  La  contuiion  des 
uns  Se  des  autres  eft  plus  douloureufe 
que  leur  incifion.  Dans  le  premier  cas 
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le  iang  &  la  lymphe  s'extravafent  plus 
facilement  entre  leurs  fibres  ;  ils  y  cail- 
lent plus  de  gonflement  &  de  tenfion  5 
&  les  expofcntà  une  plus  grande  dou- 
leur. 

Cure.  Lorfque   les  tendons  &  les 
nerfs  ne  font  coupés  qu'en  partie,  ou 
qu'ils  font  contus  ou  piques,  on  ne 
doit  point  les  panier  comme  les  Plaies 
des  chairs  avec  les  digeilifs  &  les  fup- 
puratifs  ordinaires.  Ces  parties  font 
naturellement  fi  fenfibles,  que  ces  for- 
tes de  topiques ,  qui  contiennent  tou- 
jours des  fels  acres ,  ne  manqueroient 
pas  d'augmenter  la  douleur  ,  l'inflam- 
mation &*  les  autres  fymptômes.  La 
teinture  de  myrrhe  &  daloës,  l'elprk 
de  vin  &*  tous  les  baumes  vulnéraires 
fpiritueux  que  quelques-uns  confeil- 
ient  pour  éviter  la  fuppuration  &  la 
pourriture,  font  fujets  aux  mêmes  in- 
convéniens.  Ils  ne  font  capables  que 
d'irriter  encore  davantage  la  Plaie,  ôc 
de  la  defTécher,  ce  qu'il  faut  éviter 
avec  foin,  puifque  les  irritations  des 
fibres  nerveufes  &:  tendineufès  font 
fuivies  d'accidens  fâcheux ,   &:   que 
d'ailleurs  les  tendons  &  les  nerfs  ne 
peuvent  point  fe  recouvrir  de  chairs 
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ni  fe  cicatriier,  qu'il  ne  leur  arrive 
une  douce  fuppuration  qui  en  fafîe 
exfolier  la  membrane.  Quand  cette 
exfoliation  fe  fait,  il  en  fort  une  ma- 
tière purulence,  blanche  &  filamen- 
teufe.  11  cft  vrai  qu'il  faut  les  mettre 
à  couvert  des  impreffions  d'une  lym- 
phe qui  en  exude  ,  &:  qui  devenant 
acre  par  fon  féjour,  leur  feroit  en- 
core plus  nuifible  qu'aux  os  -,  mais  on 
ne  préviendroit  pas  cet  accident  en 
y  appliquant  des  plumaceaux  imbus 
de  liqueurs  fpirirueufes.  La  chaleur 
faifant  bientôt  diffiper  ces  efprits,  les 
plumaceaux  fe  deffécheroient,  s'im- 
biberoient  enfuitcdes  humeurs  féreu- 
fes  de  la  Plaie,  agiroient  immédiate- 
ment fur  ces  parties  nerveuies,  &  les 
irriteroient. 

Rien  ne  peut  mieux  remplir  les  in- 
dications qu'on  doit  avoir  dans  le  trai- 
tement de  femblables  bleflures,  que 
l'huile  jaune  ou  rouge  de  térébenthine 
diftillée  plnfieurs  fois  au  bain  de  cen- 
dres avec  de  l'eau  commune  pour  l'a- 
doucir. On  la  fait  chauffer  ,  on  y  trem- 
pe un  plnmaceau  ,  ou  un  bourdonnet, 
qu'on  applique  tout  chaud  fur  le  ten- 
don ou  iur  le  nerf  bleflé.On  peutiub- 
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itituer  à  cette  huile,  la  térébenthine 
même ,  la  colophone,  le  baume  de  Co- 
pau,  ou  celui  du  Pérou,  mêlez  avec 
♦de  l'huile  de  jaunes  d'œufs ,  ou  avec 
les  jaunes  d'œufs  mêmes. 

Si  la  Plaie  eft  accompagnée  de  beau- 
coup de  perte  de  iubitance,  on  la  pan- 
fera  a  l'ordinaire  après  avoir  appliqué 
fur  les  tendons  ou  les  oerfsofFenfés,  les 
remèdes  ci-delîus. 

Comme  la  piquûre  laiffe  une  ou- 
verture  très-petite,  il  faut  faire  une 
incifion  à  la  peau,  &  dilater  la  Plaie 
;jufqu'au  tendon  ou  au  nerf  blefîe  ,  afin 
d'en  faire  (ortir  les  humeurs  épan- 
chées ,  &:  d'y  pouvoir  introduire  les 
remèdes.  On  aura  foin  d'entretenir  la 
Plaie  ouverte  jufqu'à  ce  que  les  acci- 
dens  foient  calmés. 

Et  parce  que  ces  fortes  de  Plaies 
font  ordinairement  accompagnées  de 
beaucoup  de  douleur,  on  appliquera 
fur  toute  la  partie  un  catapiafme  de 
lait ,  de  mie  de  pain,  de  jaunes  d'œufs 
ou  de  fafran,  ou  le  fuivant 

T>f  Mie  de  pain  blanc,  demi-livre  y  Ra- 

r~c'ine  d'Alchœa  en  poudre  ,  une  once 

&  demie  $  Fleurs  de  Camomille  y   de 
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Mélilot ,  de  Sureau  &  de  Bouillon 
blanc  ,  de  chacune  une  poignée.  Fai- 
tes les  cuire  dans  fuffifante  quantité 
de  lait  3  &  en  tire?  lu  pulpe  pour  ap- 
pliquer un  peu  chaud. 

Il  ne  faut  pas  manquer  de  faire  d'a- 
bord  de  copieufes  &:  fréquentes  fai- 
gnées  ,  &c  de  prelcrire  un  régime 
exaét,  délayante  rafraîchilîant  pour 
prévenir  ou  calmer  la  douleur,  l'in- 
flammation ,  la  fièvre  &:  les  autres  ac- 
cidens.  Si  malgré  toutes  ces  précau- 
tions, les  fymptcmës  ne  cèdent  point, 
ou  que  la  convulfion  &:  le  délire  s'y 
joignent,  on  ne  fera  point  de  difficul- 
té de  couper  entièrement  le  nerf  ou 
le  tendon  ;  Ton  verra  par  ce  moyen 
tous  les  accidens  fe  calmer  en  peu  de 
te  m  s. 

Lorfqu'un  tendon  eft  entièrement 
coupé,  li  c'eft  fur  le  métacarpe,  ou  à 
la  paume  de  la  main,  &:  que  la  par- 
tie inférieure  de  la  gaine  ne  loit  pas 
détruite  ,  la  lituation  de  la  partie  peut 
remédier  à  cet  accident,  &:  rétablir 
le  mouvement  du  mufcles.  Pour  y 
féufïïr,  quand  ceft  par  exemple,  un 
des   extenfeurs   des   doigts,  on  met 

l'avant- 
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l'avant -bras  dans  une  machine  faite 
en  manière  de  gouttière  9  ayant  au 
bout  une  platine  qui  le  relève  >  &  qui 
fa{Fe  un  angle  mouffe  pour  tenir  la 
main  élevée  &  tendue.  Cette  platine 
étant  jointe  à  la  machine  par  le 
moyen  d'une  charnière ,  peut  (e  re- 
lever tant  qu'on  veut  avec  des  cro- 
chets qui  entrent  dans  des  trous  faits 
à  la  machine.  Cette  ficuation  fiit  rap- 
procher les  deux  extrémités  du  ten- 
don Tune  fur  l'autre.  Enfuitc  on  panfe 
la  Plaie ,  comme  nous  avons  dit ,  &:  on 
alîujétit  la  main  fur  la  platine  avec  des 
tours  de  bande  qu'on  paiTe  par  des  fen- 
tes. On  a  foin  de  garnir  la  machine  d'un 
petit  matelas  de  paille  d  avoine ,  &:  la 
platine  d'un  petit  couffin  femblabîe. 
Si  au  contraire  le  tendon  coupé  eft 
un  des  fléchiffeurs  des  doigts ,  on  fait 
fléchir  la  main  pour  en  rapprocher  les 
extrémités.  Apres  avoir  panfé  la  Plaie , 
on  maintient  toujours  la  main  dans 
cette  fouation. 

Quand  le  tendon  eft  coupé  au  poi- 
gnet, quelques  Chirurgiens  croyent 
que  la  iituation  feule  de  la  main  n'eft 
pas  capable  de  produire  l'effet  qu'on 
en  attend.  Us  veulent  qu'on  (bit  obligé 
Tome  III.  K 


2  i  S  Plaies  des  Tendons  &  des  Nerfs. 
d'en  venir  à  la  future  qui  eft  une  efpé- 
ce  de  celle  qu'on  appelle  enchevilUe. 
On  la  fait  avec  une  petite  aiguille 
courbe  ,  tranchante  dans  fa  partie 
concave,  &  non  fur  les  côtés,  pour 
ne  pas  couper  les  fibres  du  tendon. 
Comme  on  ne  fçaurok  fe  fervir  fa- 
cilement de  cette  aiguille  avec  les 
doigts  feuls,  on  la  monte  fur  un  porte- 
aiguille  après  lavoir  enfilée  d'un  fil 
double  ciré.  Enfuite  on  perce  le  ten- 
don avec  la  peau  ,  de  dehors  en  de- 
dans ,  à  deux  ou  trois  lignes  de  fon 
extrémité  coupée  ;  on  ôte  le  porte- 
aiguille;  on  tire  l'aiguille  avec  une 
certaine  longueur  de  fil  -,  on  fépare  les 
deux  bouts  du  fil  qui  eft  en  dehors; 
on  met  entre  deux  fur  le  tendon  un 
petit  rouleau  de  taffetas  ciré  ;  on  fait 
un  nœud  &:  une  rofette  deifus  ,  &  on 
l'affujétit  en  tirant  un  peu  le  fil  avec 
l'aiguille.  Après  cela  on  perce  de 
même  l'autre  bout  du  tendon  de  de- 
dans en  dehors  ;  on  tire  l'aiguille  avec 
tout  le  fil  dont  on  fépare  les  deux 
bouts,  entre  lefquels  on  met  aufli  un 
petit  rouleau  de  taffetas  ciré  ;  on  fait 
un  nœud  deffus ,  on  tire  le  fil  pour  ap- 
procher les  deux  bouts  du  tendon  Se 
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les  faire  pafler  l'un  lur  laurre  d'en- 
viron une  ligne  ,  on  ferre  le  nœud,  6c 
Ton  y  Fait  une  roiette.  Ou  mec  entre 
les  deux  rouleaux  un  plumaceau  imbu 
d'huile  de  térébenthine  chaude  ,  &c 
dillilléc,  comme  nous  avons  dit,  &c 
une  comprefle  trempée  dans  de  l'eau- 
de-vie ,  aiïujétie  avec  une  petite  ban- 
de. On  fait  une  embrocation  chaude 
fur  toute  la  main  &  lavant-bras  avec 
de  I  huile  rofat ,  de  Camomille  ,  ou  de 
Vers,  mêlée  avec  autant  de  vin  ou 
d  eau-de-vie  ;  &  on  couvre  la  partie 
avec  des  compreffes  trempées  dans  du 
vin  rouge  chaud.  Quelques  Chirur- 
giens biffent  les  deux  brins  du  fil  dou- 
ble continus  à  leur  extrémité  pofté- 
rieure ,  pour  former  une  anfe  dans  la- 
quelle ils  patient  le  premier  rouleau  > 
qu'ils  aflujétiflent  lùr  le  tendon  en 
tirant  le  fil  avec  l'aiguille,  ce  qui  les 
difpenfe  de  faire  un  nœud  &:  une  ro- 
fecte  :  cette  méthode  revient  au  même. 
Si  Ton  fait  l'opération  à  la  partie  in- 
terne du  poignet ,  on  fait  tenir  la  main 
fléchies  Si  c  eft  à  la  partie  exrerne,  on 
la  fait  tenir  étendue  pendant  le  panfe- 
ment  ;  enfuite  on  la  place  dans  la  ma- 
chine dont  nous  avons  parlé.  On  ici- 
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tere  l'embrocation  trois  ou  quatre  fois 
par  jour  jamais  les  premiers  jours  on 
ce  change  leplumaceau  qu'une  fois^: 
auffi-tôt  que  la  fuppuration  eft  établie  , 
on  le  renouvelle  deux  fois. 

Quand  la  Plaie -commence  à  fe  ci- 
.catrifer,  on  fait  faire  de  légers  mou- 
vemens  à  la  partie  en  la  frottant  chau- 
dement avec  un  Uniment  adoucifïant 
tel  que  l'huile  d'oeufs,  la  graille  de 
poule,  la  moelle  de  veau  ou  autre 
femblable  ,  pour  rendre  le  tendon 
plus  fouple.  Si  c'eft  un  extenfeur  des 
doigts,  on  baiffe  tous  les  jours  peu  à 
peu  la  platine  par  le  moyen  des  cro- 
chets. Quoique  la  partie  paroilfe  dans 
le  commencement  roide  &  tendue  , 
elle  ne  laifle  pas  avec  ces  précautions 
de  fc  relâcher  infenfiblement ,  &  de 
recouvrer  fon  mouvement  ordinaire. 

Si  le  tendon  étoit  fort  contus ,  &" 
que  la  partie  fût  trës-enfiammce,  on 
jieferoit point  la  future,  que  l'inflam- 
mation ne  fût  paflee.  S'il  y  avoit  beau- 
coup de  perte  de  fubftance ,  en  forte 
qu'on  ne  pût  point  rapprocher  les  deux 
bouts  du  tendon  ,  la  future  ne  pourroit 
pas  fe  faire.  Lorfque  la  Plaie  eft  un 
peu  ancienne ,  &  que  les  deux  bouts 
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du  tendon  (ont  calleux,  il  faut  les  ra- 
fraîchir en  coupant  leur  extrémité, 
fans  quoi  le  fuc  nourricier  n'en  lorti- 
roit  pas  pour  en  faire  la  réunion.  S'il 
furvenoit  après  la  future  une  grande 
inflammation,  avec  fièvre,  délire  &c 
convultion,  il  faudroit  la  relâcher  pour 
k  reflerrer ,  quand  les  accidens  feroient 
cefles.  S'ils  perfirtoient ,  on  la  coupe*- 
roit  entièrement,  il  vaut  mieux  confère 
ver  la  vie  du  Malade  que  le  mouve- 
ment du  mufcle. 

La  future  n'a  point  de  lieu  à  l'égard 
des  nerfs  coupés.  Elle  feroit  périr  le 
BîeflTé  ,  ou  cauferoit  des  [ympcômes 
très-dangereux.  La  plupart  des  Prati- 
ciens ne  font  plus  même  celle  du  ten~- 
don ,  à  caufe  des  accidens  fâcheux  qui 
ont  coutume  de  la  fuivre.  On  ne  la 
pratique  point  à  l'Hôtel  Dieu  de  Pa- 
ris. On  fe  contente  de  mettre  la  partie 
dans  une  fituation  convenable,  &  d'em- 
ployer les  topiques  propres  à  ces  blei- 
fores. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Plaies  de  la  Tête. 

LEs  Plaies  de  la  Tête  peuvent  être 
faites  par  des  inftrumens  tran- 
chans,  piquans  ou  contondant  A  ces 
dernières  ,  on  doit  rapporter  celles 
qui  (ont  faites  par  chine,  parmorfu- 
res ,  &;  par  armes  à  feu.  De  L'aâiofl  de 
ces  eau  les  rcfultent  trois  fortes  de 
Plaies ,  les  Ina fions  ,  les  Piquures  &  Us 
Plaies  contufes.  Les  unes  &:  les  autres 
font  fimples  ou  compliquées  :  iimples, 
quand  elles  n'intérefient  que  le  cuir 
chevelu  ,  ou  la  peau  fk  les  mufcîes 
frontaux  ou  occipitaux,  même  le 
péricrdne,  pourvu  qu'il  ne  s'y  joigne 
£oint  d'accidens  fâcheux  ,  &  que  la 
feule  indication  curative  foit  la  réu- 
nion. Elles  font  compliquées  ,  lorf- 
qu'elles  fe  trouvent  accompagnées 
d'inflammation ,  de  fièvre  ,  de  fra- 
cture au  crâne ,  de  commotion  au  cer- 
veau ,    ou   d'autres   fymptômes  auf~ 
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quels  il  faut  remédier  avant  que  de 
tenter  la  réunion. 

Diagnoftic.  On  connoit  les  Plaies 
fimples  de  la  Tête  à  la  vue  ou  par  la 
fonde  :  mais  la  caufe  des  fymptômcs 
qui  accompagnent  les  compliquées 
n'ell  pas  toujours  facile  à  découvrir. 

Quelquefois  les  piquures  &c  les 
Plaies  contufeij  fans  oftenfer  même 
le  péricrânCj  font  fuivics  d'inflamma- 
tion ,  d'èryiïpéle,  ou  d  œdème  à  toute 
la  tête.  Ces  fymptômes  fe  déduifent 
de  l'irritation  des  fibres ,  ou  du  dé- 
rangement de  la  circulation  du  fang. 
Dans  les  piquures  les  fibres  irritées , 
froncées ,  étranglent  les  vaifleaux  ,  &: 
s'oppofent  au  mouvement  progrefîif 
des  liquides.  Dans  les  contufions  le 
fang  n'y  trouvant  pas  ion  cours  libre, 
ni  d'iflue  pour  sechaper,  s'arrête,  re- 
tient celui  que  le  cœur  &:  les  artères  y 
pouffent  à  chaque  fyllole  ,  gonfle  les 
vaifleaux ,  s'extravafe,  s'ils  font  déchi- 
rés, s'enflamme,  ou  fait  détourner  la 
férofité  dans  les  vaifleaux  lymphati- 
ques. Ces  vaifleaux  comprimés,  re(- 
ierrés  ,  empêchent  l'humeur  qu'ils 
contiennent  d'enfiler  &  de  parcourir 
les  veines  de  ce  ?,enre.  Il  doit  donc 
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en  réfulter  une  inflammation  fi  le  fang 
eft  pur  ,  un  éryfipéle  s'il  ett  bilieux  > 
ou  un  œdème  ii  les  vaillcaux  lym- 
phatiques de  la  peau  &  du  corps  graif- 
ieux  ,  s'engorgent.  On  connoîc  que  le 
péricrâne  n'y  a  point  de  part,  quand 
l'éryfipéle  ou  l'œdème  attaque  auili 
les  oreilles ,  parce  que  la  peau  qui  les 
recouvre  eft  une  continuation  de  celle 
de  la  tête.  Lorfque  ces  accidens  dé- 
pendent de  la  léiion  du  péricrâne  > 
les  oreilles  Font  dans  leur  étar  naturel  , 
a  caufe  que  certe  membrane  ne  les 
revêt  poinr.  D'ailleurs  les  (ymptômes 
en  font  plus  conlidérablcs.  Cette  en- 
veloppe étant  an  tilfu nerveux,  quand 
elle  eft  irritée  &c  enflammée,  le  dé- 
lire 6c  la  convulfion  s'y  joignent  ordi- 
nairement, fi  Ton  n'y  remédie.  Une 
preuve  certaine  que  è'eft  le  péricrâne 
piqué  ou  conçus  qui  caufe  ces  acci- 
dens, c'eft  qu'en  y  faifant  une  inci- 
fion  qui  donne  ifliie  a  la  matière  épan- 
chée, &  qui  débride  Tes  fibres  refler- 
rées  &  froncées ,  on  fait  ceflfcr  tous  ces 
fymptômes.  11  faut  encore  obferver 
que  cette  complication  de  fymptô- 
mes peut  arriver,  lorfqu'on  panfetrop 
durement  une  Plaie,  quoique  (impie, 
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&c  qu'on  la  remplit  de  bourdonnet? 
fortement  entafles  les  uns  fur  les  au- 
tres ,   puifqu'èn  levant  l'appareil  &r 
panfant  mollement  la  Plaie,  tous  ces 
accidens  difparoiffent  en  peu  de  tems» 
Les  lignes  des  fraétures  font  équivo- 
t  ques ,  ou  univoques  &  certains.  Les 
équivoques  font  un  vomiflement  bi- 
lieux aufli-tôt  qu'on  a  reçu  le  coup  ^ 
un  éblouitïëment  aux  yeux ,  un  ob- 
feurciflement  de  la  vue,  un  vertige  y 
une  éruption  de  fang  parle  nez,  par 
la  bouche  ,  par  les  yeux ,  par  les  oreii 
les  \  un  affbupiffement ,  la  perte  de  b 
parole  &:  de  la  connoiflance.  A  ces 
fignes  fe  joignent  la  fièvre ,  le  délire, 
&:  fouvent  la  convulfion  >  la  paralyfie^ 
Ge  qui  augmente  encore  le  foupçon 
d'une  fra&ure,  c'eft  quand  le  coup  & 
été  fait  par  un   corps  dur,  pefant  r 
maflif ,  inégal ,  &:  appliqué  avec  force,-. 
Mais  tous  ces  fignes  font  incertains  3 
puifqu'ils  peuvent  dépendre  de  la  lé- 
lion  du  péricrâne  ou  d'une  commo- 
tion au  cerveau  fans  fraéïure  -,  &c  que 
le  crâne  peut  être  fra&uré ,  fans  qirau- 
cun  de  ces  fymptômes  arrive ,  excepté 
une  grande  douleur  &:  un  étourdiflfe- 
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Les  figncs  certains  &  univoqucs  fe 
tirent  de  la  vue  &:  du  toucher  :  mais  il 
faut  avoir  l'attention  de  ne  pas  pren- 
dre une  future  pour  une  fra&ure. 
Quelquefois  le  crâne  eft  fraéturé  fans 
folution  de  continuité  aux  tegumens  , 
ou  la  Plaie  eft  fi  petite ,  qu'elle  ne  dé- 
couvre point  la  ixatture  \  quelquefois 
aulîî  1a  fra&ure  ne  fe  trouve  pas  à  l'en- 
droit de  la  Plaie  ,  mais  dans  ion  voi- 
fïnage  ,  ou  à  la  partie  oppofée.  Alors 
fi  les  accidens  dont  nous  avons  parlé 
furviennent  à  une  bleftlire,  il  faut  ra- 
fer  la  tète,  examiner  s'il  n'y  a  point 
de  tumeur,  &c  l'ouvrir,  ou  agrandir 
la  Plaie  quand  elle  eft  trop  petite  ;  on 
y  trouvera  fouvent  une  frackire  ;  ou  fi 
elle  eft  dans  le  voifinage,  il  y  aura 
une  tumeur  molle,  &  en  gliffant  la 
fonde  deflbus  par  la  Plaie  ,  on  s'ap- 
percevra  que  le  péricrâne  eft  féparé 
du  crâne.  La  vue  &:  le  toucher  confir- 
meront la  vérité,  quand  on  aura  ou- 
vert la  tumeur.  Si  la  fraéture  eft  à  la 
}>artîc  oppofée ,  comme  il  arrive  dans 
es  contre-coups,  il  y  aura  de  la  dou- 
leur &:  une  tumeur  molle.  On  y  fera 
tmeincifion  pour  s  aflurer  du  fait.  La 
table  interne  du  crâne  peut  être  fra- 
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«ffrtrée  ,  fans  que  1  externe  le  (bit.  On  a 
lieu  de  le  croire,  quand  après  une 
bleflure  faite  par  un  infiniment  dur, 
pefant,  inégal  y  &r  porté  avec  violen- 
ce ,  ou  par  un  coup  d'arme  à  feu  char- 
gée à  baies ,  tous  les  accidens ,  dont 
nous  avons  fait  mention  ,  fubûftcnt ,  & 
qu'il  n'y  a  point  de  tumeur  ailleurs* 
Le  trépan  qu'on  eft  alors  obligé  d'ap- 
pliquer, manifefte  la  fra&ure.  Nous 
parlerons  encore  des  fignes  des  fractu- 
res du  crâne  dans  le  cinquième  Livre, 

La  commotion  du  cerveau  eft  un 
ébranlement  G  violent  de  la  fubftance 
decevifcére,  quefes  vai(Teaux  en  font 
quelquefois  rompus,  &:  qu'il  s'y  fait 
un  épanchement  ordinairement  mor- 
tel. Elle  eft  fouvent  caufée  par  des 
chutes  fur  des  corps  unis  qui  ne  peu- 
vent faire  de  fra&ures.  Elle  peut  en- 
core arriver  par  de  violentes  fecouffes 
de  la  tête  ,  par  des  corps  mous  &  pe- 
fans  qui  tombent  fur  cette  partie ,  par 
une  chute  de  fort  haut  fur  fes  pieds. 
Ce  dernier  accident  a  caufé  la  mort 
à  plusieurs  perfonnes  par  un  épanche- 
ment de  fmg,  ou  un  abfccs  qu'on  leur 
a  trouvé  dans  le  cerveau. 

Les  fignes  de  la  commotion  du  ccr- 
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veau  font  les  mêmes  que  les  fignes 
équivoques  des  fra dures  ;  s'ils  furvien- 
nent  aux  caufes  que  nous  venons  d'al- 
léguer y  &  qu'il  n'y  ait  point  de  fra- 
cture au  crâne,  ni  de  léfïon  au  péri- 
crâne  ,  on  peut  s'aflurer  qu'il  y  a  com- 
motion au  cerveau. 

Les  fi^nes  débranchement  du  jfong 
fur  les  membranes  ou  dans  le  cerveau  , 
en  conféquence  d'une  commotion, 
font  aufli  les  mêmes  que  ceux  des 
fractures,  au  (quels  il  faut  ajouter  une 
rougeur  &c  une  inflammation  conil- 
dérable  aux  yeux  ,  avec  un  afioupiife- 
ment  continuel  ,  accidens  qui  fe  ma- 
nifeilent  des  le  commencement.  Lorf- 
qu'ils  ne  paroififent  que  dans  la  fuite  > 
ils  peuvent  dépendre  dune  inflamma- 
tion du  péricrane  qu'on  fait  cefier, 
comme  nous  avons  dit,  en  y  faifant 
une  incifion. 

Quelquefois  la  commotion  caufe 
une  rupture  des  vaiifeaux  lymphati- 
ques du  cerveau.  En  ce  cas  il  furvient 
une  hydrocéphale  ,  ou  un  abfccs  lym- 
phatique ou  (creux. 

Prognoftic.  Les  Plaies  fi  m  pies  de 
la  tête  faites  par  inftrument  tranchant , 
font  moins  dangereufes  que  les  autres. 
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Quand  il  ne  s'y  joint  aucun  des  acci- 
dens  fâcheux  que  nous  avons  allégués , 
elles  n'ont  beîoin  que  de  la  réunion,, 
au  lieu  que  les  contufes  ne  fe  réunif- 
fentpoint  (ans  fuppuration.  D'ailleurs , 
pour  peu  que  le  coup  ait  été  violent , 
le  péricrine  le  trouve  contus  ;  comme 
cette  membrane  elt  très-fenfiblè  >  &T 
qu'elle  a  communication  avec  la  dure 
mère  par  des  fibres  qui  paffent  au  tra- 
vers des  futures ,  elle  lui  communique 
facilement  ion  inflammation. 

Les  Plaies  des  mufcles  crotaphytes 
font  plus  fâcheules  que  les  autres.  Le 
péricrâne  qui  recouvre  ces  mufcles  cil 
en  même  tems  offénfé*.  &"  les  rend 
compliquées. 

Les  piquures  caufent  des  accidens 
plus  graves  que  les  incifions,  à  caufe 
de  la  douleur  qu'elles  excitent,  &:  du 
féjour  de  la  matière  épanchée,  qui 
n'ayanr  point  diiïue,  ne  manque  pas 
de  s'enflammer,  ou  de  produire  d'au- 
tres fymptômes  menaçans. 

Les  Plaies  accompagnées  de  fra- 
cture font  toujours  très-dangereufes, 
particulièrement  celles  de  l'occipital. 
G'eft-là  que  font  logés  le  cervelet  &r 
la  moelle  allongée,  dont. les. hleflure*. 
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font  mortelles  \  au  lieu  que  celles  du 
cerveau  qui  ne  pénétrent  pas  ju (qu'aux 
ventricules  &:  qui  n'offenfent  point  le 
plexus  choroïde,  ne  font  pas  toujours 
iuivies  de  la  mort.  On  a  vu  des  Blef- 
fés  dont  une  partie  fuperficielle  du  cer- 
veau avoit  été  enlevée,  qui  en  (ont 
revenus.  Lorfque  les  finus  latéraux 
qui  font  fitués  dans  la  partie  moyenne 
de  l'occipital  font  ouverts,  le  péril 
n'ed  pas  moins  grand  que  dans  la  ic- 
fîon  du  cervelet. 

Les  coups  vioîens  portés  fur  les 
tempes ,  fur  le  fommet  de  la  tête  &: 
fur  le  bregma,  font  plus  à  craindre 
qu'ailleurs  ;  le  crâne  y  étant  plus  min- 
ce fe  cafle  plus  facilement. 

Les  fraéhires  qui  fe  trouvent  fur  les 
futures  font  d'autant  plus  fâcheufes, 
qu'on  ne  peut  guère  y  appliquer  le  tré- 
pan. Les  fibres  communes  au  péri- 
crâne  &:  à  la  dure-mere,  qui  les  tra- 
verfent ,  ne  le  permettent  que  dans  un 
cas  de  néceflîté. 

Les  fra&ures  qui  ne  fe  manifeftent 
point  comme  celle  de  la  table  inter- 
ne du  crâne,  pendant  que  l'externe  ne 
paroît  pas  offenfée,  &:  les  fentes  ca- 
pillaires que  ne  font  point  accempa- 
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gnées  dans  le  commencement  d  acci- 
dens  fâcheux,  n'en  font  pas  moins  à 
craindre.  Souvent  les  accidens  furvien- 
lient,  lorfqu'on  ne  peut  plus  y  remé- 
dier, &:  le  Malade  meurt  plufieurs 
femaines ,  quelquefois  plufieurs  mois 
après  dans  le  tems  qu'il  fe  croit  guéri. 
Après  la  mort,  on  trouve  le  crâne 
carié ,  ou  quelqu'abfcès  dans  le  cer- 
veau. S'il  doit  donc  furvenir  des  acci- 
dens périlleux,  il  feroit  à  fouhaiter 
qu'ils  arrivaient  fur  le  champ  >  plutôt 
que  longtems  après  :  le  trépan  qu'on 
pourroit  appliquer  d'abord,  feroit  ca- 
pable de  fau  ver  le  Malade  ;  au  lieu  qu'il 
devient  inutile  dans  la  fuite. 

Si  le  crâne  fe  trouve  brifé  en  plu- 
fieurs pièces,  &  que  les  efquilles  pi- 
quent les  méninges,  ou  compriment 
le  cerveau ,  la  frafture  en  eit beaucoup 
plus  dangereufe ,  que  quand  les  pièces 
ne  font  pas  dérangées  de  leur  fittiation 
naturelle. 

Quelquefois  les  ébranlemens  vio- 
lens  qui  fe  font  à  Poccafion  des  coups 
qu'on  reçoit  à  la  tête  caufent  des  ob- 
ftruâions  dans  les  vai(Teaux  &r  dans 
les  glandes  de  la  membrane  pituitaire* 
dont  les  ûnus  frontaux  >  fphénoïdaux 
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&  maxillaires  ,  font  revêtus.  A  ces 
obitructions ,  il  peut  furvenir  une  in- 
flammation fuivie  d'abfcès  ck  de  fo|> 
puration  dont  la  matière  s'écoule  fou- 
vent  par  les  conduits  excréteurs  qui 
communiquent  dans  les  narrinesjc'eft 
de-là  que  viennent  les  prétendus  abf- 
cès  du  cerveau  qu'on  rend  par  le  nez 
eu  par  la  bouche.  Ils  ne  peuvent  pas 
forcir  du  dedans  du  crâne  ;  tous  les 
conduits  font  ii  exactement  bouchés 
par  les  vaififcaux  ,  les  nerfs  &c  les  pro- 
ductions de  la  dure-mere,  que  rien 
n'y  peut  pafler.  Si  les  conduits  excré- 
teurs des  fin  us  viennent  à  s'obftruer, 
le  pus  qui  eft  obligé  d'y  relier ,  caris 
à  la  fin  le  crâne.  Ces  blefïures  font 
très-longues  &"  très-difficiles  à  guérir , 
Elles  reftent  fouvent  fiftuleufes ,  à 
caufe  de  l'abondance  des  humeurs  qui 
s- y  filtrent. 

Quand  il  ne  furvient  point  d'acci- 
dens  aux  Plaies  de  la  tête  jufqu'au  40e1. 
jour,  on  a  lieu  de  croire  qu'elles  font 
guéries  :  mais  fi  l'on  y  fent  de  la  dou- 
leur, même  après  que  la  cicatrice  eft 
faite ,  &  qu'on  ait  la  tête  pefante , 
étourdie  ,  on  n'eft  point  exempt  de 
danger  qu'après  les  100e.  jour,  Encore 
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pourroit-il  refter  quelque  vice  caché 
qui  neTe  manifefteroit  que  longtems 
après. 

Cure.  Les  Plaies  fimples  de  la  Tête 
fe  traitent  comme  les  autres.  Lorfqu'el- 
les  font  faites  par  inftru  ment  tranchanr, 
&:  que  le  péricrâne  n'y  eft  point  inté- 
relié,  il  fuffit  d'y  mettre  un  pltimaceau 
trempé  dans  le  baume  de  Fioravanti,&r 
par  deflus  une  comprefle  imbue  d'eau* 
de-vie,  d'eau  vulnéraire,  ou  de  vin 
rouge  tiède.  Si  la  Plaie  eft  au  cuir  che- 
velu ,  on  a  foin  de  râler  L'endroit  avant 
que  d'appliquer  l'appareil.  Si  les  lèvres 
fe  replient  en  dedans,  &c  que  les  che- 
veux foient  engagés  dans  UvPLiie ,  on 
fera  une  petite  rncifion  dans  le  milieu 
de  chaque  lèvre  pour  les  débrider  <k 
les  nettoyer.  Si  la  Plaie  eft  a  lambeaux, 
Ô£  que  l'air  n'y  ait  caillé  aucune  altéra- 
tion ,  après  l'avoir  lavée  avec  du  via 
tiède  ,  ik  bien  nettoyée  ,  on  replacera 
les  lambeaux  dans  leur  fituation  natu- 
relle, on  mettra  fu*  leurs  lèvres  des 
plumaceaux  imbus  de  quelque  baume 
vulnéraire,  &  Ton  aflujétira  le  tout 
avec  un  bandage  unifiant.  Suppofe  que 
les  lambeaux  ne  fe  tiennent  pas  en  fi- 
tuation,   00   les  maintiendra  par  ta 
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moyen  de  la  future  féche  ,  ou  de  quel- 
ques points  de  future  entrecoupée, 
prenant  garde  d'oftenfer  le  péricrâne. 
Si  on  le  pi  quoi  t,  l'irritation  &  la  dou- 
leur qu'il  fouffriroit,  attireroient  une 
inflammation  &  d'autres  accidens  qui 
en  font  les  fuites  ordinaires. 

C'ell  par  cette  raifon  qu'on  ne  fait 
point  de  futures  ianelantes  aux  Plaies 
des  muscles  crotaphytes,  parce  qu'ils 
font  renfermés  dans  la  duplicaturc  du 
péricrâne  ;  on  y  peut  faire  une  future 
lèche  :  &:  comme  le  mouvement  de  la 
mâchoire  inférieure  ne  manquerait 
pas  d'écarter  les  lèvres  de  ces  fortes  de 
Plaies,  on  les  affilient  par  le  moyen 
d'une  mentonnière  qui  empêche  d'ou- 
vrir la  bouche.  En  ce  cas ,  on  nourrit  le 
bleffe  avec  des  al i mens  liquides  qu'on 
lui  fait  prendre  dans  une  cuilliere  per- 
cée,  dont  le  bec  eft  plat. 

Lorfque  la  Plaie  pénétre  jufqu'nu 
crâne,  fi  Fine i fi  on  du  péricrâne  cil 
plus  petite  que  celle  de  la  peau  ,  il  faut 
la  rendre  égale,  tant  pour  donner  ifluc 
à  la  matière  qui  pourroit  être  épan- 
chée &  retenue  fous  cette  membrane, 
que  pour  débrider  les  fibres  qui  le  t  rou- 
vent  toujours  dans  cette  occafion  ten- 
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dues  &:  irritées.  Enfuite  on  rapproche 
les  lèvres  de  la  Plaie,  on  met  deiîas  un 
plumaceau  charge  d'un  des  baumes 
convenables  aux  Plaies  des  tendons, 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapi- 
tre précédent j  &:  on  les  maintient  ou 
par  une  future  féche ,  ou  par  un  banda- 
ge unifiant.  Quand  lé  crâne  n'eft  point 
altéré ,  la  Plaie  fe  réunit  aflez  facile- 
ment, fans  qu'il  s'exfolie.  Si  elle  étoit 
accompagnée  d'une  hémof ragîe *  on  la 
rempliroit   d'abord    de    bourdonnets 
fecs  qui  appuieroient  principalement 
furiesvaiifeauxouverts.îLe  fangn'au- 
roit  pas  de  peine  à  s'arrêter ,  parce  que 
le  crâne  eft  un  point  d'appui  facile 
pour  la    compreffion.    L'hémorragie 
étant  ceffée,  on  mettroit  un  pluma- 
ceau fec  fur  l'os  découvert ,  &  dans  la 
Plaie  des  plumaceaux ,  ou  des  bour- 
donnets chargés  d'un  doux  digeftif , 
pour  procurer  une    fuppuration    qui 
doit  furvenir  avant  que  la  réunion 
puifle  fe  faire. 

Les  piquures  ontbefoin  d'être  dila- 
tées pour  donner  iffue  à  la  matière 
épanchée.  La  dilatation  faite,  on  pan~ 
fe  la  Plaie  à  l'ordinaire  ;  fi  le  péricrâne 
eft  offenfé,on  y  fait  une  incifion,  &; 
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on  y    applique  les  mêmes    reméde3 

qu'aux  Plaies  des  tendons  &  des  nerfs. 

La  cure  des  Plaies  conmfes  de  la  Tê- 
te ne  diffère  point  de  celle  des  autres 
Plaies  de  cette  nature.  11  fout  leur  pro- 
curer une  douce  fuppuration  par  ls 
moyen  des -digeltifs,  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  chapitre  deuxième. 

Mais  il  faut  avoir  foin  de  faire  les 
incifions  convenables,  &c  couper  tou- 
tes les  brides  qui  fe  trouvent  fous  la 
peau  êc  aux  mufcles ,  pour  éviter  qu'il 
ne  s'y  faite  des  linus  ;  &  fi  le  péricrâne 
eft  contus,  on  le  coupera  aulîî.  Sans 
cette  précaution;  il  furvient  un  éryfi* 
pèle,  la  fièvre,  <k  fouvent  les  autres 
accidens  que  nous  avons  énoncés  : 
s'ils  arrivent  ,  malgré  ces  précautions , 
on  les  calmera  par  une  diète  exa&e, 
humeétante  &:  rafraichiflante,  &  par 
de  copieufes  faignées.  Celles  du  pied 
étant  révuKives,  lont  plus  efficaces.  On 
employera  aufli  pour  l'érylipele  les  re- 
mèdes convenables ,  dont  il  a  été  parlé 
dans  le  Chapitre  deuxième  des  Tu- 
meurs.. Quand  le  crâne  elt  découvert, 
&:  qu'il  elt  noir  &  altéré ,  on  le  rugine 
jufqu'à  ce  que  fa  couleur  naturelle  pa- 
F.oifle,,&  on  panfe  la  Pkye,  comme  il 
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a  été  dit  dans  le  Chapitre  des  Plaies 
compliquées. 

Quelquefois  les  coups  violens  font 
des  contufions  à  la  Tête  fans  folution 
extérieure  de  continuité.  Si  la  contu- 
fion  ell  dure ,  &  qu'il  n'y  ait  point  de 
fang  épanché  fous  les  tégumens,  on 
peut  la  ré  foudre  en  y  appliquant  des 
comprefifes  trempées  dans  deîeau-de- 
vie,  de  l'efpritde  vin,  de  l'eau  vulné- 
raire, du  baume  de  Fioravanti ,  ou 
quelqu  autre  liqueur  fpiritueufe.  Mais 
fila  tumeur  eft  molle,  livide  ^r  qu'on 
s'apperçoive  d'une  fluduation  ,  il  faut 
l'ouvrir,  en  ôter  les  caillots  de  fans?' 
la  nettoyer  avec  du  vin  tiède  ou  de 
l'eau  d'orge,  &;  la  panier  comme  les 
Plaies  contufes* 

Certains  inftru  mens  contondans  ap- 
pliqués en  dédohnt  fur  La  Tête,  en  dé- 
tachent quelquefois  un  grand  lambeau 
qu'il  ne  faut, point  couper,  s'il  n'elt  pas 
altéré ,  ni  contus.  Après  l'avoir  lavé 
avec  du  vin  tiède,  on  le  replacera  &c 
on  le  maintiendra  dans  fa  fitnation  na- 
turelle, par  le  moyen  d'une  iximte  fé- 
chc,  ou  de  quelques  points  de  future 
entrecoupée,  comme  nous  avons  dit 
dans  le  Chapitre  des  Plaies  contufes. 
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Les  Plaies  de  la  Tête,  accompa- 
gnées de  fraéture  ,  ou  de  commotion 
au  cerveau ,  demandent  d'autres  atten- 
tions. Quand  les  lignes  que  nous  avons 
énonces  nous  font  foupçonner  une 
fracture,  il  faut  découvrir  le  crâne  par 
une  incifion  cruciale,  6c  en  détacher 
le  péricrânc  avec  les  doigts,  ou  avec 
un  déchaufloir,  Siiafra&ureétoitma- 
nifefte  à  la  vue  ou  au  toucher,  une  in- 
criion  longitudinale  ou  en  T,  pourroic 
fuffire  pour  bien  découvrir  l'os.  Auili- 
tôt  qu'on  y  a  remarqué  une  fracture, 
il  eft  néceflaire  d'en  venir  à  l'opération 
du  trépan,  pour  donner  ilfue  au  fang 
épanché  fous  le  crâne,  &:  pour  ôter 
les  efquilles  ou  pièces  d'os  fraéhirées, 
lorfqu'il  y  en  a  qui  piquent  les  ménin- 
ges, ou  qui  compriment  le  cerveau. 
Sans  ce  fecours,  il  ne  manqueroitpas 
de  furvenir  une  inflammation  à  ces 
parties,  qui  feroit  bientôt  fuivie  de 
gangrène  &  de  la  mort.  Cependant  s'il 
le  trouvoit  dans  la  fi\aéture  une  pièce 
d'os  détachée  ,  &  qu'en  l'ôtant ,  l'ou- 
verture fut  aflez  grande  pour  iaiffer 
évacuer  les  matières  épanchées,  cela 
fuffiroit ,  il  feroit  inutile  de  trépaner. 
Mais  fi  cette  ouverture  étoiteroppe- 
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rite,  ou  quel  lene  permît  pas  de  tirer 
lèse  (quilles  qui  fe  trou  veroienc  enfon- 
cées iur  les  membranes,  on  applique- 
roit  une  couronne  de  trépan  auprès  de 
la  fraéhire  fur  un  endroit  foiide,  afin 
de  pouvoir  ôter  par-là  ces  pièces  d'os 
ou  de  relever  avec  un  élévatoire  celles 
qui  feroient  déprimées  fans  être  déta- 
chées. 

Quand  on  découvre  la  fraéture  par 
une  incifion  convenable,  l'hémorra- 
gie qui  furvient ,  empêche  quelquefois 
de  faire  le  trépan  fur  le  champ.  Ceft 
peut-être  ce  qui  a  obligé  la  plupart  des 
Chirurgiens  de  remettre  cette  opéra- 
tion au  lendemain  ;  mais  par  le  moyen 
de  la  compreffion  on  a  bientôt  arrêté 
le  fang,  ou  (i  Ton  a  coupé  quelque  gros 
vaiflfeau  ,  il  faut  le  lier  pour  être  eu 
état  de  faire  l'opération  le  plutôt  qu'il 
eft  poffible.  On  eft  même  forcé  d'en 
venir  à  la  ligature ,  lorfque  les  accidens 
preflent  pour  l'opération ,  ou  que  le 
crâne  eft  tellement  fra&uré,  qu'on  n'y 
.  peut  trouver  de  point  d'appui  pour  fai- 
re la  compreffion,  fans  courir  rifque  de 
l'enfoncer  &  de  comprimer  la  fubftan- 
ce  du  cerveau. 

L'hémorragie  étant  ceflée,  on  exa~ 
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mine  la  nature  &  lieu  de  la  fra&urc. 
Si  ce  n'eli  qu'une  coupure  à  l'os,  ou 
qu'une  fente  faite  par  infiniment  tran- 
chant, qui  foit  fuperficielle,  6c  qui  ne 
pénétre  pas  jufqu 'au  diploé,  ilfuffitde 
ruginer  l'os  julqu'à  ce  que  la  coupure 
ou  la  fente  foit  effacée,  pourvu  qu'il  n'y 
ait  point  de  figues  d'épanchement  fous 
le  crâne.  Enfuiteon  applique  fur  l'os 
un  plumaceau  fec  qu'on  trempe  aux 
autres  panfemens  dans  de  Pefprit  de 
vin  ou  du  baume  de  Fioravanti ,  6c 
l'on  met  un  digefiif  entre  les  lèvres  de 
la  Plaie. 

Mais  fi  la  fente  pénétre  jufqu'àla  fé- 
conde table,  6c  qu'elle  foit  accom- 
pagnée de  fymptômes  graves  qui  dé- 
notent un  épanchement  entre  le  crâne 
&  la  dure-  mère  >  il  faut  trépaner  au 
plutôt,  6c  avant  le  troiliéme  jour  s'il 
efi  poffible.  C'efi  le  fentiment  d'Hip- 
pocrate,  text.  î.  des  Plaies  de  la  Tête.  Si 
on  laiife  palier  ce  tems,  la  dure-mere 
comprimée  ou  irritée  par  des  efquillcs 
s'enflamme  6c  fe  gangrène  bientôt  ;  il 
furvient  une  fiovre*aigue,  un  délire, 
des  convulfions  6c  la  mort.  La  contu- 
fion  du  diplpé  étant  accompagnée  des 
memes  acadens,  demande  auffi  le  mê- 
me remede  Les 
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Les  fraétures  qui  ont  des  pièces  di- 
visées de  l'os  principal  par  des  fentes 
qui  fe  croifênt  &  le  coupent ,  ne  per- 
mettent pas  qu'on  applique  le  trépan 
fur  ces  pièces.  Elles  n'ont  pas  aflez  de 
fermeté  pour  le  Soutenir  5  on  les  en- 
fonceroit  dans  le  cerveau  >  il  faut  l'ap- 
pliquer à  côté,  en  anticipant  un  peu 
îur  la  fraéture. 

A  regard  du  lieu  que  la  fradure  oc- 
cupe ,  on  obfervera  qu'on  ne  doit  point 
trépaner  fans  néceflité  fur  les  futures, 
mais  à  côté,  pour  éviter  de  déchirer 
les  fibres  &:  les  vaifleaux  qui  y  paffent. 
On  ne  trépane  pas  non  plus  au  milieu 
&  au  bas  du  coronal  ou  de  l'occipital  ; 
les  finus  ou  les  attaches  de  la  dure-mere 
qui  font  dans  ces  endroits-là  occafion- 
neroient  une  hémorragie  ou  une  in- 
flammation. On  ne  trépane  guère  fur 
les  finus  frontaux.  Leur  cavité  ne  per- 
met pas  qu'on  pénétre  facilement  jus- 
qu'au cerveau. 

Le  crâne  des  Enfans  étant  plus  mou 
&  plus  flexible  que  celui  des  Adultes, 
eft  quelquefois  enfoncé  fans  fra&ure. 
S'il  n'arrive  point  d'accidens  fâcheux , 
on  peut  fe  difpenfer  de  trépaner  ;  on  fe 
contentera  d'appliquer  fur  la  tête  une 
Tome  III.  L 
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fomentation  céphalique  faite ,  par 
exemple,  avec  des  Feuilles  de  Bétoine, 
deux  poignées  j  Romarin  ,  Marjolaine  > 
Menthe  >  Rue  ,  Fleurs  d'Anetk  ,  de  Ca- 
momille 3  de  chacune  une  poignée  ;  Rofes 
rouges,  S tœchas  Arabique,  de  chacune 
demi-poignée; Bayes  de  Laurier  &  de  Ge- 
nièvre ,  de  chacune  demi-once  ;  Semence 
de  cumin  ,  trois  dragmes.  Faites  bouillir 
le  tout  félon  l'Art  dans  quatre  livres  de 
Vin  rouge ,  au  bain-marie. 

On  peut  encore  mettre  lur  la  partie, 
après  l'avoir  rafée,  une  emplâtre  de 
Bétoine.  Il  y  a  des  exemples  de  jeunes 
gens  qui  en  font  guéris  ,  quoiqu'il  leur 
f  oit  relié  un  enfoncement  à  l'os.  Dans 
les  Adultes,  il  eft  très-rare  que  le  crâne 
s'enfonce  fans  fradure ,  foit  aux  deux 
tables ,  foit  à  la  table  interne  ;  en  forte 
qu'il  fe  faitun  épanchement  fur  la  du  ré- 
méré ,  où  elle  fe  trouve  piquée  par  des 
efquiiles.  En  ce  cas,  il  faut  appliquer 
une  ou  deux  couronnes  de  trépan  à  cô- 
té de  l'enfoncement  pour  faire  évacuer 
la  matière  épanchée ,  &  tirer  avec  des 
pincettes  lesefquillesqu'ilpeutyavoir. 
Quand  une  fra&ure  traverfe  une  fu- 
ture ,  (i  le  premier  trépan  qu'on  a  fait  à 
côté  ne  fait  pas  cefTer  les  accidens,  il 
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faut  en  appliquer  un  autre  de  Pâture 
côté.  S'il  y  avoit  une  efquille  dos  en- 
gagée entre  le  crâne  &  la  dure-mere, 
qu'on  ne  pût  pas  tirer  par  le  premier 
trou ,  on  en  feroit  un  autre  s  on  multi- 
plie même  les  couronnes  de  trépan  fui- 
vantle  befoin,  attendu  qu'on  n'eft  pas 
toujours  afifez  jufte  pour  rencontrer 
l'endroit  de  l'épanchement.  Après  le 
trépan,  s'il  y  a  quelque  pièce  d'os  en- 
foncée ,  on  la  relève  avec  un  éléva- 
toire. 

Le  trépan  fait ,  la  pièce  de  los  étant 
enlevée  j  on  ôte  avec  le  couteau  lenti- 
culaire les  inégalités  que  la  couronne  a 
laififées  à  la  circonférence  interne  du 
trou,  crainte  que  la  dure-mere  n'en 
foit  bleflee.  Enfuite  on  fait  fortir  le 
fang  ou  le  pus  épanché  fous  le  crâne. 
Pour  en  faciliter  Tiffu,  on  fait  faire 
une  grande  infpirationau  Malade,  &c 
on  lui  fait  retenir  fon  haleine.  Pendant 
ce  tems-là  on  abaifle  un  peu  la  dure- 
mere  avec  le  méningophylax  pour 
l'empêcher  de  boucher  le  trou ,  &:  on 
reçoit  le  fang  qui  en  fort  avec  une 
éponge. 

Il  arrive  quelquefois  que  la  matière 
épanchée  fe  trouve  au-deflbus  de  la  du- 
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re-merc,  &:  qu'il  n'en  fort  rien  par 
l'ouverture  du  trépan  -,  alors  cette 
membrane  s'élève  en  tumeur  par  le 
trou.  En  ce  cas ,  on  eft  obligé  de  l'ou- 
vrir délicatement  avec  un  biftouri 
courbe ,  de  peur  d'offenfer  le  cerveau. 
Par  ce  moyen  on  donne  iffiie  à  la  ma- 
tière. 11  eft  vrai  qu'en  cette  occafion 
le  Malade  eft  en  très-grand  danger: 
mais  il  vaut  mieux  faire  cette  tentati- 
ve ,  que  de  le  laifler  périr  faute  d'un 
fecours  qui  peut  réuflir. 

Quoique  les  deux  méninges ,  &  mê- 
me la  fubftance  corticale  du  cerveau 
foient  bleflees  ;  que  par  conféquent  le 
Malade  court  grand  rifque  de  perdre 
la  vie,  il  ne  faut  pas  cependant  l'a- 
bandonner ;  puifqu'on  en  a  vu  qui  en 
font  revenus.  On  le  panfera  avec  un 
findon  ou  des  piumaceaux,  plus  ou 
moins  grands,  fuivant  l'ouverture  , 
trempés  dans  quelque  baume  fpiri- 
tueux  qu'on  aura  un  peu  fait  chauffer. 
Le  baume  de  Fioravanti,  ou  celui  du 
Pérou  font  très-bons  pour  cela.  André 
de  la  Croix  eftime  fort  le  fuivant. 


#. 


Huilç,  de  Térébenthine ,  Efprit  de  Vin, 
Syrop  de  Rofesféches  >  de  chacun  par- 
ties égales. 
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Le  Miel  Rofat,  ou  le  Syrop  de  Ro- 
fes,  auquel  on  aura  ajouté  une  troifié- 
me  partie  d'Efprit  de  Vin  ou  d'Eau 
Thériacale,  eft  auflî  fort  convenable. 
On  doit  éviter  tous  les  remèdes  gras  &c 
huileux  ;  ils  enflammeroient  les  mé- 
ninges &  le  cerveau,  &*  les  ferpient 
corrompre  :  mais  on  mettra  entre  les 
lèvres  de  la  Plaie  un  digeftif  doux. 

Après  avoir  détaché  les  inégalités 
que  la  couronne  du  trépan  avoit  faites, 
enlevé  les  efquilles  dos  quipouvoient 
y  être ,  &  donné  iflue  au  fang  ou  au 
pus  épanchés ,  on  met  fur  la  dure-mere 
un  fmdon  de  toile  coupé  en  rond,  at- 
taché par  le  milieu  avec  un  fil,  & 
trempé  dans  de  l'efprit  de  vin.  Il  doit 
être  un  peu  plus  grand  que  le  trou ,  afin 
qu'il  puifle  s'engager  entre  la  membra- 
ne &:  le  crâne ,  &  s'y  maintenir.  En- 
fuite  on  remplit  le  trou  du  trépan  avec 
deux  ou  trois  plumaceaux  imbus  d'ef- 
prit  de  vin ,  ou  de  baume  de  Fioravan- 
ti  :  on  en  met  fur  le  crâne  un  ou  deux 
plus  grands ,  trempés  auffi  dans  la  mê- 
me liqueur  ,  on  achevé  de  panfer  la 
Plaie  mollement  avec  des  plumaceaux 
chargés  dïin  digeftif;  on  couvre  le  tout 
avec  des  comprefles  trempées  dans  de 
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l'huile  Rofat  ou  d'Hypéricum,  animée 
d'un  peu'd'eau-de~vie,  &:  Ton  alfujé- 
tit  l'appareil  avec  le  couvre-chef. 

On  panfera  le  Rleffe  deux  fois  par 
jour  fi  répanchement  &  la  fuppuration 
font  abondans.  On  le  faignera  fuivanc 
fes  forces  \  on  lui  fera  obferver  un  ré- 
gime exact,  humectant  &:  rafraîchif- 
tant ,  le  repos  ôc  la  tranquillité  \  on 
aura  foin  que  l'air  foie  chaud  pendant 
le  paniement. 

Les  contre-coups  fe  font  ordinaire- 
ment connoître  par  une  tumeur  molle 
à  la  partie  oppofée  au  coup,  ou  dans 
l'endroit  qu'il  a  produit  fon  effet.  Si  les 
accidens  (ont  confidérables ,  il  faut  ou- 
vrir cette  tumeur  6c  trépaner. 

A  l'égard  de  la  commotion ,  fi  elle 
eft  accompagnée  d'un  dépôt  fous  le 
crâne ,  il  eft  bien  difficile  d'y  apporter 
du  fecours  par  le  moyen  du  trépan  ,  on 
ne  fçait  où  l'appliquer ,  parce  qu'on  ne 
connoît  point  le  lieu  du  dépôt.  Cepen- 
dant il  faut  faigner  copieufement  le 
Malade ,  tant  des  bras  3  que  des  pieds , 
&:  de  la  gorge. 

11  s'engendre  quelquefois  fur  la  dure- 
mere,  quand  elle  a  été  bleflce  ,  une  ef- 
péce  de  chair  molle  &c  fongueufe , 
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qu'on  appelle  Champignon  du  cerveau. 
11  croît  fouvent  fi  conlidérablement  > 
qu'il  s'élève  par  le  trou  au-deflus  du 
crâne  &c  des  tégumens.  Ces  fortes  de 
champignons  font  très-dangereux  ;  ils 
fe  corrompent  facilement,  tk  caufent 
la  gangrène.  Il  faut  donc  les  couper 
avec  des  cifeaux ,  s'ils  font  grands ,  &c 
les  confumer ,  le  plutôt  qu'il  eftpoffi- 
ble,  par  des  defficatifs  j  car  on  doit  évi- 
ter tous  les  topiques  acres.  Paré  fe  fer- 
voit  de  fabine  en  poudre ,  avec  moitié 
ochre.  La  poudre  de  fcœnanthe  &  de 
fpicanard  eft  eftimée  comme  un  excel- 
lent remède  pour  cela.  On  peut  enco- 
re utilement  fe  fervir  de  corne  de  cerf 
calcinée,  de  cérufe,  de  pierre  ponce, 
de  tuthie,  d'ariftoloche  ronde,  d'a- 
lun calciné,  de  craie  blanche,  &  au- 
tres femblables,  employés  feuls,  ou 
mêlés  enfemble.  Si  le  champignon  a 
de  la  difpofition  à  dégénérer  en  can- 
cer ,  on  emploiera  les  remèdes  conve- 
nables à  cette  fâcheufe  maladie  donc 
nous  avons  parlé  dans  le  Traité  des 
Tumeurs. 
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CHAPITRE  X. 

Des  Plaies  du  Vifage. 

LA  cure  des  Plaies  du  vifage  ne  dif- 
fère de  celle  des  Plaies  des  autres 
parties,  qu'en  ce  qu'il  faut  éviter  la 
difformité  de  leurs  cicatrices ,  particu- 
lièrement dans  le  Sexe  >  ce  qui  doit 
engager  le  Chirurgien  à  les  guérir ,  s'il 
eii  pofïïble,  fans  future  fanglante. 
Comme  la  peau  &*  la  chair  du  Vifage 
font  molles  6c  lâches,  qu'elles  s'éten- 
dent &  prêtent  facilement ,  il  y  pourra 
réuflîr  par  ic  moyen  des  bandages 
tmilTans,  des  emplâtres  aglutinatifs, 
&:  de  la  future  féche.  Cependant  fi  les 
Plaiesétoient  profondes ,  &  avec  perte 
de  fubftance  >  &:  qu'on  ne  pût  rappro- 
cher, ni  maintenir  leurs  lèvres  avec 
fureté  dans  un  attouchement  mutuel, 
on  feroit  obligé  d'y  faire  quelques 
points  de  future  entrecoupée  ou  en- 
tortillée. 

On  a  coutume  de  rapporter   aux 
Plaies  du  Vifage  celles  du  Front,  des 
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Sourcils,  des  Paupières,  des  Yeux , 
des  Joues,  des  Oreilles,  du  Nez,  des 
Lèvres  &  du  Menton. 

Les  Plaies  du  Front  fans  léfion  du 
crâne  fe  traitent  comme  les  Plaies' 
fimples  de  la  Tête. 

Celles  des  Sourcils  fe  guériflent  auflî 
de  la  même  manière ,  quand  elles  font 
perpendiculaires.  On  a  foin  de  rafer  le 
poil  pour  y  appliquer  les  remèdes  ; 
mais  fi  une  Plaie  coupoit  horizontale- 
ment &:  profondément  le  Sourcil  dans 
toute  fa  longueur  ,  on  ne  fçauroit  fe 
difpenfer  d'y  faire  des  points  de  futu- 
re entrecoupée,  pour  éviter  que  la 
paupière  ne  s'abaiflat  &  ne  couvrît 
l'œil.  Au  contraire,  ft  la  Plaie  étoit 
avec  beaucoup  de  perte  de  fubftance* 
on  la  panferoit  mollement  avec  un  di- 
geflif  doux  y  tel  que  le  baume  d'Ar- 
céus,  ou  autre  onguent  émollient,  afin 
qu'il  ne  s'y  fît  point  de  cicatrice  dure 
qui  retirât  la  paupière,  &  l'empêchât 
de  fermer  l'œil. 

Les  Plaies  des  Paupières  fe  réunirent 
aflez  facilement  lorfqu'elles  n'offen- 
fent  point  l'œil.  Si  elles  coupent  per- 
pendiculairement la  paupière  fupé- 
lieure  ■>  il  faut  en  rapprocher  &:  main- 

Lv 


l  f  O  Des  Plaies  du  Vif  âge. 

tenir  les  lèvres  par  le  moyen  delà  fu- 
ture féche,  &  employer  le  baume  de 
Fioravanti,  celui  du  Pérou,  ou  autre 
femblable ,  pour  en  procurer  prompte- 
ment  la  réunion.  Lorfque  la  paupière 
eft  coupée  horizontalement ,  &  félon 
fa  longeur  jufqu'à  fa  membrane  in- 
terne, on  y  fait  quelques  points  de 
future  entrecoupée  avec  une  aiguille 
fine  &  courbe. 

La  ftruclure ,  la  fenfibilité  &:  la  no- 
blefle  de  l'Oeil  rendent  fes  Plaies  beau- 
coup plus  dangereufes  que  celles  des 
autres  parties.  Elles  font  ordinaire- 
ment accompagnées  de  violentes  dou- 
leurs ,  de  fluxions  confidérables,  d'in- 
flammation -,  de  fièvre  ,  &:  d'autres  ac- 
cidens  périlleux.  De  plus,  on  court 
rifque  de  perdre  la  vue  ,  particulière- 
ment quand  elles  font  fuivies  de  fup- 
puration ,  ce  qu'il  faut  tâcher  d'éviter 
en  banniffant  tous  les  topiques  gras  &: 
huileux  qui  enflamment  facilement 
toutes  les  parties  nerveufes  &:  mem- 
braneufes. 

Dans  une  fimple  Plaie  de  l'Oeil ,  où 
il  n'y  a  qu'une  incifion  à  la  cornée  ou 
à  la  conjonétive,  qui  ne  la  pénétre  pas 


:ti ve  ,  a 
:,  on  le 


entièrement,  on  le  contente  de  laver 
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le  globe  avec  du  lait  récent  $c  tiède  , 
auquel  on  ajoute  un  peu  d'eau-rofe.  En- 
fuite  on  y  met  un  mufcilage  de  femen- 
ce  de  coings  &:  de  fœnngrec  extrait 
avec  l'eau-rofe.  Mais  il  faut  examiner 
s'il  ne  s'y  elt  point  engagé  quelque 
corps  étranger,  comme  une  parcelle 
de  fer ,  un  morceau  de  verre ,  un  fétu  , 
ou  autre  chofe  femblable.  En  ce  cas , 
il  faudroit  commencer  par  loter.  Si 
Ton  ne  pouvoit  pas  y  réufïir,  on  ap- 
pliqueroit  fur  l'Oeil  un  fachet  fait 
avec  des  racines  d'Althea  coupées  Se 
pilées ,  une  once  ;  feuilles  de  Bétoine , 
d'Euphraife,  fleurs  de  Camomille  ôc 
de  Mélilot,  Rofes  rouges,  de  chacu- 
ne demi-poignée  ;  Fœnugrec,  demi- 
once.  Le  tout  étant  pilé  6c  coupé  me- 
nu ,  ou  le  renferme  dans  des  lachets 
d'une  grandeur  convenable  pour  cou- 
vrir l'Oeil  ;  on  fait  macérer  ces  fachets 
dans  du  lait  doux  tiède,  on  en  applique 
un  fur  l'Oeil ,  le  renouvellant  de  tems 
en  tems.  Il  relâche  la  partie ,  &  donne 
occafion  au  corps  étranger  de  fortir. 
Quand  ce  corps  étranger  eft  une  par- 
celle de  fer  qu'il  n'eft  pas  poffîble  de 
tirer,  on  peut  imiter  Fabrice  Hildan  , 
qui  ;  pour  extraire  une  parcelle  d'acier 
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entrée  dans  l'Oeil  d'un  homme  en 
frapant  deux  morceaux  d'acier  l'un 
contre  l'autre  5  ouvrît  les  paupières 
avec  les  deux  mains,  fit  approcher plu- 
fieursfois  du  globe  une  pierre  d'aimant 
le  plus  près  qu'il  fut  poffible.  La  par- 
celle d'acier  quitta  l'Oeil  &  s'attacha 
à  l'aimant. 

Pour  calmer  la  douleur ,  prévenir 
l'inflammation  ,  on  fe  fert  encore  de 
collyres  adouciffans,  &:  même  atlrin- 
gens  *,  par  exemple» 


^ 


Eau-Rofe  5  Eau  de  Plantain  &  de 
'grande  Chélidoine  ,  de  chacune  une 
once  ;  gros  Vin  rouge  ,  demi-  once  ; 
Trochiques  Albi  Rhajis  fubtilement 
pulvérifés  ,  deux  fcrupules  y  Tutkie 
préparée  5  demi-dragme  $  Sel  de  Sa- 
turne y  cinq  grains.  Mêle^. 

On  peut  appliquer  aufïi  fur  l'œil  le 
cataplâme  fuivant. 


& 


Chair  de  Pommes  de  Renette  ,Jîx  on- 
ces. Faites- la  eu  in  dans  de  VEauRo- 
fe  &  de  Fenouil ,  jufqu  'à  ce  quelle  foit 
bien  molle.  Pile^-là  ,  &  y  ajoute^  du 
mucilage  de  femence  de  Fœnugrec , 
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deux  onces  ;  Poudre  d  Ecorce  de  Gre- 
nade ,&  Pierre  Hématite  préparée  ,  de 
chacune  deux  dragmes ,  Safran ,  un 
fcrupule  ;  deux  blancs  d'œufs ,  & 
faffifante  quantité  de  lait  doux  :  pour 
en  faire  un  cataplâme  qiion  applique 
entre  deux  linges. 

Lorfqu'il  y  a  du  fang  meurtri  dans 
les  tuniques,  ou  épanché  dans  l'hu- 
meur aqueufe  ,  on  fait  diftiller  dans 
l'œil  quelques  gouttes  de  fang  tout 
chaud  d'un  Pigeon  ou  d  une  Tourte- 
relle qu'on  faigne  facilement  fous  l'ai- 
le. Il  eft  très-propre  pour  réfoudre. 

Après  ces  remèdes ,  on  peut  em- 
ployer le  collyre  déterfif  fuivant. 

T>  fEau-Rofe ,  trais  onces  )  Miel  écume , 
s~  trois  dragmes  ;  Alo'ès  en  poudre  * 
demi-dragme.  Mêleç. 

Quand  la  cornée  eft  percée ,  que 
l'humeur  aqueufe  en  eft  fortie ,  &  que 
cette  tunique  s'eft  affaiflfée ,  &:  pliflee , 
on  eft  en  danger  de  perdre  la  vue  -,  ce- 
pendant l'humeur  aqueufe  peut  fe  ré- 
parer. En  ce  cas ,  il  eft  bon  d'appliquer 
fur  l'œil  le  collyre  aftringent  fuivant, 
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Un  blanc  d' Œuf  frais ,  une  once  & 
demie  d'Eau-Rofe.  Agite^  -  les  bien 
enfemble  ,  &  y  ajoute^  demi-dragme 
de  Bol  d'Arménie. 


L'inflammation  étant  paflfée,  fervez- 
vous  du  collyre  fuivant. 

13  f  Eau-  Rofe ,  deux  onces  ;  de  Chélidoi- 
y~ne,  une  once  ;  Trochiques  Albi  Rha- 
Jis  y  une  dragme  ;  Tutkie  préparée  y 
demi  dragme  y  Champre ,  Sel  de  Sa- 
turne ,  de  chacun  quatre  grains.  Mê- 
/*{.  On  pourroit  encore  y  ajouter 
de  la  Myrrhe  &  de  la  Sarcocolle 
nourries  dans  le  lait. 

Si  la  Plaie  eft  plus  profonde,  &:  que 
toutes  les  humeurs  fe  foient  épan- 
chées, on  employera  les  mêmes  re- 
mèdes ,  pour  appaifer  la  douleur  &c 
l'inflammation,  &  on  laiffera  incar- 
ner &  cicatrifer  L'œil  au  plutôt  :  mais 
comme  la  vue  eft  entièrement  perdue , 
on  fubftkuera  un  œil  de  verre ,  afin 
de  remédier  à  la  difformité  de  cet 
organe.  Lorfque  la  paupière  fe  trouve 
blcffée  avec  le  globe,  il  faut  prendre 
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garde  quelle  ne  s'y  attache  en  fe  ci- 
catrifant.  Pour  l'éviter,  on  aura  foin 
de  faire  ouvrir  l'œil  au  Malade  quand 
on  le  panfera,  &  de  le  lui  faire  re- 
muer en  diflrerens  fens.  Vvyei  Mun- 
nike. 

Il  n'y  a  point  de  remèdes  à  propo- 
fer  à  l'égard  des  Plaies  qui  pénétrent 
jufqu'au  cerveau  par  l'ouverture  de 
l'orbite.  Elles  font  abfolument  mor- 
telles. 

11  y  a  des  précautions  à  prendre 
dans  la  cure  des  Plaies  des  yeux.  Il 
faut  les  bander  tous  deux  ;  l'un  ne 
pouvant  fe  mouvoir  fans  l'autre,  à 
caufe  de  la  fympathie  qui  ell  entr'eux 
par  le  nerf  optique.  La  lumière  &:  les 
objets  qui  exciteroient  des  mouve- 
mens  dans  l'œil  fain,  s'il  étoit  libre, 
occafionneroient  dans  l'œil  bleflfé  de 
femblables  mouvemens  qui  lui  fe- 
roient  très  nuifibles. 

On  n'oubliera  pas  de  faigner  le 
Malade  pluiieurs  fois,  tant  du  pied 
que  du  bras ,  &  de  lui  faire  obferver 
la  diète,  le  repos,  la  tranquillité  &:  un 
régime  hume&ant  &:  rafraîchiflant. 

Les  Plaies  des  Joues  doivent  fe  réu- 
»ir  par  le  moyen  de  la  future  féche, 
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pour  éviter  la  difformité.  Quand  mê- 
me elles  feroient  contufes,  fi  elles 
font  récentes,  elles  peuvent  fe  guérir 
par  cette  méthode.  La  peau  &  la  chair 
de  ces  parties  eft  afTez  lâche  &"  prête 
afTez  facilement  pour  en  efpérer  un 
heureux  fuccès.  On  les  panfera  avec 
les  mêmes  remèdes  que  les  autres 
Plaies  faites  par  incifion.  Si  elles 
étoient  profondes  &:  avec  perte  de 
fubftance,  enforte  que  la  future  féche 
ne  fût  pas  fuffifante  pour  en  rappro- 
cher &c  maintenir  les  lèvres ,  on  y  fe- 
roit  une  future  entrecoupée.  Quand 
ce  font  des  Plaies  contufes,  on  y  ap- 
plique le  baume  d'Arcéus,  ou  quelque 
digeftif  propre  à  procurer  une  douce 
fuppuration.  Si  les  Plaies  pénétrent 
dans  la  bouche  >  on  met  entre  les  dents 
&  la  Plaie  ira  linge  trempé  dans  le 
miel  rofat  feul,  ou  mêlé  avec  quel- 
ques gouttes  d'efprit  de  vin,  eu  de 
teinture  de  Saturne. 

Pour  prévenir  l'inflammation  ,  on 
faigne  copieufement  le  Malade.  Si  cet 
accident  n'eft  pas  confidérable ,  on  ne 
laiffe  pas  de  faire  la  future  ;  &r  quand 
l'enflure  eft  diminuée  ,  on  ferre  les 
points.  Lorfque  cesPlaies  fontaccorn- 
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pagnées  d'hémorragie ,  après  les  avoir 
lavées  avec  le  vin  tiède ,  &  laiflTé  fai- 
gner  raifonnablement ,  on  l'arrête  par 
les  moyens  que  nous  avons  propofés 

»dans  les  Plaies  des  vaifleaux  fan- 
guins. 
Quelquefois  les  Plaies  des  Joues , 
particulièrement  celles  qui  font  prés 
des  oreilles ,  percent  le  conduit  fali- 
vaire.  La  falive  qui  en  fort  continuel- 
lement, les  hume&e  fi  fort,  qu'on  a 
bien  de  la  peine  à  les  cicatrifer  fans 
qu'il  y  refte  une  fiftule.  La  poudre 
d'os  deflféche  feule  ou  mêlée  avec  un 
digeftif,  guérit  fouvent  ces  trous  fi- 
ftuleux.  Mais  on  eft:  quelquefois  obli- 
gé d'avoir  recours  aux  cauftiques  pour 
confumer  les  bords  calleux"  de  la  fiftu- 
le.  Une  petite  tente,  chargée  de  pré- 
cipité rouge  bien  broyé  avec  un  peu 
d  efprit  de  vitriol ,  eft  propre  pour 
cela.  Encore  ce  remède  eft-il  inutile, 
fi  l'embouchure  du  conduit  falivaire 
qui  perce  dans  la  bouche ,  fe  trouve 
détruite  &:  fermée  par  une  régénéra- 
tion de  chairs  ou  une  cicatrice.  La  fa- 
live ne  trouvant  point  d'iffue ,  fort 
toujours  par  la  fiftule.  En  ce  cas  il  faut 
percer  la  joue  de  part  en  part  avec  un 
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fer  rouge,  appliquer  un  petit  pluma- 
ceau  chargé  de  baume  du  Pérou  ou 
d'Arcéus,  tk  par-deflfus  un  emplâtre 
aglutinatif,fur  l'ouverture  extérieure 
pour  la  fermer,  fte  laiffer  l'intérieure 
à  découvert,  afin  de  déterminer  la  fa- 
livc  à  couler  dans  la  bouche.  On  a 
guéri  des  fiftules  invétérées  de  cette 
nature  par  cette  méthode. 

On  défendra  bien  au  Malade  de 
parler,  de  rire,  de  pleurer,  d'enfler 
les  joues,  de  prendre  des  alimens  fo- 
lides  qui  l'obligent  de  mâcher ,  &  de 
faire  aucun  mouvement  qui  puiflfe 
écarter  les  lèvres  de  la  Plaie ,  ce  qui 
feroit  encore  plus  dangereux,  fi  la 
Plaie  avoit  été  accompagnée  d'hémor- 
ragie. Tous  ces  mouvemens  la  renou- 
velleroient  facilement.  On  ne  fera 
prendre  au  Blefle  que  des  liquides 
avec  un  biberon  à  bec  plat,  pour  ne 
pas  l'obliger  d'ouvrir  la  bouche. 

Les  Plaies  de  l'Oreille  externe  fe 
guériflent  affez  promptement.  Lors- 
qu'il n'y  a  qu'une  fimpleincifion,une 
emplâtre  aglutinative  eft  fuffifante 
pour  contenir  les  lèvres  de  la  Plaie  dans 
un  contad  mutuel.  Mais  fi  l'oreille  eft 
coupée  départ  en  part,  enfbrte  pour- 
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tant  qu'une  partie  demeure  attachée 
au  tout ,  il  faut  y  Faire  quelques  points 
de  future  entrecoupée ,  évitant  de  per- 
cer le  cartilage  >  ii  on  le  peut ,  crainte 
d'inflammation.  Lorfque  l'oreille  e(t 
entièrement  emportée ,  il  n'y  a  pas 
moyen  de  la  remettre.  Il  ne  s'agit  que 
de  panier  la  Plate  à  l'ordinaire. 

Les  Plaies  du  nez  qui  n'intéreflent 
que  les  tégumens,  doivent  fe  guérir 
par  le  moyen  de  la  future  féche  pour 
éviter  la  difformité  de  la  cicatrice. 
Souvent  des  compreffes  trempées  dans 
le  baume  dejFioravanti,  &  foutenues 
par  un  bandage  convenable,  font  fuf- 
fifantes. 

Si  la  Plaie  eft  accompagnée  de  fra- 
dure ,  il  faut  d'abord  faire  la  rédu- 
ction des  os  avec  un  élévatoire  garni 
de  linge  qu'on  introduit  dans  les  na- 
rines, pour  relever  les  os  fraéturés 
ou  enfoncés.  Enfuire  on  panfe  la  Plaie 
comme  ci-delfus  avec  des  compreffes 
trempées  dans  le  baume  de  Fioravan- 
ti ,  ou  à  fon  défaut ,  dans  de  bonne 
éau-de-vie.  Les  cannules  qu'on  intro- 
duifoit  dans  les  narines  après  la  rédu- 
ction ,  pour  foutenir  les  os  du  nez , 
fuivant  la  méthode  des  Anciens,  font 
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inutiles.  Ces  os  une  fois  réduits,  fe 
Soutiennent  bien  d'eux-mêmes.  On 
peut  cependant  y  mettre  des  bourdon- 
nets  trempes  dans  l'eau  vulnéraire, 
ou  l'eau-de  vie,  plutôt  comme  remè- 
des que  comme  apui. 

Les  incifions  des  narines  fe  réuniÊ- 
fent  fans  peine  en  maintenant  les  lè- 
vres de  la  Plaie  dans  un  attouchement 
mutuel,  par  le  moyen  des  tampons 
de  linge  mollets,  imbus  d'eau- de-vie, 
introduits  dans  les  narines,  une  emplâ- 
tre aglutinative  en  dehors,  ou  des 
compreflTes  trempées  dans  le  baume 
deFioravanti,  &  un  bandage  uni{fatH% 
tel  qu'eft  celui  qu'on  appelle  la  Fronde. 

Le  bout  du  nez  eft  quelque  fois  en- 
tièrement coupé  &  feparé  par  un  coup 
de  fable,  ou  de  quelqu'autre  inftru- 
ment  tranchant  •>  les  Anciens  ont  cru 
qu'une  telle  partie  détachée  du  tout 
ne  potîvoit  plus  fe  reprendre  En  effet, 
quelle  apparence  que  des  vaiiïeaux 
retirés  dans  la  partie  vivante  ,  affaires 
dans  la  partie  coupée,  féparée ,  mor- 
te ,  puiflent  fe  rencontrer  allez  jufte 
pour  s'aboucher,  s'anaftomofer  & 
permettre  aux  liquides  d'y  circuler 
comme  auparavant.Cell  encore  moins 
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poffïble  dans  les  Plaies  contufes.  On 
allègue  cependant  un  exemple  du  con- 
traire. En  lavant  la  Plaie  avec  du  vin 
tiède,  faifant  tremper  le  bout  du  nez 
dans  le  même  vin  pour  l'échauffer  un 
peu ,  le  remettant  enfuite  dans  fa  fi- 
xation naturelle,  &c  l'y  maintenant 
avec  une  emplâtre  aglutinative  &  la 
fronde,  la  réunion,  dit-on ,  peut  s'en 
faire ,  pourvu  que  la  Plaie  foit  récen- 
te. Voye^  cet  exemple  dans  le  Traité  des 
Opérations  de  M.  de  G arengeo t ,  féconde 
édition  >  Tome  III.  p.  55.  C'étoit  un 
bout  de  nez,  arraché  avec  les  dents, 
craché  dans  le  ruifleau  d'une  rue  , 
écrafé  avec  les  pieds,  couvert  de  boue^ 
lavé  avec  de  Peau  froide,  qui  malgré 
toutes  ces  circonilances,  fe  réunit  & 
fe  cicatrifa  en  4.  jours.  Il  faut  s'en  rap- 
porter à  la  bonne  foi  de  l'Auteur  pour 
le  croire. 

Pourroit-on  avoir  recours  à  la  mé- 
thode de  Taliacot,  autrefois  Médecin 
de  Boulogne  ,  qui  réparoit  les  nez , 
les  oreilles  &:  les  lèvres  avec  la  pro- 
pre chair  du  fujet  ?  11  faifoit  une  in- 
cifion  à  la  peau  du  bras  du  patient 
dans  l'endroit  le  plus  charnu ,  y  plaçoit 
le  nez ,  Poreille  ou  la  lèvre  après  les 
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avoir  ébarbés  ju (qu'au  vif,  faifoit  une 
future  &r  un  bandage  convenable  pour 
les  attacher  &:  pour  bien  affujetir  la 
tête  avec  le  bras.  Quand  les  deux  par- 
ties étoient  bien  réunies  &  incarnées 
enfemble ,  il  coupon  un  morceau  de 
la  chair  du  bras  &:  le  tailloit  pour  lui 
donner  la  forme  naturelle  *,  fi  c'étoit 
un  nez,  il  y  creufoit  des  narines; 
mais  cette  opération  eft  fi  pleine  de 
difficultés ,  8c  feroit  fujette  à  tant  d'ac- 
cidens,  qu'on  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  l'adopter.  On  a  mieux  aimé  fup- 
pléer  par  la  profthéfe  au  défaut  d'un 
nez  mutilé,  en  en  mettant  un  artifi- 
ciel fait  avec  une  lame  d'argent ,  & 
peint  au  naturel. 

Les  Plaies  fimples  des  lèvres  fe  réu- 
nifient aflez  facilement  par  un  ban- 
dage uniflfant,  ou  une  emplâtre  agluti- 
native:mais  quand  elles  percent  les 
lèvres  d'outre  en  outre ,  &  les  fépa- 
rent  en  deux  ,  il  faut  mettre  en  prati- 
que la  future.  Si  la  Plaie  eft  fituée 
perpendiculairement  à  la  lèvre  fupé- 
rieure  avec  perte  de  fubftance,  on 
fera  la  future  entortillée  comme  au 
bec  de  lièvre.  S'il  n'y  a  point  de  perte 
de  fubltancc,  on  fe  contentera  de  fai- 
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re  deux  points  de  future  entrecoupés, 
lïin  près  du  bord  de  la  lèvre,  l'autre 
dans  le  milieu*  On  mettra  fur  la  Plaie 
un   plumaceau  chargé  de  baume  du 
Pérou  ,  fi  elle  eft  faite  par  incifion  -,  ou 
de  baume  d'Arcéus,  fi  elle  eft  contufe, 
&  par-deifus  une  comprefle  trempée 
dans  le  vin,  ou  dans  l'eau- de-vie.  On 
aflujétira  l'appareil  avec  la  fronde.  On 
mettra  entre  les  gencives  &  la  lèvre 
un  linge  imbu  de  miel  rofat ,  auquel 
on  aura  ajouté  un  peu  d'efprit  de  vin. 
On  faignera  le  Blefte,  on  lui  défendra 
de  parier  ,  de  rire ,  de  manger ,  ni  de 
rien  faire  qui  puifle  donner  du  mouve- 
ment aux  lèvres.  Au  bout  de  fix  ou  fept 
jours  la  réunion  doit  êtte  faite.  Si  la 
Plaie  eft  à  la  lèvre  inférieure,  on  fera 
la  même  chofe.  Lorfqu'elle  eft  tranf- 
verfale  &  pénétrante  de  part  en  part, 
il  faut  y  faire  la  future  entrecoupée. 

La  cure  des  Plaies  du  menton  n'eft 
point  différente  de  celle  des  Plaies  des 
autres  parties  :  mais  il  faut  toujours 
éviter  la  difformité  de  la  cicatrice.  Si 
elle  eft  à  lambeau,  &  que  le  morceau 
ne  foit  point  altéré ,  il  n'eft  point  né- 
cefîaire  de  le  couper  \  on  le  remettra 
dans  fa  fituation  naturelle ,  on  appli- 
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quera  deflus  un  plumaceau  trempé 
dans  le  baume  de  Fioravanti  ou  du  Pé- 
rou ,  ou  couvert  de  celui  d'Arcéus  fé- 
lon le  cas,  &c  une  comprefle  hume- 
dée  <feau*de-vie,  ou  de  vin  tiède, 
qu'on  appliquera  de  manière,  qu'elle 
tende  à  raprocher  le  lambeau  des 
bords  de  la  Plaie,  &c  on  affujétira  le 
tout  avec  une  mentonnière.  Quandon 
lèvera  l'appareil ,  on  commencera  à 
loter  par  la  bafe  du  lambeau,  crainte 
de  le  détacher. 

Pour  les  Plaies  de  la  langue  ,  on  ne 
peut  employer  que  le  fyrop  de  rofes 
lèches, Je  miel  rofat,  ou  un  gargaris- 
me fait  avec  fix  onces  d'eau  de  plan- 
tain, une  once  de  miel  rofat  &  une 
dragme  &:  demie  de  teinture  de  Sa- 
turne, ou 

*n  ♦  Feuilles  de  Plantain,  de  Chêne ,  it  Ai- 

y^gremoine  9  de  chacune  une  poignée  y 

Rofes  rouges  ,  demi-poignée  ;  Balau- 

Jles ,  deux  dragmes.  Faites  bouillir  le 

tout  félon  l'art  dans  une  pinte  d'eau 

jufquà  la  diminution  du  quart.  A}  ou- 

te^  à  la  colature  trois  onces  de  Miel 

Rofat.  On  s'en  gargarifera  fouvenc 

la  bouche. 

Si 
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Si  la  langue  étoit  coupée  de  part  ea 
part,  &  que  le  morceau  tint  encore 
par  un  endroit,  il  faudroit  plutôt  que 
d'achever  de  le  couper,  tâcher  de  le 
réunir  par  quelques  points  de  future, 
&  couper  les  bouts  du  fil  près  des 
nœuds,  crainte  qu'ils  ne  s'engageaient 
entre  les  dents.  Lorfque  la  langue  eft 
entièrement  coupée ,  on  perd  ordinai- 
rement la  parole,  parce  que  cet  orga- 
ne eft  neceflaire  pour  articuler.  Ce- 
pendant Ton  peut  fiippléer  à  ce  défaut 
par  le  moyen  d'un  inftruracnt  ovale 
d'or  ou  de  bois  qu'on  met  dans  la  bou- 
che. Voye^  la  Differtation  de  M.  de  Be- 
lebad  ,  Chirurgien  de  Saumur ,  fur  un 
Garçon  qui  par doit  fans  langue. 

Si  la  langue,  en  conféquence d'une 
Plaie  d'arme  à  feu ,  venoit  à  fe  gonfler 
considérablement  &:  à  fe  durcir,  on 
feroit  obligé  d'y  faire  une  ou  deux 
fearifications  longitudinales ,  jufqu'au 
corps  mufculeux,  fans  quoi  elle  tom- 
beroit  bientôt  en  gangrène. 


Tome  III.  M 
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CHAPITRE  XL 

Des  Plaies  du  Cou. 

LE  cou  peut  être  bleffé  par  inftru- 
ment  tranchant,  piquant  ou  con- 
tondant, par  morfure  ou  par  arme  à 
feu  j  il  eft  facile  de  connoître  à  l'in- 
fpe&ion  des  Plaies  quel  ell  Tinilru- 
ment  qui  les  a  faites. 

Comme  le  cou  eft  compofé  de  peau 
&  de  graifle,  de  mufcles  propres  & 
communs,  du  larynx  &:  du  pharynx, 
de  la  trachée  artère  &  de  lœfophage, 
de  nerfs ,  de  vailTeaux  &  de  vertèbres, 
par  lefquelles  paffe  la  moelle  de  1  épi- 
ne ;  ces  Plaies  font  plus  ou  moins  dan* 
gereufes,  fuivant  les  parties  qu'elles 
offenfent.  Celles  qui  nintéreflent  que 
les  tégumens  &:  même  les  mufcles, 
font  fans  danger. 

Les  Plaies  du  larynx  &:  du  pharynx 
fe  connoiflent  par  leur  fituation. 
Quand  ils  font  percés,  l'air  &  les  ali- 
mens  fortent  par  l'ouverture.  Ces 
Plaies,  quoique  pénétrantes  &:  très- 
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dangereufes,  ne  font  pas  toujours  mor- 
telles. Nous  en  avons  vu  plufieurs  qui 
en  ont,  été  guéris. 

Quand  la  trachée  artère  eft  coupée, 
Fair  en  fore  auffi ,  6c  la  parole  eft  abo- 
lie ou  diminuée.  Si  Fou  vertu  re  ne  ré- 
pond pas  à  celle  de  la  peau,  Fair  qui  en 
fort  pendant  l'expiration  peut  s'inii- 
nuer  dans  tout  le  corps  graîflfeux  >  6c 
produire  un  emphyféme  univerfel.  La 
Branchotomie  6c  l'expérience  prou- 
vent que  les  Plaies  qui  pénétrent  cette 
partie  peuvent  fe  guérir,  lorfque  les 
carotides  6c  les  jugulaires  internes  ne 
font  pas  ouvertes. 

Les  Plaies  de  Fœfophage  font  en- 
core plus  dangereufès  que  celles  de  la 
trachée-artére ,  quand  elles  le  coupent 
tranfverfalement.  Il  ne  peut  guère  êire 
blefte  de  cette  manière  que  la  trachée- 
artére  ,  les  veines  jugulaires,  les  artères 
carotides,  les  nerfs  récurrens ,  ou  ceux 
de  la  paire  vague  ne  le  (oient  auffi; 
comme  la  Plaie  laifife  fortir  les  alimens, 
&  que  fes  lèvres  font  écartées  par  les 
mouvemens  que  Fœfophage  fait  dans 
la  déglutition  ,  elle  ne  fe  réunit  pas  fi 
facilement. 

Dans  les  Plaies  latérales  du  cou,  les 

Mij 
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veines  jugulaires  internes  &  les  artères 
carotides  peuvent  être  coupées.  Alors 
il  furvient  une  hémorragie  mortelle.  Si 
les  nerfs  récurrens  ou  ceux  de  la  paire 
vague  le  font,  toutes  les  parties  aux- 
quelles ils  fe  diftribuent  y  font  inté- 
reflees  ;  elles  perdent  leur  reflbrt,  leur 
mouvement  ,  &  leurs  fonctions  pé- 
riment. 

Les  Plaies  de  la  partie  poftérieure  du 
cou  qui  pénétrent  dans  la  moelle  de 
l'épine,  font  abfolument  mortelles. 
Toutes  les  parties  qui  font  au-de(fou$ 
perdent  le  mouvement  &  le  fentiment; 
les  urines  &  les  excrémens  fortent  in- 
volontairement \  il  furvient  fouvent 
une  convulfion  ,  &c  le  Bleflfé  riieurt  en 
peu  de  jours ,  s  il  ne  perd  pas  la  vie  fur 
le  champ. 

Les  Plaies  du  cou  faites  par  armes  à 
feu  font  plus  dangereufes  que  celles 
qui  font  faites  par  infiniment  tran- 
chant. L'inflammation  &  la  gangrène 
y  furviennent  plus  facilement. 

Cure.  Les  Plaies  (impies  du  cou  doi- 
vent (e  traiter  comme  celles  des  autres 
parties.  Lorfqu  une  Plaie  pénétre  le  la- 
rynx  ou  la  trachée -artère,  après  l'avoir 
bien  nettoyée  &:  arrêté  l'hémorragie  5 
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crainte  que  le  fang  n'entre  dans  ce  ca- 
nal ,  &  ne  caufe  une  toux  très  incom- 
mode &  très  fâcheufe,  on  fera  une  fu- 
ture entrecoupée  aux tégumens,&  on 
panfera  la  Plaie  à  l'ordinaire  -,  Je  Mala- 
de recouvrera  par  ce  moyen  la  parole 
des  que  l'air  ne  for  tir  a  plus  par-là.  Si 
l'ouverture  de  la  trachée  -artère  ne  ré- 
pondoit  pas  à  celle  de  la  peau ,  on  la 
âécouvri-roit  par  une  incifion  conve- 
nable. Quand  éette  ouverture  n'eft  pas 
confidérable,  on  peut  fe  contenter  d'y 
appliquer  une  efpéce  de  plumaceau. 
fait  avec  du  papier  mouillé ,  &  panfer 
la  Plaie  avec  le  baume  du  Pérou  ,  & 
une  comprefle  trempée  dans  le  vin. 
Deux  ou  trois  jours  après,  l'emphyfé- 
me  fe  trouve  di-ffipé.  Si  la  Plaie  du- la- 
rynx ou  de  la  trachée-artére  eft  faite 
par  arme  à  feu,  après  avoir  fait  la  futu- 
re, s'il  eft  néceflaire,  on  y  appliquera 
le  digeftif  fuivant. 

T^jTèrèbenthine  lavée,  une  once  ;  Ma*» 

/^Jlich  en  poudre,  une  dragme  &  demie; 

Huile  d* Hypericurn  >  trois  dragmes  ; 

blancs  d'œufs  avec  les  j aunes  ,  fuffï^ 

faute  quantité  pour  en  faire  un  on* 


guent. 
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On  fera  ufer  au  Malade  d'un  looeh 
fait  avec  l'huile  d'amandes  douces  & 
le  f  y  rop  d'Àlthœa,  de  chacun  une  once, 
poudre  diatragacanth  froid ,  deux  dra- 
gmes.  Il  fucera  ce  looeh  avec  un  bâton 
de  réglifle,  pour  calmer  la  toux.  On 
aura  loin  de  le  faigner  copieufemcut  fi 
Ton  veut  prévenir  l'inflammation  &:  la 
fquinancie. 

A  regard  des  Plaies  pénétrantes  du 
pharynx  &  de  l'œfophage  ,  on  obfcr- 
vera  la  même  méthode  qu'à  celle  du 
larynx  &c  de  la  trachée-artere. 

Lorfquc  ces  fortes  de  Plaies  font  avec 
une  telle  perte  de  fubftance,  que  la  fu- 
ture n'a  pas  lieu,  quoique  le  Malade 
foit  dans  un  état  défefpéré,  on  ne  laiffc- 
ra  pas  d'y  appliquer  une  emplâtre  qui 
ait  de  la  confmance.  Tout  autre  topi- 
que liquide  ou  mou  s'infmueroit  dans 
la  trachée-artére  quand  le  Blefle  refpi- 
reroit. 

Si  les  nerfs  font  coupés  ou  bleîïes, 
on  emploiera  les  remèdes  que  nous 
avons  dit  convenir  aux  Plaies  des  ten- 
dons &  des  nerfs.  Si  les  vaiffeaux  fan- 
guins  font  ouverts,  on  tâchera  d'arrê- 
ter l'hémorragie  par  les  moyens  que 
nous  avons  propofés  dans  la  cure  des 
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Plaies  des  artères  &:  des  veines ,  & 
même  on  en  fera  la  ligature  ,  fuppofè 
qu'on  ne  puiffe  pas  y  réuflir  autrement. 
On  a  quelquefois  arrêté  le  fang  des  ju^ 
gulaires  en  les  comprimant  avec  les 
doigts  jufqu'à  ce  qu'il  fut  caillé  & 
qu'il  bouchât  l'ouverture  :  mais  il  faut 
ordinairement  faire  continuer  la  com- 
preffion  pendant  deux  ou  trois  jours 
par  des  perfonnes  qui  fe  relaient. 

Quoique  les  Plaies  de  la  moelle  de 
1  épine  foient  mortelles;  cependant, 
pour  ne  pas  abandonner  le  Malade,  on 
le  pan  fera  avec  l'huile  de  térébenthine 
chaude,  le  baume  du  Pérou,  ou  l'huile 
de  cire  mêlée  avec  l'huile  d'oeufs,  ou 

X^jEfprlt   de   Vin^  deux  onces  ;  Miel 
'Rofat,  une  once  ;  Aloes  &  Myrrhe 
en  poudre ,  de  chacune  une  dragme* 
Mêlez. 
On  en  chargera  des  pîumaceaux, 
&  Von  mettra  par-defTus  dans  les  lèvres 
de  la  Plaie  un  digeftif  fait  avec  Miel  & 
Térébenthine  de  Venife^  de  chacun  demi- 
once  ;  Thériaque^  unedragme,  &  un  jaune 
d'Oeuf.  Au  refte  les  Plaies  de  la  moelle 
de  1  épine  doivent  fe  traiter  comme 
celles  du  cerveau. 
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CHAPITRE  XII. 

Des  Plaies  de  la  Poitrine. 

LES  Plaies  de  la  Poitrine  font  fim- 
ples  ou  compliquées ,  pénétrantes 
ou  non  pénétrantes.  On  regarde  com- 
me limples  celles  qui  ne  font  .accom- 
pagnées d'aucun  accident  fâcheux  ,  & 
qui  ne  préfentent  d'autre  indication 
eurative  que  la  réunion.  Les  compli- 
quées font  (uivies  de  fymptômes  dan- 
gereux aufquels  on  eft  obligé  de  re- 
médier avant  que  de  tenter  à  les  réu- 
nir. Telles  font  celles  qui  fe  trouvent 
accompagnées  de  fraéture  des  côtes 
des  clavicules,  du  fternum  ou  des  ver- 
tèbres du  dos  -,  celles  qui  pénétrent 
dans  la  capacité ,  &  qui  ouvrent  quel- 
ques vaiffeaux  ,  ou  qui  bleflent  les  par- 
ties qui  y  font  contenues,  comme  le 
poumon,  le  médiallin,  le  péricarde, 
le  cœur,  le  diaphragme,  la  veine  cave, 
l'artère  aorte ,  &c.  11  y  a  quelquefois 
des  Plaies  qui  traversent  la  Poitrine 
fans  offenfer  les  gros   vailfeaux  des 
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parties  qui  y  font  renfermées.  Par 
eonfèquent  elles  doivent  être  regar- 
dées comme  (impies ,  puifqu'elles 
fe  guérifent  fouvent  par  la  iimple 
réunion  (k  la  faignée,  avec  un  régime 
ex  ad. 

La  vue ,  le  toucher ,  la  fonde ,  l'em- 
phyfëme,  &  la  fortie  de  l'air  de  la  poi- 
trine ,  nous  font  ordinairement  con- 
noître  que  les  Plaies  pénétrent  dans  la 
capacité.  On  s'appexçoit  que  l'air  en 
fort  quand  on  remarque  fur  leurs  lè- 
vres un  fang  écumeux  ;  qu'on  entend 
un  petit  bruit ,  ou  une  efpéce  de  fiffle- 
ment  ;  qu'une  bougie  allumée,  qu'on 
expofe  à  l'ouverture 3  s'éteint,  ou  que 
k  flamme  vacille*;  que.  des  brins  de 
coton  ou  de  laine  qu'on  en  approche^ 
font  agités ,  comme  s'ils  étoient  expo- 
les  au  vent.  Ces  (îsjnes  font  encore 
plus  manifeftes,lorfqu'on  fait  faire  une 
grande  expiration  au  Malade,  la  bou- 
che &:  les  narines  fermées.  On  n'a  pas 
toujours  le  bonheur  de  découvrir  la 
pénétration  de  la  Plaie  par  les  fignes 
que  nous  venons  de  rapporter.  Une 
piquure,  quoique  pénétrante, ou  une 
Plaie  faite  par  une  épée  fort  étroite, 
peut  fe  cicatrifer  en  peu  de  tems,  fi 
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l'on  n'a  pas  le  foin  de  l'entretenir  ou- 
verte ou  de  l'agrandir.  Son  trajet  eft 
quelquefois  oblique.  Le  Biefle  peut 
changer  d'attitude  après  fa  blelTure; 
les  mufcles  Te  trouvant  alors  dans  une 
iituation  différente,  peuvent  couvrir 
le  progrès  de  la  Plaie.  Dans  tous  ces 
cas  la  fonde  n'y  fçauroit  entrer,  l'air 
n'en  peut  fortir  :  fon  iffue  n'étant 
pas  libre ,  il  s'inlinue  &  fe  répand 
dans  les  interftices  des  mufcles  &  dans 
les  cellules  du  corps  grailfeux ,  tk  for- 
me prefque  toujours  un  emphyféme' 
autour  de  la  Plaie. Quand  on  veut  donc 
fonderie  Malade,  on  doit  avoir  l'atten- 
tion de  le  faire  mettre  dans  la  même 
attitude  qu'il  étoit  lorfqu'il  a  reçu  le 
coup. 

Quoique  la  fonde  n'entre  point 
dans  la  Plaie,  &  que  l'air  n'en  pui fie- 
pas  fortir ,  on  ne  doit  pas  décider  pour 
cela  qu'elle  n'ell:  pas  pénétrante.  Nous 
en  avons  un  exemple  dans  la  perlbnne 
de  îvL  Couët  ,  Chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  11  reçut  au  mois  d'A- 
vril 1736.  ira  coup  de  couteau  ou  de 
poignard  à  la  partie  antérieure  de  la 
poitrine  du  côté  droit,  près  du  fter- 
suai,  L'inftrument  avoit  percé  longi- 
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tudinalement  le  cartilage  de  la  qua- 
trième des  vraies  côtes ,  de  la  longueur 
de  deux  travers  de  doigt.  La  fonde  ne 
pouvant  entrer  par  une  Plaie  fi  étroi- 
te, détermina  les  Chirurgiens  à  croire 
qu'elle  n'étoit  point  pénétrante.  L'ou- 
verture du  cadavre  prouva  le  contraire. 
Nous  trouvâmes  le  poumon  percé  de 
la  profondeur  de  quatre  travers  de 
doigt ,  &  un  èpanchement  confidéra- 
ble  de  fang  dans  la  capacité  droite  de 
la  poitrine.  Si  Ton  remarque  donc  que 
la  refpi  ration eft  difficile  &:  laborieuie,. 
que  le  Bleflfé  crache  du  fang,  qu'il  fur- 
vient  une  fièvre  aiguë,  une  toux  opi- 
niâtre, une  grande  douleur  de  côté,, 
des  foibletfes  &  autres  fymptômes  qui 
ne  fe  rencontrent  point  dans  les  Plaies 
fimples,  on  peut  croire  qu'elle  a  péné- 
tré dans  la  capacité. 

Dans  les  grandes  Plaies  de  la  poi- 
trine ,  qui  font  pénétrantes ,  la  parole 
&  la  refpiration  manquent  pendant 
qu'elles  font  découvertes,  &  que  l'air 
trouve  plus  de  facilité  à  y  entrer  & 
fortir  que  par  la  bouche,  auffi  tôt 
qu'on  les  ferme  >  ces  deux  fondions  le 
rétablirent. 

Quand  les  poumons  fontbleGTés,  il 
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furvient  une  toux  fâcheufe,  un  cra- 
chement de  fang  5  une  fièvre  conti- 
nue ,  une  grande  oppreiïîon  ;  la  voix 
eft  tremblante  &:  entrecoupée.  Si  !es 
gros  vaifleaux  font  ouverts  ,  il  fe  fait 
dans  la  capacité  un  épanchement  de 
fang  qui  augmente  la  difficulté  de  ref- 
pir  r ,  &r  caufe  une  pefanteur  doulou- 
reufe  vers  les  faufles  côtes  j  particuliè- 
rement quand  on  eft  affis  5  parce  qu'a- 
lors le  fang  épanché  comprime  le  dia- 
phragme, Lorfqu'on  fe  met  fur  le  côté 
oppo  e  à  la  bletïure,  le  fang  s'étendant 
fur  le  médiaftin,  produit  une  douleur 
&:  une  pefanteur  incommode  tout  le 
long  du  milieu  de  la  poitrine,  &  des 
inquiétudes  fîgrahdcs,  qu'on  eft  obli- 
gé de  changer  de  place, à  tous  mo- 
mens.  Si  l'épanchement  eft  des  deux 
côtés  de  la  capacité ,  1  oppreffion  eft 
plus  confidérable,  &:  Ton  ne  fçauroit 
prefque  fe  tenir  que  fur  le  dos.  Quand 
le  fang  trouve  une  ifTue  par  l'ouvertu- 
re de  la  Plaie,  le  Malade  en  crache 
moins. 

Lorfqu'une  Plaie  pénétre  dans  les 
ventricules  du  cœur ,  ou  dans  les  gros 
vaiflfeaux  fanguins ,  il  fe  fait  en  peu  de 
tems  un  épanchement  de  fang  qui  rem- 
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plit  le  péricarde  ou  la  poitrine  ,  la  res- 
piration manque  3  les  extrémités  fere- 
rroidiflent  ;  il  furvient  une  Tueur  froi- 
de, on  tombe  en  fyncope>  &  la  mort 
fuit  de  près. 

Si  le  diaphragme  eft  bleflTé,  la  refpi- 
ration  eft  très-génée  &  très- difficile.  Il 
s'y  joint  une  inflammation ,  une  fièvre 
aiguë ,  des  mouvemens  convulfifs ,  le 
délire  *  le  hoquet,  un  ris  fardonien  i  & 
fouvent  Ton  meurt  pour  ainfi  dire,  en 
riant. 

Lorfque  l'œfophage  ou  le  canal  tho- 
rachique  font  percés  dans  la  poitrine  , 
le»  alimens  ou  le  chyle  s  épanchent 
dans  la  capacité,  &  y  produifent  une 
efpéce  d'hydropifie. 

Les  bleflures  des  nerfs  récurrens  & 
cardiaques  font  fuivies  de  convulfions 
confidérables ,  d'extin&ion  de  voix,  &c 
d'autres  accidens  formidables. 

Prognoftic.  Les  Plaies  fimples  de  la 
poitrine  qui  ne  font  point  pénétrantes^ 
peuvent  lé  guérir ,  &  doivent  fe  traiter 
comme  les  autres  Plaies  (impies* 

Les  Plaies  compliquées  font  plus 
ou  moins  dangereufes ,  fuivant  les  par- 
ties qui  font  offenfées.  Quand  elles 
font  faites  par  infiniment  contondant  .> 
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ou  par  arme  à  feu  ,  le  danger  en  eft 
plus  grand ,  parce  que  l'inflammation, 
la  iiévre  &  les  autres  accidens  qui  en 
font  les  fuites,  s'y  joignent  plus  facile- 
ment. 

Lorfque  la  fra&ure  des  côtes  fait  la 
complication  de  la  bleffure,  en  les  ré- 
duifant ,  s'il  eft  nécefîaire.  &  panfanc 
la  Plaie  comme  il  convient,  on  en  gué- 
rit ordinairement.  Si  la  fraéture  eft  aux 
vertèbres  du  dos ,  &  que  la  moelle  de 
l'épine  foit  blefTée,  la  Plaie  eft  le  plus 
fouvent  mortelle  ;  parce  que  fa  fub- 
ftance,  fes  membranes  &  fes  fondions 
font  les  mêmes  que  celles  du  cerveau 
&  du  cervelet  pour  les  fondions  natu- 
relles. Le  fuc  nerveux  ne  pouvant  plus 
influer  dans  les  organes  qui  font  au- 
deffous  de  la  bleffure,  le  fentiment  & 
le  mouvement  y  font  abolis ,  ôc  les  au- 
tres aftions  périflent. 

Ce  n'eft  pas  la  léfion  feule  de  la 
moelle  de  l'épine  qui  fait  le  danger 
des  Plaies  de  la  partie  poftérieure  de  la 
poitrine.  Le  grand  nombre  de  tendons 
qui  s'attachent  aux  apophyles  des  ver- 
tèbres du  dos ,  les  nerfs  qui  fortent  des 
parties  latérales  du  corps  de  ces  vertè- 
bres 9  les  artères  intcrccftales  &  la  vei- 
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ne  azygos  les  rendent  auflî  fort  dange- 
reufes.  L'ouverture  de  ces  vaiifeaux 
fanguins  produit  une  hémorragie  mor- 
telle, quand  on  ne  s'en  apperçoit  pas 
fte  qu'on  ne  peut  y  remédier. 

Les  Plaies  qui  ouvrent  les  gros 
vaiifeaux,  tels  que  l'aorte,  la  veine  ca- 
ve, l'artère  ou  la  veine  pulmonaire, 
font  abfolument  mortelles.  La  mort 
arrive  fubitement ,  ou  peu  de  tems 
après,  (uivant  que  répanchement  de 
fang  fe  fait  plus  ou  moins  prompte- 
ment. 

Toutes  les  Plaies  des  poumons  ne 
font  pas  abfolument  mortelles.  Celles 
qui  n'offenfent  point  les  gros  vaifleaux, 
&:  qui  ne  caufent  pas  d'épanchenient, 
fe  peuvent  guérir  j  on  en  a  vu  qui  tra- 
verfoient  la  poitrine  &  les  poumons  de 
part  en  part ,  fans  caufèr  la  mort.  11  eft 
vrai  qu'il  eft  rare  qu*on  en  revienne.  Le 
mouvement  perpétuel  de  ce  vifcére 
s'oppofe  ordinairement  à  leur  confo- 
lidation.  Quand  le  poumon  eft  adhé- 
rent à  la  plèvre,  on  en  guérit  plus  faci- 
lement -,  le  fang  épanché  trouve  une 
iflïie  par  la  Plaie,  &  neféjourne  pas 
dans  la  capacité.S'il  n'y  a  pas  d'adhé- 
rence, la  Plaie  ne  fe  cicatrife  guère  qu'il 
»e  s'y  en  fafiTc. 
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Lorfque  répanchcment  de  fang  dans 
la  capacité  de  la  poitrine  eft  abondant, 
fi  le  Blefïé  n'en  meurt  pas  fur  le  champ, 
il  fouffre  une  oppreffion  &:  une  fufto- 
cation  confidérable.  La  néceffité  où 
Ton  eft  de  le  panfer  fouvent,  ou  de 
faire  l'opération  de  fempyéme  pour 
vuider  le  liquide  épanché,  &  faciliter 
le  mouvement  du  poumon  &  du  dia- 
phragme ,  le  foulage  bien  pour  quel- 
que tems  :  mais  quoique  ce  foit  l'uni- 
que reffource,  fa  guérifon  tien  eft  pas 
plus  fûre ,  quand  le  coup  a  ouvert  quel- 
que vaifleau  qui  fournifle  toujours  du 
fang. 

Si  une  Plaie  pénétrante  dans  la  poi- 
trine eft  fuivie  d'inflammation  ,  de  fiè- 
vre aiguë ,  de  difficulté  de  refpirer  9 
c'eft  ordinairement  une  preuve  qu'il 
fe  fait  infenfiblement  un  épanchement 
dangereux  qui  produit  bientôt  un  em- 
pyéme  ou  une  phthifie  :  lorfque  le  pus 
fe  forme,  les  fymptômes  fe  calment 
un  peu  ,  mais  il  furvient  une  fièvre  &c 
des  friftons  irréguliers  qui  dénotent, 
qu'il  eft  formé. 

Les  Plaies  du  médiaftin  font  fort  à 
craindre.  Elles  caufent  fouvent  une  in- 
flammation, une  fièvre  aiguë  &:  d'au- 
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très  fymptômes  qui  en  font  les  fuites, 
Celles  du  péricarde  font  le  plus  fou- 
vent  mortelles.  S'il  ne  fe  fait  pas  un 
épanchement  de  fang  dans  cette  enve- 
loppe ou  dans  la  capacité  de  la  poitrine, 
qui  fafïe  mourir  en  peu  de  tems  le 
Malade  ,  il  tombe  ordinairement  dans 
une  fièvre  lente  qui  le  confume  peu  à 
peu,  &  qui  termine  enfin  les  jours. 

Les  Plaies  du  cœur  font  nécefiaire- 
ment  mortelles.  Ce  vifcére  eft  toujours 
dans  un  mouvement  fi  violent,  qu'elles 
ne  peuvent  fe  réunir.  Si  elles  percent 
tes  ventricules,  &r  que  l'ouverture  foit 
confidérable,  le  Bleffe  meurt  fubite- 
ment  ;  fi  elle  eft  petite ,  la  mort  peut 
être  différée  de  quelques  heures  :  mais 
comme  la  Plaie  s'agrandit  toujours 
par  la  diaftole  du  cœur,  Pépanche- 
ment  de  fang  augmente,  &  termine 
bientôt  la  vie  du  Malade.  Lorfque  la 
Plafe  eft  fort  étroite  ,  &:  quelle  ne  pé- 
nétre que  dans  la  fubftance  du  cœur  , 
fans  percer  les  ventricules ,  on  peut  vi- 
vre plufieurs  fours.  Nous  avons  vu  une 
perfonne  qui  avoit  reçu  un  coup  d'é- 
pée  au  travers  du  cœur,  &  qui  vécut 
douze  jours.  A  l'ouverture  de  fon  ca- 
davre nous  trouvâmes  que  le  coup , 
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dans  Ton  trajet;  avoic  pafle  par  le  Stp- 
uim  médium ,  entre  les  deux  ventricu- 
les ,  (ans  les  percer. 

Les  Plaies  de  la  fubftance  charnue 
du  diaphragme  font  très- dangereu Tes. 
Celles  de  (a  partie  tendineufe  caufent 
fou vent  la  mort.  Files  font  accompa- 
gnées d'une  grande  difficulté  de  refpi- 
rer.  Leurs  fymptômes  les  plus  ordinai- 
res font  la  fièvre  ,  le  délire ,  la  convul- 
fîon  9  le  hoquet,  le  ris  fardonien. 

Les  Plaies  de  la  poitrine  qui  coupent 
rœfophage,  le  canal  thorachique,  les 
cordons  &  les  plexus  de  nerfs  qui  fe 
trouvent  dar  cette  capacité,  font  mor- 
telles ,  par  les  raifons  que  nous  avons 
alléguées  dans  !e  diagnoftie. 

Cure.  Les  Paies  (impies  de  la  poitri- 
ne qui  ne  pénétrent  pas  dans  (a  capaci- 
té, n'exigent  point  d'autre  panfement 
que  celui  des  Plaies  des  autres  parties 
charnues.  Quand  une  côte  eft  décou- 
verte &  altérée  ou  offenfée,  ii  iautla 
ruginer,  &  traiter  enfuite  la  Plaie 
comme  iimple.  Si  la  côte  eft  enfon- 
cée ou  cafTée,  on  la  réduira  avant  de 
panfer  la  Plaie,  &:  on  la  panfera  com- 
me les  Plaies  compliquées  avec  fra- 
èlure. 
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Lorfqu'une  Plaie  pénétre  dans  la  ca- 
pacité {ans  léfion  des  vaifleaux  &  des 
parties  contenues,  &  fans  épanche- 
ment ,  il  faut  la  laifter  fermer,  &:  la  re- 
garder comme  une  Plaie  fimple.  Si  l'on 
foupçonne  qu'il  y  ait  quelque  épanche- 
ment  ou  quelque  partie  interne  qui 
foit  offenfée,  on  entretiendra  la  Plaie 
ouverte ,  non  pas  avec  une  tente  ou 
une  cannule ,  comme  vouîoient  les 
Anciens \  les  viscères  ne  manqueroient 
pas  d'en  être  incommodés  &  meurtris> 
a  caufe  que  leur  mouvement  continuel 
les  feroit  heurter  à  tout  moment  con- 
tre ces  corps  durs  :  mais  il  fuffira  de 
mettre  entre  les  lèvres  de  la  Plaie  un 
morceau  de  linge  affez  long  en  de- 
hors,pour  empêcher  qu'il  n'entre  dans 
la  poitrine  pendant  Pinfpiration.On  y 
ajoutera  un  bourdonnet  lié  avec  un  fil, 
&  par-deffus  des  pîumaceaux  chargés 
de  baume  d'Arcéus  ou  d'un  digeftif  On 
appliquera  fur  le  tout  une  emplâtre 
un  peu  aglutinative,  telle  qu'eft  celle 
d'André  de  la  Croix,  pour  éviter  que 
l'air  ne  pénétre  la  Plaie.  L'appareil  fe- 
ra maintenu  par  un  bandage  convena- 
ble, qui  confiftera  en  une  ferviette 
pliée  en  trois  autour  de  la  Poitrine  ,  &c 
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foutenue  par  le  (capillaire. 

Si  l'ouverture  de  la  plaie  eft  trop 
étroite  pour  donner  une  îffue  libre  à  la 
matière  épanchée ,  on  l'agrandira  avec 
un  biitouri,  à  la  faveur  d'une  fonde 
crénelée.  Suppafé  que  la  Plaie,  avec 
epanchement,  fut  à  la  partie  fupérieure 
de  la  poitrine,  il  faudroit  faire  une 
contre-ouverture  \  c'eft-à  dire  ,  Topé- 
ration  de  l'empycme  à  la  partie  infé- 
rieure ,  parce  que  c'ett  fur  le  diaphrag- 
me que  defeend  le  liquide  épanché. 
On  ne  peut  fe  di-fpenfer  de  faire  cette 
opération  quand  le  Malade  cft  menacé 
d'être  bientôt  fuffoqué  par  la  préfencs 
du  fang  qui  remplit  la  capacité  &c  gê- 
ne les  poumons.  Il  eit  vrai  qu'on  ne 
peut  répondre  du  fuccês  :  mais  il  pé- 
riroit  encore  plutôt  en  ne  la  faifant 
pas. 

L'intervalle  des  panfemens  doit  fe 
régler  fur  l'abondance  de  l'cpanche- 
ment.  On  laifle  d'abord  évacuer  tout 
ce  qui  peut  (ortir  par  l'ouverture  ,  ce 
qui  foulage  beaucoup  le  Malade  :  mais 
(1 ,  peu  de  tems  après ,  l'oppreffion  >  la 
difficulté  de  refpirer ,  la  pefanteur  fur 
le  diaphragme,  augmentent  confidé- 
rablement,  on  cil  obligé  de  le  panfer 
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{bavent  pour  prévenir  ,  par  1 evacua- 
tion  de  la  matière  épanchée,  de  plus 
grands  accidens.  Il  elt  vrai  que  cette 
nécellïté  eft  de  mauvais  augure.  On  a 
foin  de  mettre  le  bleffe  dans  une  fi- 
tuation  propre  à  favoriferla  fortie  du 
liquide  étranger,  &  de  lui  faire  rete- 
nir ion  haleine,  afin  que  les  poumons 
gonflés  d'air  le  -châtient  plus  facile- 
ment pair  la  Plaie.  On  fait  aufli  à  cha- 
que panfement ,  après  Fiflîie  de  la  ma- 
tière, des  inje&ions  chaudes  avec  l'eau 
d'orge-,  ou  de  jouba-rbe  ,  &  le  miel  ro- 
fat  :  mais  il  faut  tâcher  de  faire  forcir 
tout  ce  qu'on  aura  injeété.  Le  peu  qu'il 
en  refteroit  s'aigriroit  bientôt,  &  cau- 
feroit  une  toux  fâcheufe  ,  fuivie  d'au- 
tres accidens.  Si  le  poumon  fe  prefen- 
toit  à  l'ouverture  de  la  Plaie,  &  s'op- 
pofoit  à  l'iiïue  du  liquide,  on  le  ire- 
poufleroit  avec  une  (onde  boutonnée. 
Pendant  lepan(ement,on  entretiendra 
Pair  de  la  chambre  chaud,  &:  l'on 
panfera   le   plus    promptement  qu'il 
fera  poffîble,  pour  ne  pas  laifler  long 
tems  la  Plaie  à  l'air.  Il  faudra  faigner 
le  Malade  fuivant  la  violence  de  Fin-" 
flammation  &  de  la  fièvre,  &  ne  lui 
accorder  que  des  alimens  doux  &c  li- 
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quides.  On  préviendra,  ou  Ton  calme- 
ra la  toux  par  des  béchiques. 

Lorfqu'après  plufieurs  panfemens  il 
ne  fort  plus  rien  par  la  Plaie,  on  tra- 
vaillera à  la  réunion. 

Quand  l'épanchement  eft  produit 
par  l'ouverture  d'une  artère  intercofta- 
le ,  il  faut  tâcher  d'en  faire  la  ligature 
avec  une  aiguille  courbe. 

Le  traitement  des  plaies  des  autres 
parties  contenues  de  la  Poitrine  neft 
point  différent  de  celui  que  nous  ve- 
nons de  propoler.On  obfervera  cepen- 
dant que,  li  quelques  gros  vaifleaux 
étoient  ouverts,  l'opération  de  Tem- 
pyéme  feroit  inutile,  La  foiblefTe  du 
Malade  &  la  mort  qui  fuivroient  de 
prés,  ne  permettroient  pas  de  la  faire. 
Elle  ne  ferviroit  de  rien  non  plus  fi  l'é- 
panchement étoit  dans  le  poumon. 
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CHAPITRE  XIII. 

Des  Plaies  du  Bas- Centre. 

LES  Plaies  du  Bas- Ventre  font  (im- 
pies ou  compliquées,  pénétrantes, 
ou  non  pénétrantes.  Celles  qui  péné- 
trent dans  la  capacité ,  (ont  avec  îéfion 
des  parties  internes ,  ou  fans  léfion  ; 
avec  iffue  de  ces  mêmes  parties,  ou 
fans  iffue  ;  avec  épancheraient,  ou  fans 
épancheraient.  Les  parties  internes  qui 
peuvent  être  bleifées,  font  tous  les  vi(- 
céres  de  l'abdomen,les  vaiflfeaux  &:  les 
nerfs,  dyoù  réfultent  autant  de  Plaies 
différentes.  Les  parties  qui  ont  coutu- 
me de  fortir  par  les  Plaies  pénétrantes, 
font  Tépiploon  &:  les  inteitins ,  parti- 
culièrement l'iléon  ;  ce  font  des  vifeé- 
res  flotans  qui  peuvent  s'étendre  plus 
facilement  que  les  autres  au-delà  de 
leur  fituation  naturelle. 

Toutes  les  Plaies  externes  du  Bas- 
Ventre  ne  font  pas  toujours  (impies. 
Celles  qui  offenfent  les  aponeurofes 
des  mufcles  droits,  ou  la  furface  exter- 
ne du  pér  itoine ,  attirent  fouvent  des 
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accidens  très  fâcheux  qui  les  rendent 
compliquées.  Au  contraire,  il  y  en  a 
de  pénétrantes,  qui  n'étant  accompa- 
gnées d'aucune  léfion  des  vifcéres, 
guériflent  fi  promptement  fans  acci- 
dent, par  la  feule  réunion,  qu'on  doit 
les  regarder  comme  limples. 

Diagnoftic.  Il  eft  cependant  eflen- 
tiel  de  connoître  (i  une  Plaie  du  Bas- 
Ventre  pénétre  dans  (a  capacité  pour 
faire  un  jufte  prognollic,  &:  diriger 
les  intentions  curatives.  L'introduc- 
tion de  la  fonde,  du  ilillet ,  ou  d'une 
bougie ,  nous  peuvent  conduire  à  cette 
connoilfance.  Lorfque  lïin  de  ces  in- 
ftrumens  entre  bien  avant,  &  paroit 
aller  au-delà  de  l'épaifleur  des  tégu- 
mens ,  c'eit  un  ligne  de  pénétration.  Il 
faut  néanmoins  prendre  garde  de  s'y 
tromper.  Si  la  direction  de  la  Plaie  eft 
oblique,  on  peut  y  faire  entrer  une 
grande  partie  de  la  fonde  fans  qu'il  y 
ait  pénétration  ;  ou  li  les  mucles  de 
l'abdomen  changent  de  fituation  après 
la  blefiure,  enforte  que  les  fibres  de 
l'un  gliflent  fur  celles  de  l'autre,  &: 
couvrent  le  trajet  de  la  Plaie,  la  fonde 
n'y  pou  vaut  entrer,  pourroit  faire  croi- 
re qu'elle  ne  feroit  pas  pénétrante, 

quoiqu'elle 
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quoiqu'elle  le  fût.  En  ce  cas ,  on  tâche- 
ra de  mettre  le  Malade  dans  la  même 
attitude  qu'il  étoit, quand  il  a  été  blef- 
fé ,  pour  voire  fi  l'on  découvrira  la  pé- 
nétration par  la  fonde.  Si  Ton  ne  peut 
pas  y  réuffir,  on  fera  attention  aux 
fymptômes  qui  accompagnent  la  blef- 
fure.  Le  figne  le  plus  certain  que  la 
Plaie  eft  pénétrante,  c'eil  la  fonde  de 
Tépiploon  ou  de  Tinteftin.  On  tire  en- 
core un  grand  éclairciffement  des 
excrétions  &  des  fondions  léfees, 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Il  ne  fuffit  pas  d'être  inftruit  de  la 
pénétration  des  Plaies ,  pour  en  faire 
un  jugement  judicieux  ;  il  faut  encore 
f  çavoir  quelles  font  les  parties  inter- 
nes qui  peuvent  être  bieffées  :  on  peut 
parvenir  à  cette  connoiflancc  en  fe 
refTou venant  des  vifcéres  qui  font  con- 
tenus dans  chaque  région  s  en  faifant 
attention  à  la  fituation  &:  à  la  direc- 
tion de  la  Plaie,  aux  fymptômes  qui 
l'accompagnent ,  à  la  léfion  des  fonc- 
tions., à  la  différence  des  humeurs  ou 
des  matières  qui  fortent  par  fan  ou- 
verture, ou  par  les  autres  voies,  com- 
me nous  avons  dit  dans  le  Diagnoftic 
des  Plaies,  Article  cinquième,  &com- 

Tomc  III.  N 
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me  nous  allons  voir  dans  la  fuite. 

On  connoît  que  !e  foie  eft  bleffe, 
quand  la  Plaie ,  qui  pénétre  dans  la  ca- 
pacité ,  eft  fituée  à  Thypochondre  droit 
vers  les  faufles  côtes,  que  fon  trajet  fe 
porte  de  ce  côté-là ,  qu'il  en  fort  beau- 
coup de  fang ,  ou  que  le  ventre  devient 
tendu  &  douloureux  par  l'épanche- 
ment  qui  s'y  fait  ;  quand  on  fent  en  cet 
endroit ,  &:  dans  les  parties  voifines  de 
grandes  douleurs  avec  élancement  Se 
pulfation  ;  qu'il  furvient  une  fièvre  ai- 
guë ,  une  difficulté  de  refpirer  ,  un  vo- 
miflement  bilieux  -,  que  les  matières 
qu'on  rend  par  les  felles  font  fangui- 
nolentes ,  &c  de  couleur  de  lie  de  vin  ; 
preuve  que  le  fang  coule  dans  le  duo- 
dénum par  le  canal  cholédoque,  Lorf- 
qu'une  telle  Plaie  eft  profonde,  elle 
caufe  des  défaillances  3  des  fueurs  froi- 
des, &:  une  mort  prompte. 

La  blelfure  de  la  Rate  fe  connoît  par 
la  lituation  &  la  dire&îon  de  la  Plaie 
qui  pénétre  dans  l'hypochondre  gau- 
che ,  vers  les  fau(Tes  côtes  ;  par  l'écou- 
lement copieux  d'un  fang  noir  qui  fort 
de  la  Plaie,  ou  qui  s'épanche  dans  le 
Bas-Ventre,  &:  y  caufe  une  tenfion  ; 
par  la  douleur  qu'on  fent  dans  cet  en- 
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droit,  par  la  fièvre  &*  la  foif  qui  s'y 
joignent,  par  le  vomilïèment  &c  la 
difficulté  de  refpirer,  à  cauiè  que  lef- 
tomac  &:  le  diaphragme  fouffrent  par 
confentement. 

Rien  ne  peut  faire  foupçonner  la 
bleflTure  du  Pancréas  ,  que  la  direction 
du  coup  vers  cette  partie  \  la  douleur 
enfoncée  qu'on  fent  vers  les  premières 
vertèbres  des  lombes  ;  Tépanchement 
d'une  lymphe  fanguinolente  dans  la 
capacité  du  Bas-Ventre. 

On  peut  juger  que  l'Eftomac  eft  blef- 
fé  par  la  fituation  de  la  Plaie  à  fépigaf- 
tre  ;  par  fa  direction  vers  ce  vifcérej 
par  une  douleur  fixe  &c  violente  qu'on 
y  fent  ;  par  un  hoquet  fréquent  &c  des 
vomilîemens  prefque  continuels  ;  par 
la  foiblefle  du  pouls ,  les  défaillances 
&c  la  difficulté  de  refpirer  ,  fur- tout  9 
lorfque  la  Plaie  eft  à  l'orifice  fupérieur. 
Si  l'ellomac  eft  percé,  les  alimens,  tant 
folides  que  liquides,  (brtiront  en  par- 
tie par  la  Plaie  \  en  partie  par  le  vomif- 
fement ,  aufli-tôt  qu'on  les  aura  pris.  Il 
pourra  s'en  épancher  auffi  dans  le  Bas- 
Ventre.  On  rendra  le  fang  par  la  bou- 
che. Les  déje&ions  feront  fupprimées. 

Il  furvient  prefque  les  mêmes  acci- 

N  ij 
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dens  à  la  biefîure  des  inteftins  grêles. 
On  y  fenc  une  grande  douleur  ;  on  a 
le  ventre  tendu  -,  on  eft  ordinairement 
attaqué  d'un  vomiflement  ;  il  fort  fou- 
vent  des  matières  chyleufès  par  la 
Plaie,  quand  rinteftin  eft  percé ^  ou  fi 
la  biefîure  ne  leur  donne  pas  d'ifïue, 
elles  s'épanchent  dans  la  capacité.  On 
rend  par  les  (elles  un  fang  coagulé 
noirâtre  ou  brun.  A  ces  accidens  fe 
joignent  une  inflammation  &  une  fiè- 
vre considérable.  Enfin  les  inquiétu- 
des, les  rêveries  &:  le  hoquet  annon- 
cent la  mort  du  malade.  Lorfque  la 
blefîure  eft  aux  gros  inftins,  les  ma- 
tières fécales  fartent  par  la  Plaie ,  ou 
Ton  en  fent  l'odeur  quand  on  la  panfe; 
les  déjeélions  font  fanglantes.  Si  c'eft 
le  colon  qui  foit  bleffe,  le  fang  qu'on 
rend  par  1  anus  eft  coagulé,  mais  dif- 
tinét  des  autres  matières  ;  fi  c'eft  le  rec- 
tum, le  fang  eft  rouge,  vermeil,  de 
liquide  comme  un  fang  qui  vient  de 
s'épancher. 

Il  eft  difficile  de  connoîtrefi  le  mé- 
feutere  eft  bleffé.  LadireéHon  &  la 
profondeur  du  coup  nous  le  peuvent 
faire  coajeélurer.  Si  les  gros  vaifléaux 
fanguins  de  ce  vifcére  font  ouverts,  il 
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fè  fait  en  peu  de  tems  un  épanchement 
eonfidérable  dans  le  Bas- Ventre ,  fuivi 
de  tenfion,  de  difficulté  de  refpirer, 
tte  de  plufieurs  autres  fymptômes  mor- 
tels. Quand  les  glandes  où  les  vaiffeaux 
la&es  fe  réunilfent,  font  percées,  la 
lymphe  &  le  chyle  s'épanchent  dans 
la  capacité  ,  &:  produifent  une  hydro- 
pilie  chyleufe.  Lorfque  ces  humeurs 
viennent  à  s  échauffer  &:  à  fe  corrom- 
pre par  leur  féjour,  elles  enflamment 
%k  gangrènent  les  inteftins  &:  les  au- 
tres vifcéres.  D'ailleurs  comme  le  chy- 
le ne  fe  diftribue  prefque  plus  dans  le 
fang >  &r  ne  fournit  que  peu  de  nourri- 
ture 5  le  Malade  meurt  de  foibleffb, 
d'épuifement  &  d'inanition^ 

La  bleflure  des  reins  fe  fait  connoî- 
tre  par  la  fituation  &:  la  dire&ion  de 
la  Plaie  ;  par  la  douleur  qu'on  y  fent, 
&  qui  s'étend  jufqu'aux  aines  &aux 
tefticules  i  par  les  urines  fanglantes  & 
noirâtres  -y  par  des  naufées  &  des  vo- 
mifïemens  féreux,  à  caufe  de  la  (ym- 
pathie  que  les  nerfs  entretiennent  en- 
tre ces  vifcéres  §c  l'eftomac  ,  de  du  re- 
gorgement de  l'urine  dans  la  mafle  du 
fang,  lorfque  les  reins  enflammés  ne 
la  iéparent  pas  comme  à  l'ordinaire* 

N  iij 
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Si  la  Plaie  eft  large  &  profonde,  il  en 
fort  un  fàng  féreux  qui  s'épanche  dans 
le  &as-  Ventre  ,  s  échauffe,  s'enflamme, 
fe  corrompt,  &:  produit  la  gangrené. 

Peu  de  (ignés  font  connoître  la  blef- 
fure  des  Uretères.  11  n'y  a  que  la  di- 
rection du  coup ,  le  fiége  de  la  dou- 
leur, les  urines  ianglantes,  unemphy- 
fême  œdémateux  &  profond  autour 
de  la  Plaie  ,  quipuiflent  en  fournir  des 
indices.  Le  fang  qui  fort  avec  les  uri- 
nes eft  un  peu  moins  fluide,  moins 
rouge,  &  moins  vermeil  que  s'il  ne 
venoit  que  de  laveffie.  L'emphyfême 
œdémateux  eft  produit  par  l'urine  des 
uretères  qui  s'infinue  dans  le  tiffu  cel- 
lulaire du  péritoine,  dans  les  interfti- 
cesdes  mufcles,  <k  dans  les  cellules  du 
corps  graifleux ,  où  elle  forme  une  tu- 
meur, qui  étant  preflee  alternative- 
ment avec  les  doigts,  fait  du  bruit 
comme  un  véritable  emphyféme. 
Lorfquc  les  uretères  font  coupées, 
l'urine  s'épanche  dans  la  capacité  du 
Bas-Ventre. 

On  connoît  que  la  Veiïie  eft  bleflfée 
par  la  lituation  de  la  Plaie  à  la  partie 
inférieure  de  Thypogaftre,  ou  par  la 
direction  du  coup  vers  ce  vifcére  *,par 
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la  douleur  &  la  tenfion  qu'on  y  fent  î 
par  L'urine  qui  fort  de  la  Plaie  ;  celle 
qu'on  rend  par  l'uréthre  eft  fanglantc 
&  le  fang  qu'on  y  remarque  eft  fluide, 
rouge,  vermeil.  Enfin  le  Blefle  n'uri- 
ne qu  avec  beaucoup  de  peine  &c  de 
douleur. 

On  préfume  que  la  Matrice  eft  bief- 
fée  par  la  fituatipn  &  la  dire&ion  de 
la  Plaie  -,par  la  grande  douleur  qui  s'y 
fait  lentir  \  &  par  le  fang  qui  fort  du 
vagin ,  fuppofë  que  le  coup  ait  pénétré 
jufques  dans  la  cavice  de  ce  vifcére. 

Quelquefois  il  fè  trouve  plufieurs 
vifecres  blefïés  d'un  même  coup.  La 
combinaifon  des  (ignés  Se  des  fymptô- 
mes  que  nous  avons  affignés  à  chacun 
en  particulier  en  fait  Le  diagnoftic. 

Si  la  Veine  cave ,  l'Aorte ,  ou  quel- 
qu'autre  gros  vaifleaq  fanguin  font  ou- 
verts i  il  le  fait  un  grand  épanchement 
de  fang  dans  la  capacité  ;  il  en  fort 
beaucoup  par  la  Plaie,  fi  elle  n'eft  pas 
trop  étroite  ,  le  ventre  devient  bientôt; 
gonflé  &:  tendue ,  &  la  mort  fuit  de 
près ,  fuivant  que  lcpanchement  eft 
plus  ou  moins  prompt. 

Quand  il  y  a  quelque  cordon  de 
neris  y  ou  quelque  ganglion  bleffé,  on 

N  iv 


2  9  6         Des  Plaies  du  Bas-  Ventre. 
voit  naître  des  mouvemens  convulfifs , 
&  d'autres  fâcheux  fymptômes ,  qu'on 
ne  peut  attribuer  à  la  bleflure  particu- 
lière des  vifcéres. 

Lorfque  les  mufcles  pfoas  &:  iliaque 
font  blefles ,  il  y  furvient  une  inflam- 
mation ,  &  la  flexion  de  la  cuiffe  eft 
Jéfée. 

Prognoftic.  Les  Plaies  du  Bas- Ven- 
tre qui  ne  font  point  pénétrantes,  & 
qui  n'offen  fent  ni  les  aponeurofes  des 
mufcles,  ni  le  péritoine  ,  font  fans 
danger,  à  moins  quelles  ne  foienc 
considérables  ,  &  avec  beaucoup  de 
perte  de  fubftancc.  Il  fuit  de-  là  que  cel- 
les qui  pénétrent  jufqu'à  la  lame  exter- 
ne du  péritoine  font  plus  dangereufes, 
ainfi  que  celles  qui  le  trouvent  fituées 
au  milieu  de  Pabdomen  \  les  mufcles 
droits  qui  y  paffent ,  &  la  réunion  apa- 
neurotique  de  tous  les  autres  mufcles 
que  forment  la  ligne  blanche ,  les 
rendent  fufceptibles  de  bien  des  acci- 
'dens. 

Les  Plaies  qiii  pénétrent  dans  la  ca- 
pacité, font  à  craindre  :  mais  (i  aucu- 
ne des  parties  internes  ne  fe  trouve 
bleffce,  elles  fe  guériflfent  auflî  facile- 
ment y  &  aufïî  promptement  que  cel- 
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les  qui  n'intéreffent  que  les  tégumens. 
Cependant  lorfqu'elles  font  accompa- 
gnées de  Piflfue  de  Pépiploôn  ou  des 
inteftins  ,  elles  font  bientôt  fùivies  de 
fymptômes  fâcheux,  à  moins  qu'on 
ne  faflfe  rentrer  au  plutôt  ces  vitcéres 
dans  la  capacité  vexpofés  à  l'air,  ou 
peut-être  étranglés  entre-les  lèvres  de 
la  Plaie ,  fi  elle  eft  trop  étroite ,  ils  ne 
manquent  pas  de  fe  gonfler ,  de  deve- 
nir  liquides ,  de  fe  corrompre  y  de  fe 
gangrener,  &:  de  caufer  en  peu  de  tems 
un  miferere  funefte.  Lorfqu'il  n'y  a  que 
Pépiploôn  feul  qui  foit  forti ,  le  mal 
n'eft  pas  fi  dangereux  ,  que  quand  Pin- 
teftin  l'accompagne  dans  fon  iflTue  ; 
parce  que  l'étranglement  de  celui-ci 
produit  des  accidens  plus  périlleux 
que  celui  de  l'épiploon  feul  :  mais  il 
vaut  mieux  que  Pépiploôn  &:  Pinte- 
ftin  foient  fortis  enfemblë,  que  Pinte- 
ftin  feul  ^enveloppé  de  cette  membrane 
graifleufe,  il  n'eft  pas  fi  fortement 
comprimé,  ôc  peut  rentrer  plus  faci- 
lement; 

Hippocrate  met  au  nombre  de£ 
Plaies  mortelles  celles  du  foie.  L'hé- 
morragie qui  furvient  fait  périr  le  Ma* 
lade  avant  qu'on  puijGTe  la  faire  Geflër>; 

N  v 
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&  fi  par  bonheur  Ton  parvient  à  l'ar- 
rêter, il  fe  forme  un  abfcès  ou  un  ul- 
cère qui  guérit  rarement.  Si  la  Plaie  eft 
étroite,  &  qu'il  n'en  forte  pas  beau- 
coup  de  fang,  ce  vifcére  s'enflamme 
&:  sVofcéde.  Cependant  plufieurs  Au- 
teurs ont  obfervé  des  Plaies  du  foie* 
même  avec  perte  de  fubftance ,  qui  fe 
font  heureufement  guéries.  Voyez 
Paul  ^Eginette,  Hildan,  Glandorpe, 
&r  autres.  On  peut  dire  que  les  Plaies 
de  la  partie  convexe  font  beaucoup 
moins  dangereufes  que  celles  de  la  par- 
tie cave.  Dans  celles-ci  la  veine-porte 
eft  plus  expofée  à  être  bleflee ,  &:  le 
fang  qui  en  fort  y  ou  le  pus ,  s'il  fe  for- 
me un  abfcès  en  cet  endroit ,  font  obli- 
gés de  s'épancher  dans  la  capacité,  au 
lieu  que  dans  les  premières ,  le  fang 
peut  fortir  par  l'ouverture  des  tégu- 
tnens,  ou  s'il  s'y  forme  un  abfcès ,  on 
peut  l'ouvrir,  <k.  y  porter  les  remèdes 
convenables.  Ce  font  ces  fortes  de 
Plaies  qu'on  a  vu  guérir. 

Les  Plaies  de  la  Rate  ne  font  pas 
moins  dangereufes  que  celles  du  foie^ 
Uépanchement  qui  fe  fait  dans  le  Bas- 
Ventre  caufe  les  accidens  mortels  que 
nous  avons  allégués  dans  le  Diagnoi- 
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tic.  Qjand  la  rate  eft  entièrement  em- 
portée, il  femble  qu'il  y  auroit  plus 
d'elpérancedeguérifon^uelorfqu'elle 
n'eft  que  blelfée.  On  lote  facilement 
aux  Chiens ,  fans  qu'ils  en  meurent, 
îioravant  dit  avoir  enlevé  à  une  Fem- 
me Grecque  une  rate  qui  pefoit  32. 
onces,  &c  l'avoir  guérit  en  24.  jours. 
Clarkin.  Mifcellaneor.  Curiofor.  an.  4.. 
vbjervat.  i6ç.  rapporte  qu'un  Chirur- 
gien coupa  une  partie  de  l'épiploon 
avec  toute  la  rate  à  un  Boucher  qui  s'é- 
toit  ouvert  le  côté  gauche  du  ventre 
avec  un  couteau  de  boucherie ,  qu'il  fie 
la  future,  &■  qu'il  en  guérit  parfaite- 
ment en  peu  de  tems.  Voyt^  Biblioth. 
Anatom.  de  le  Clerc  &  de  Manget  y  èdii* 
1 69 5. p*  353.  Onpourroit  donc  croire 
que  les  Plaies  de  la  rate  ne  feroient  pas 
mortelles  fi  Ton  en  faifoit  l'extirpa- 
tion :  mais  outre  la  difficulté  de  cette 
opération  dans  l'homme,  il  eft  à  pré- 
fumer qu'elle  ne  réuffiroit  pas  fi  bîen 
que  dans  les  animaux  ;  &  fi  la  Plaie 
étoit  confidérable,  lepanchement  de 
fang  qui  furviendroit,  feroit  plutôt  pé- 
rir le  Blefîe,  qu'on  ne  fe  feroit  déter- 
miné à  le  fecourir  par  ce  moyen. 
La  bleflure  du  Pancréas  eft  très-dan- 

Nvjf 
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gereufe  ,  non-feulement  à  caufe  de 
l'inflammation  &c  de  l'abfcès  qui  peu- 
vent y  futvenit ,  mais  auffî  parce  que 
l'humeur  qui  s'y  filtre,  s'épanche  dans 
le  Bas-Ventre. 

Les  Plaies  du  Ventricule  caufent  or- 
dinairement la  mort.  C'eft  une  partie 
membraneufe  &:  nerveule,  qui  le  réu~ 
nit  difficilement,  &:  dont  le  mouve- 
ment s  oppofe  à  la  réunion.  Celles  de 
fon  orifice  fuperieur  font  abfolument 
mortelles.  La  quantité  de  nerfs  qui  s'y 
diftribuent  la  rend  fi  fenfible ,  que  fes 
bîeflures  font  périr  les  Malades  par 
des  vomiffemens ,  des  convulfions  &: 
des  hoquets  continuels.  Si  la  Plaie  eft 
à  fon  fond,  ou  à  fa  partie  antérieure, 
les  alimens  s'épanchent  dans  le  Bas- 
Ventre  >  &:  y  font  bientôt  tomber  les 
autres  vifcéres  en  gangrène.  Quoique 
la  raifon  &:  l'expérience  confirment  ce 
prognoftic  ,  qui  eft  d'Hippocrate,  il 
n'eft  pas  fans  exception.  Plufieurs  Au- 
teurs font  mention  de  la  guérifon  des 
Plaies  de  ce  vifcére.  Fallope ,  Alexan- 
drinus,  Skenkius,  Crollius,  Sennert, 
Diemerbroeck  ,  rapportent  que  des 
couteaux  avalés  inopinément ,  lonc 
fortis  par  répi^iftre  fans  faire  mourir 
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les  Malades.  Voye^  La  Bibliothèque  Chi- 
rurgicale de  Manget.  On  peut  donc  croi- 
re que  les  Plaies  du  fond  &:  de  la  par- 
tie intérieure  de  l'eftomac,  ne  (ont 
pas  néceffairement  mortelles  >  parti- 
culièrement quand  elles  font  petites  r 
ou  qu'elles  ne  pénétrent  que  fès  pre- 
mières tuniques  :  mais  que  celles  de 
fon  orifice  fupérieur,  pour  peu  qu'el^- 
les  foient  confidérables ,  ne  reçoivent 
point  deguérifon. 

On  peut  faire  fur  les  Plaies  des  in~ 
teftins  le  même  prognollic  que  fur 
celles  de  l'eftomac  :  leur  ftru&ure  à 
peu  près  femblable ,  leur  mouvement 
périitaltique  &  leur  fon&ion  les  ren- 
dent ordinairement  mortelles  :  mais 
celles  des  grêles  font  encore  beaucoup 
plus  dangereufes.  Leurs  tuniques , 
moins  charnues  &  moins  épaifles  que 
celles  des  gros ,  ne  peuvent  preique 
point  fe  cicatrifer ,  qu'elles  ne  s'atta- 
chent à  quelques  parties  voifmes,  & 
quand  ils  font  percés ,  le  chyle  qui  s'é- 
panche dans  la  capacité  du  bas- Ven- 
tre j  &:  qui  s'y  corrompt,  fait  périr  le 
Malade  ou  par  inanition,  ou  par  gan- 


grené. 
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cent  point  les  gros  vailfeaux  fanguins, 
ni  les  glandes  aufquelles  les  veines 
lactées  le  rendent,  peuvent  le  guérir* 
Celles  au  contraire  qui  pénétrent  ces 
parties ,  font  très  à  craindre  par  les  rai- 
fons  que  nous  avons  rapportées  dans 
le  Diagnoltic. 

Les  Plaies  des  reins  font  prefque 
toutes  incurables.  Celles  qui  font  pro- 
fondes ou  qui  pénétrent  ju (qu'au  baf- 
finet ,  font  périr  le  Malade  par  une 
hémorragie  ,  ou  par  un  épanebement 
d'urine  dans  le  Bas-Ventre,  qui  en- 
flamme &:  gangrène  les  autres  vifeé- 
res ,  ou  par  une  inflammation  qui  pro- 
duit un  abfcès  &:  un  ulcère  qu'on  ne 
peut  venir  à  bout  de  guérir,  à  caufe 
que  l'urine  s'oppofe  à  la  réunion  &c  à 
la  cicatrice.  Cependant  celles  qui  ne 
pénétrent  que  leur  fubftance  cortica- 
le ,  particulièrement  à  fa  partie  pofté- 
rieure,  par  laquelle  la  matière  épan- 
chée trouve  quelquefois  une  iffue,  peu- 
vent recevoir  guérifon  ;  encore  arrive- 
ril  que  la  plupart  de  ceux  qu'on  a  cru 
guéris,  font  enfin  morts  quelque  tems 
ou  même  quelques  années  après,  par 
des  abfccs  &  des  ulcères  fiituleux  qui 
y  Ibat  reliés. 
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Les  Plaies  qui  percent  les  uretères  » 
ou  qui  les  coupent  entièrement,  cau- 
fcnt  un  épanchement  d'urine  ordinai- 
rement ranefte,  une  inflammation  & 
fes  fuites. 

Toutes  les  Plaies  delà  velïîe  ne  doi- 
vent pas  être  mifes  au  rang  des  Plaies 
mortelles ,  quoiqu'elles  foient  dange- 
reufes.  La  Iithotomie,  l'a  ponction  f 
l'expérience  même  ,  nous  prouvent 
que  celles  de  fa  partie  antérieure  ,  de 
fes  côtés ,  de  ton  col  &  de  fon  fond  9 
peuvent  fe  guérir.  Celles  de  fa  partie 
poftérieure  qui  la  pénétrent  entière- 
ment au  travers  du  péritoine,  font 
incurables  ,  non  pas  par  elles-mêmes, 
mais  à  catife  que  l'urine  s'épanche 
dans  le  ventre  où  elle  enflamme  &c 
gangrène  les  parties  qui  y  font  conte- 
nues, Lorfque  la  partie  poftérieure  du 
col  de  la  veiïïe  eft  auffi  bleflee  jufques 
dans  fa  cavité  ,  il  fe  fait  en  cet  endroit 
une  hémorragie  ordinairement  inter- 
ne &c  abfolument  mortelle. 

Il  faut  obferver  que  fi  nous  avons 
dit  que  dans  les  Plaies  des  reins,  des 
uretères  &  de  la  veffie  ,  il  fe  faifoit  un 
épanchement  d'urine  dans  le  Bas- 
Ventre  ,  nous  avons  entendu  que  le 
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péritoine  étoit  percé  conjointement 
avec  eux  :  comme  ces  vifcéres  font 
fitués  dans  le  tiffu  cellulaire  de  cette 
membrane,  &:  hors  de  fon  fac,  qui 
forme  proprement  la  cavité  du  Bas- 
Ventre,  fi  ce  fac  n'étoit  pas  ouvert 
par  le  trajet  du  coup  dans  l'endroit  où 
il  les  recouvre ,  l'urine  ne  pourroit 
point  s  épancher  dans  la  capacité  du 
ventre,  elle  ne  s'infinueroit  tout  au 
plus  que  dans  le  tiflfu  cellulaire  du  pé- 
ritoine. 

Les  Plaies  de  la  matrice  caufent 
fouvent  une  inflammation  ou  une  hé- 
morragie incurables.  On  ne  peut  pas 
dire  cependant  quelles  foient  toujours 
mortelles.  11  y  a  eu  des  perfonnes  afîez 
heureufes  pour  en  revenir. 

L'obfervation  fuivante  prouve  que 
les  Plaies  de  la  matrice  faites  par  in- 
cifion  ne  font  pas  toujours  mortelles. 

Mademoifelle  Defmoulins  ,  rue 
Guenegaud  à  Paris,  femme  mariée, 
âgée  d'environ  36.  ans  fort  contre- 
faite dans  fa  taille,  n'ayant  que  trois 
pieds  un  pouce  de  hauteur  ,  devint 
grotte  &  fe  porta  bien  jufqu'au  ter- 
me de  l'accouchement  :  mais  fes  os 
pubis  &;  l'os  facrum  étoient  iï  prcs 
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les  uns  des  autres  par  un  vice  de  con- 
formation, qu'il  n'étoit  pas  poflible 
que  l'enfant  pût  pafler  entre  deux. 
Voyant  qu'il  n'y  avoit  d'autre  reflbur- 
ce  que  l'opération  Céfarienne  pour 
l'accoucher  &:  fauver  en  même-tems 
la  vie  à  la  mère  &  à  l'enfant ,  on  fe 
détermina  à  prendre  ce  parti  du  con- 
fentement  du  mari  &  de  la  kmme: 
M.  Soufmain,  Maître  Chirurgien  & 
Accoucheur  fit  cette  opération  con- 
jointement avec  plufieurs  de  fes  Con- 
frères ,  au  commencement  de  Juin 
1740^  La  Malade  la  fouffrit  avec  cou- 
rage. On  lui  fit  une  incifion  longitu- 
dinale de  huit  travers  de  doigt  à  l'hy- 
pogaftre  ,  à  côté  du  mufcle  droit  j 
pareille  incifion  à  la  matrice.  On  en 
tira  l'enfant  en  vie  avec  le  placenta. 
On  ne  fit  point  de  future  à  la  ma- 
trice j  elle  fe  fronça  &  fe  retira  aufîî- 
tôt  que  le  fœtus  en  fut  forti.  On  fit 
la  gaftroraphie  à  la  Plaie  du  ventre , 
&  on  laifla  entre  les  points  de  future 
un  intervalle  aflez  grand  pour  donner 
iflue  aux  lochies  qui  s'écoulèrent 
tant  par -là,  que  par  les  voies  ordi- 
naires. Au  bout  de  quarante  jours  la 
Plaie  fe  trouva  bien  cicatrifée,  &  la 
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mère  parfaitement  guérie.    L'enfant 
vécut  dix  jours. 

Le  prognoftic  des  Plaies  qui  per- 
cent l'aorte  ,  la  veine-cave,  les  artè- 
res ou  veines  iliaques  5  &  les  autres 
gros  vaiffeaux  du  Bas- Ventre,  n'eit 
pas  difficile  à  faire,  puifque  les  Bîef- 
fés  périffent  fur  le  champ ,  ou  bientôt 
après  par  un  épanchement  confidé râ- 
ble de  fang. 

Les  Plaies  des  cordons  de  nerfs  ou 
de  leurs  plexus ,  font  prefqne  toujours 
funeftes.  Les  mouvemens  convulfifs 
qui  furviennent ,  la  léfion  des  fon- 
dions des  organes  aufqucls  ils  fe  di- 
ftribuent,  de  1  iinpoiïîbilité  d'y  ap- 
porter du  remède,  les  rendent  ordi- 
nairement mortelles. 

Les  Plaies  des  mufcles  pfoas  &  ilia- 
que font  fujettes  à  être  fuivies  dune 
inflammation  confidérable  ,  de  fiè- 
vre aiguë,  &  d'abfcès  très-dange- 
reux. 

Cure.  Des  Plaies  fimples  du  Bas- 
Ventre  qui  ne  font  point  pénétrantes , 
demandent  la  même  méthode  de  les 
traiter,  que  les  Plaies  (impies  des  au- 
tres parties  charnues  :  mais  quand  elles 
font  compliquées,  les  fymptômes  fa 
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chenx  qui  les  accompagnent ,  exigent 
des  attentions  particulières. 

Cette  complication  de  fymptômes 
arrive  principalement  à  celles  qui 
font  fituées  fur  les  mufcles  droits,  à 
la  ligne  blanche  9  ou  à  celles  qui  of- 
fenfent  le  péritoine  Ces  parties  mem- 
branes fes  ou  aponeurotiques  fe  roi- 
diflent,  fe  tendent  &  s'enflamment 
facilement.  Il  peut  s'épancher  dans  la 
gaine  des  muicles  droits  une  lymphe 
ïanguinoleruc  ,  capable  de  s  'échauffer 
par  fon  féjour ,  de  fe  corrompre  ,  de 
devenir  acre  &  de  caufer  une  inflam- 
mation, une  fièvre  aiguë,  un  délire, 
&  autres  accidens  graves.  Pour  y  re- 
médier,  il  faut  faire  à  ces  fortes  de 
Plaies  qui  font  étroites,  des  incifions 
convenables ,  &c  couper  les  brides  qui 
pourroient  s'y  rencontrer,  afin  de 
donner  une  libre  iflue  aux  matières 
épanchées,  qui  ne  manqneroient  pas 
de  croupir  dans  leur  fond.  Enfuite  on 
les  panfera  comme  lesPlaiescontufes, 
&:  Ton  fera  des  embrocations  fur  le 
Ventre  avec  l'huile  rofat  ou  de  Ca- 
momille &:  le  vin  tiède.  Si  l'inflam- 
mation &c  la  tention  fe  communi- 
quent à  tout  l'abdomen,  on  y  appli- 
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quera  des  fomentations  émollientes: 
On  aura  foin  de  faigner  copieufement 
le  Malade,  Se  de  lui  faire  obferver  un 
régime  exa<5t5  humectant  &  rafraî- 
chiirant- 

Lorsqu'une  Plaie  du  Bas- Ventre  pé- 
nètre dans  la  capacité,  s'il  n'y  a  aucu- 
ne partie  interne  de  ldfée ,  ni  de  lym* 
ptômes  qui  faffent  foupçonner  un 
épanchement,  on  la- traitera  comme 
les  Plaies  externes,  à  moins  qu'elle 
ne  foit  fort  grande ,  &  faite  par  in- 
ftrument  tranchant  ;  en  ce  cas,  il  en 
faudroit  faire  la  future,  comme  nous 
dirons  dans  la  fuite.  Mais  (i  elle  étoit 
conrufe  ,  ou  fiite  par  arme  à  feu  ,  \z 
gonflement  &r.  l'inflammation  qui  fur- 
viendroient  à  fes  lèvres ,  ne  permet- 
troient  pas  de  faire  cette  opération  ; 
on  feroit  obligé  de  prendre  la  voie  de 
la  fuppuration  &  de  la  régénération 
des  chairs. 

Quand  la  Plaie  eft  accompagnée  de 
Piifue  de  l'épipoloon ,  de  Tinteftin  ,  ou 
des  deux  enfemble  ,  fans  qu'ils  foient 
altérés  ni  corrompus,  il  faut  les  faire 
rentrer  le  plutôt  qu'il  eft  poflîble  par 
le  taxis.  Pour  faciliter  cette  rédu- 
ction ,,  on  fait  placer  le  BlefTé  fur  !&> 
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partie  oppofèe  à  la  Plaie ,  &c  dans  une 
îituation  où  les  mulcles  (oient  le  plus 
jcelâchés.  Ony.réufllt  ordinairement 
fans  beaucoup  de  peine  à  l'égard  des 
Plaies  récentes  ;  fi  le  gonflement  de  ces 
vifcéres  &  1  étranglement  encore  peu 
confidérable  ne  s  y  oppofent   point. 
Avant  que  de  le  faire  rentrer  ,  il  efl: 
bon  de  les  laver  &:  de  les  envelopper 
avec  un  linge  trempé  dans  de  feau 
tiède,  ou  encore  mieux  dans  une  dé- 
co&ion  émolliente  de  mauves,  gui- 
mauves &  fleurs  de  bouillon  blanc  * 
tant  pour  nettoyer  le  fang  qui  pour- 
rait s'y  être  attaché ,  que  pour  ramol- 
lir   davantage    ces   parties.   Comme 
elles  font  fort  délicates ,  on  a  auffi  la 
précaution  de  fe  couper  les  ongles,  de 
peur  de  les  offenfer.  Si  Tépiploon  & 
Èintcftin  font    fortis  enfemble ,  on 
commencera  par   réduire   Y inteitin , 
pendant  qu'un  aide  élèvera  &  fou- 
tiendra  légèrement  Fépiploon  ,  crain- 
te de  le  meurtrir  ;enfuite  on  en  fera 
la  réduction  après  celle  de  t'iateftin. 
On    doit   toujours    commencer   par 
faire  rentrer  la  partie  de  ces  vifcéres 
qui  eit  fortie  la  dernière.  Si  on  vou- 
loit  les  introduire  tout  à  la  fois ,  on 
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n'y  réufliroit  point,  &  Ton  ne  man- 
quèrent pas  de  les  froiflèr. 

Lorlqu'il  n'y  a  que  l'épiploon  de 
forci ,  il  faut  examiner  s'il  n'eft  point 
corrompu.  Quand  il  l'eft,  on  en  doit 
faire  la  ligature  dans  le  vif,  &:  cou- 
per  ce  qui  eft  gangrené.  Enfuite  on 
le  met,  &:  on  laifle  fortir  le  fil  par 
la  Plaie.  S'il  n'étoit  que  livide,  jon 
ne  lailferoit  pas  de  le  réduire  fans 
faire  la  ligature  ;  la  chaleur  des  en- 
trailles le  rétablirait.  S'il  étoit  fain, 
&  qu'il  ne  pût  rentrer  qu'en  dilatant 
la  Plaie,  on  pouroic  couper  fans  in- 
convénient tout  ce  qui  eft  forti,  &: 
faire  rentrer  le  relie  fans  dilatation. 
Nous  avons  vu  plulieurs  Blefles  qui 
n'ont  pas  laifle  de  guérir  en  pareil 
cas. 

Il  arrive  fouvent  que  la  Plaie  eft  fi 
petite ,  ou  que  les  vifcéres  étranglés 
entre  fes  lèvres,  fe gonflent  tellement, 
qu'il  n'eft  pas  poflible  de  les  réduire. 
Alors  on  emploiera  des  fomentations 
émollientes  &:  carminatives  pour  ré- 
foudre les  vents  &  diminuer  l'enflure. 
Telle  eft  la  fuivante. 
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Feuilles  de  Mauves ,  de  Guimauves  & 
de  Brancurjïne ,  de  chacune  une  poi- 
gnée y  Fleurs  de  Mélilot ,  de  Bouil- 
lon blanc ,  de  Camomille  &  de  Su- 
reau ,  de  chacune  demi  poignée  $  Se- 
mence de  Fœnu  grec ,  deux  dragmes  ; 
Cumin  9  une  dragme.  traites  bouillir 
les  feuilles  dans  trois  chopines  d*eauy 
jujquà  la  diminution  d*une  chopine, 
&y  ajout  e^  lesfemences  &  les  fleurs  ; 
un  quart- d'heure  après  pajfe^  la  déco- 
ction &  V  employé^  chaude  ,  la  renou- 
vellant  fouvent. 

Quelques-uns  propofent  de  piquer 
Tinteftin  avec  une  aiguille  ronde  pour 
en  faire  fortir  les  vents.  Ces  coups 
d'aiguilles  font  autant  de  Plaies  qui 
peuvent  enflammer  &  faire  gangre- 
ner ce  vifcére.  11  vaut  mieux  dilater 
la  Plaie  par  les  angles ,  ayant  foin 
d'éviter  les  vaiffeaux.  L'inftrument  le 
plus  commode  pour  cette  opération, 
eft  un  biftouri  courbe  ,  tranchant  d\\n 
feul  côté,  boutonné  à  fon  extrémité. 
Au  défaut  de  cet  infiniment,  on  fe 
fert  d'une  fonde  aîlee,  canelée,  fe,  mée 
par  le  bout,  dans  la  crénelure  de  la- 
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quelle  on  gliffe  un  biftouri  droit  pour 
couper  les  tégumens  avec  le  péritoine* 
En  introduifant  la  fonde  dans  le  ven- 
tre, il  faut  prendre  garde  de  ne  pas 
engager  quelque  partie  entr'elle  &c  le 
péritoine,  crainte  de  la  couper  avec 
le  biftouri.  Cet  inconvénient  eft  moins 
à  craindre  quand  on  fe  fert  du  biftouri 
boutonné.  Lorfque  l'étranglement  eft 
fi  considérable  ,  qu'on  ne  peut  intro- 
duire dans  la  Plaie  ni  le  biftouri  ni  la 
fonde,  fans  meurtrir  les  vifcéres  fortis, 
on  met  le  doigt  indice  de  la  main 
gauche  deftus  pour  les  éloigner  ;  on 
approche  l'ongle  de  l'angle  de  la  Plaie- 
&  on  coupe  fur  l'ongle  la  peau  pour 
la  débrider.  Enfuite  on  faitl'opération 
comme  nous  avons  dit. 

Dans  les  Plaies  pénétrantes,  l'inte- 
fttn  fe  trouve  quelquefois  ouvert, 
quelquefois  entièrement  coupé.  Dans 
le  premier  cas,  la  divifion  eft  longi- 
tudinale ,  tranfverfale  ,  ou  oblique, 
grande  ,  petite  ou  médiocre.  Celle 
qui  eft  oblique  eft  encore  plus  dange- 
reufe  que  les  autres.  Tous  les  plans  de 
fibres  étant  coupés ,  leur  confblidation 
n  eft  guère  poflible.  Lorfque  la  divi- 
fion eft  petite,  on  peut  fè  difpenfer 
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d*y  faire  de  future  j  la  nature  eft  capa- 
ble d'en  faire  la  réunion  fans  ce  (e- 
cours  ,  pourvu  qu'on  ait  foin  de  bien 
faigner  le  Malade  ;  &  de  lui  faire  ob- 
ferver  un  grand  régime  :  mais  quand 
elle  eft  grande  ou  même  médiocre, 
û  faut  y  faire  la  future  du  Pelletier. 
Quoique  le  fuccès  de  cette  opération 
fcit  fort  douteux,  il  faut  mieux  la 
tenter,  que  d'abandonner  le  Bleflé  à 
une  mort  certaine.  En  faifant  cette 
future  ,  omdoitobferver  que  les  points 
ne  percent  pas  transverlàlement  les 
lév res  de  la-Plaie  ,  mais  d'une  manière 
oblique.  Pour  mieux  réuflir  à  <:ette 
obliquité ,  après  avoir  fait  un  point  de 
biais  une  ligne  andefîlis  de  la  divifion , 
on  revient  percer  la  première  lèvre 
de  dehors -en  dedans  ^enfuite  on  perce 
la  féconde  un  peu  au-defîbus  de  de- 
dans en  dehors ,  &:  on  recommence 
les  autres  points  de  la  même  façon 
jufqu'à  une  ligne  au  deflbus  de  la  di- 
vifion, fans  nouer  ni  engager  le  fil  à 
chaque  bout.  Il  fe  tire  plus  facilement 
quand  la  réunion  eft  faite.  Apres  la 
future,  on  remet  l'inteftindans  le  ven- 
tre; on  place  aux  angles  de  la  Plaie 
de  l'abdomen  les  deux  fils ,  un -de  cha- 
Tome  III.  O 
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que  côté  ;  enfuite  on  fait  la  Gaftrora* 
phie ,  c  eft-  à-  dire ,  la  future  de  la  Plaie 
du  ventre. 

Cette  future  s'exécute  de  deux  ma- 
nières avec  une  grande  aiguille  cour- 
be. Les  uns  percent  la  première  lèvre 
de  dehors  en  dedans  à  deux  travers 
de  doigt  du  bord  de  la  Plaie,  &:  la 
féconde  de  dedans  en  dehors  à  la 
même  diftance,  en  les  foutenant  avec 
le  doigt  indice  ou  le  pouce  qu'on  in- 
troduit dans  le  ventre.  Les  autres  per- 
cent chaque  lèvre  de  dedans  en  de- 
hors. Le  ruban  qu'on  enfile  dans  l'ai- 
guille doit  être  compofé  de  plufieurs 
fils  cirés  enfemble.  On  fait  un  ou  deux 
points  à  chaque  lèvre ,  fuivant  la  lon- 
gueur de  la  Plaie.  Les  points  faits,  on 
raproche  les  lèvres  \  on  écarte  les  fils 
du  ruban,  &  on  place  des  chevilles 
entre-deux,  pour  faire  une  future  en- 
chevillée ,  comme  nous  avons  dit 
dans  le  fécond  Chapitre  de  ce  Livre. 
On  croit  que  cette  efpéce  de  future 
eft  néceflaire  en  cette  occafion,  à 
caufe  du  grand  effort  que  font  les 
mufcles  de  L'Abdomen  ,  qui  font  tou- 
jours en  mouvement.  Si  Ton  fe  con- 
tenait d'affujétir  les  bouts  du  ruban 
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par  un  nœud  Se  une  rofette  comme 
à  la   future  entrecoup  e,  il  feroit  à 
craindre ,    dit-on  ,  que  le  ruban  ne 
déchirât  les  lèvres  de  la  Plaie.  Cepen- 
dant Ton  ne  pratique  point  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris  la  luture  enchevillée, 
par  les  raifons  que  nous  avons  allé- 
guées dans  le  Chapitre  II.  Après  avoir 
placé  &:  aflfujéti  les  chevilles  fi  Ton 
en  a  mis,  on  tire  un  peu  de  chaque 
côté  les  deux  bouts  du  fil  qui  a  fervi  à 
faire  la  future  de  Tinteftin,  afin  Rap- 
procher ce  vilcére  du  péritoine  ;  parce 
qu'il  ne  peut  fe  cicatrifer  qu'en  s'atta- 
chant  à  quelque  partie.  On  range  aufïî 
à  un  des  angles  de  la  Plaie  le  lien  de 
Fepiploon  ,  s'i  1  y  en  a  \  &:  on  le  tire  un 
peu  à  foi  pour  faire  réunir  ce  vifcére 
avec  les  lèvres  internes  de  la  Plaie.  En- 
fuite  on  met  extérieurement  un  plu- 
maceau  couvert  de  Baume  d'Arcéus, 
ou  de  quelqu'autre  onguent  propre  à 
procurer  une  douce  fuppuration,  & 
on  lafluiétit  avec  les  deux  bouts  du 
fil  qu'on  a  laifles à  chaque  point,  en 
les  partageant  pour  les  chevilles.  On 
fait  fur  tout  le  ventre  une  embroca- 
tion  avec  l'huile  rofat  fk  le  vin  tiède 
ou  leau-de-vie  ;  on  y  applique  une 
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grande  comprelîe  trempce  dans  la 
même  liqueur;  on  couvre  le  tout  avec 
une  autre  compreife,  ou  un  morceau 
de  molleton  ,  &:  on  maintient  l'appa- 
reil par  le  moyen  de  la  ferviette  &:  du 
fcapulaire  On  a  foin  de  faire  tenir 
le  Malade  fur  la  Piaie  le  plus  qu'il  eft 
poffîble,  afin  de  faciliter  par  cette  li- 
tuation  Tiffue  du  pus  ou  du  fang.  Les 
tentes  que  quelques  Praticiens  întro- 
duifent  dans  la  Plaie  pour  Pentretenir 
ouverte  ,  &  pour  laifler  fortir  les  ma- 
tières épanchées,  font  nuifibles  aux 
inteftins.  Elles  rendent  les  lèvres  de 
la  Plaie  calleufes  ,  &"  en  bouchent  l'ou- 
verture ;  enforte  que  les  matières  pu- 
rulentes ne  peuvent  s'évacuer  que  dans 
Je  tems  des  panfemens.  On  peut  donc 
s'enpaiTer,  puifque  d'ailleurs  les  lèvres 
de  la  Piaie  ont  plus  de  difpoiîtion  à 
s'écarter  qu'à  fe  réunir,  &  n'ont  pas 
befoin  de  ce  fecours  pour  le  mainte- 
nir ouvertes. 

il  elt  à  propos  de  panfer  le  Malade 
deux  fois  par  jour  ,  en  renonvellant  le 
plumaceau  &:  l'embrocation.  Si  le  ft- 
xiéme  ou  feptiéme  jour  les  fîis  de  la 
future  ou  ligature  qu'on  a  faite  aux 
vifceres  font  lâches ,  6c  peuvent  fortir 
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facilement  fans  rien  forcer  ;  on  les  tire, 
&  quand  la  Plaie  eft  bien  réunie, on 
coupe  les  points  de  future. 

Lorfque  l'inteftin  eft  entièrement 
coupé,  on  laiffe  aller  dans  le  ventre 
le  bout  inférieur  qui  eft  du  côté  du 
reétum  \  on  prend  le  fupérieur  &:  on 
le  coût  à  la  circonférence  externe  de 
la  Plaie,  pour  faire  un  nouvel  anus, 
dans  lequel  on  met  une  tente  mollette, 
attachée  avec  un  fil ,  afin  d'entretenir 
l'ouverture*  Le  bout  de  l'inteftin  con- 
tinu au  venticule,  fe  diftingue  par  la 
fbrtie  des  matières.  Cette  opération 
peut  réulîîr ,  quand  la  Plaie  eft  à  la  fia 
de  fileon  ou  au  colon.  On  a  des 
exemples  que  l'inteftin  s'eft  cicatrifé 
&  réuni  à  la  circonférence  de  la 
Plaie,  où  il  a  fervi  d'anus  aux  Bief- 
fes. 

Il  eft  néceflaire  de' ne  nourrir  d'a- 
bord le  Malade  qu'avec  quelques  jau- 
nes d'œufs,  un  peu  de  crème  de  riz ., 
ou  de  la  gelée  ;  de  lui  donner  des  la- 
vemens  nourriflfans  qui  ne  laiflent  pas 
de  le  foutenir ,  parce  qu'il  fe  trouve 
quelques  veines  la&ées  dans  les  gros 
inteftins ,  &  que  les  parties  nourri- 
cières &  volatiles  de  pareils  remèdes^ 
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peuvent  s'infinucr  par  les  pores  de  leurs 
tuniques,  dans  les  veines.  On  faignera 
le  BleflTé  autant  que  Tes  forces  pour- 
ront le  permettre,  pour  prévenir  l'in- 
flammation &:  les  autres  accidens 

Nous  ne  propofons  point  de  remè- 
des pour  les  Plaies  des  autres  vifcéres  ; 
il  n'eft  pas  poffible  d'y  en  appliquer ,  & 
ils  n'y  tiendroient  pas.  Il  n'y  a  que  la 
faignée  &  la  diète  qu'on  puifîe  mettre 
en  pratique.  Dans  ce  cas ,  on  dirige  fes 
indications  curatives  à  la  guérifon  de 
îa  Plaie  externe; on  laifle  le  refte  au 
foin  de  la  nature,  qui  cicatrife  quel- 
quefois les  vifcéres  bleflfés  avec  l'épi- 
ploon  >  ou  avec  quelqu'autre  partie. 
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CHAPITRE  XIV. 

Des  Btulures. 

NOus  mettons  les  Brûlures  au  rang 
des  Plaies,  par  les  raifons  que 
nous  avons  alléguées  dans  le  premier 
Chapitre  de  ce  Traité,  Article  pre- 
mier. Ce  font  des  (blutions  de  conti- 
nuité récentes,  faites  fubitement  fur 
les  parties  fblides  de  notre  corps  par 
rimpreflion  du  feu,  accompagnées 
dMnfl.mimation  &:  d'une  douleur  vive 
&c  brûlante. 

Le  feu  ,  qui  eft  la  feule  canfe  des 
Brûlures  ,  eit  actuel  ou  potentiel.  On 
appelle  ,  'Feu  actuel ,  tout  ce  qui  eft 
fenfiblement  chaud  &  brûlant  s  c'eft- 
à-dire ,  tous  les  corps  combuftibles 
enflammés  ou  en  charbons  ardens  5 
les  métaux  rouges  ou  fondus  ;  l'eau  y 
l'huile,  la  poix,  la  cire  &:  tous  les 
liquides  bouillans  ;  la  chaux  vive  dans 
le  tems  qu'on  l'éteint  s  la  poudre  à 
canon  enflammée  ;  la  foudre  qui  eft 
le  plus  violent  &:  le  plus  dangereux 
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de  tous  les  feux.  Le  feu  potentiel  eft 
tout  corps  folide  ou  liquide  ,  qui,  faas 
chaleur  aéhielle  &  fenfîble  ,  a  la  vertu 
de  corroder  &r  de  brûler  toutes  les  par- 
ties  qu'il  touche.  Tels  font  le  beurre 
d'antimoine:,  la  pierre  infernale  ,  \x 
pierre  à  cautère ,  les  poifons  chauds  Ôc 
corrofifs,  l'huile  de  vitriol,  l'efprit  de 
nitre,  celui  de  fel,  l'eau-forte,  l'eau 
régale. 

De  toutes  ces  caufes,  les  unes  agifi- 
fent  avec  plus  de  violence  que  les  au- 
tres ,  fuivant  que  les  corpufcules 
ignées  qu'elles  contiennent,  ont  plus 
ou  moins  de  ma(Te  &:  de  mouvement, 
ou  fuivant  qu'elles  reftent  plus  long- 
tems  appliquées  fur  les  parties  qu'elles 
brûlent  ,  ou  qu'on  en  eft  plus  proche. 
De  là  réfultent  trois  fortes  de  Brûlu- 
res ,  de  légères ,  de  médiocres,  &C  de 
fortes. 

Les  légères  Brûlures  n'intéreflfent 
que  la  peau  fans  efearre.  Il  y  furvient 
amplement  une  tumeur  fuperficielle, 
une  rougeur,  une  chaleur  ardente; 
les  particules  de  feu  qui  s'y  font  h>- 
finuées,  font  raréfier  la  lymphe  fé>- 
reufe  qui  arrofe  ce  tégument  ;  l'épi- 
démie s'en  fépare  dans  le  moment* 
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ou  pew  de  tems  après ,  &C  s'élève  en 
puftules  ou  vellies  pleines  d'une  féro- 
iîté  claire  &  limpide.  Dans  les  Brulu^ 
lures  médiocres  la  peau  eft  entière- 
ment brûlée ,  delféchée,  retirée,  en- 
durcie, quoiqu'il  n'y  ait  point  encore 
d'efearre  \  l'inflammation  eft  plus  con- 
fidérable  &  plus  étendue  :  la  cuiftbn 
eft  beaucoup  plus  vive.  Il  fe  forme  fur 
le  champ  des  puftules,  ou  des  veffies 
remplies  dîme  eau  fuhtile  &  jaunâtre. 
Les  fortes  brûlures  n'offenfent  pas  feu- 
lement la  peau  ,  elles  pénétrent  auffi 
jufqu'à  la  chair  ,  aux  artères ,  aux  vei- 
nes, aux  nerfs,  aux  tendons,  quelque- 
fois jufqu'aux  os  mêmes. La  partie  brû- 
lée eft  noire,  deflechée,  couverte  d'une 
efearre  plus  ou  moins  profonde  ,  elle 
eft  privée  de  fentiment ,  fouvent  de 
mouvement,  &  attaquée  de  gangrène. 
S'il  s'élève  des  puftules,  elles  s'afFaiiTent 
dans  le  moment; 

Les  Brûlures  dégénèrent  facilement 
en  ulcères ,  particulirement  quand 
elles  font  considérables.  Celles  qui 
font  légères  ne  préfentent  aucun  dan- 
ger ,  à  moins  qu'elles  ne  foient  çon>- 
pliquées  avec  quelqu'autre  maladie  5 
ou  que  le  fujet  ne  foit  cacochyme 

G  V* 
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Les  Brûlures  des  yeux  &:  de  toutes 
les  parties  mcmbraneufes,  ligamen- 
teufes  &  aponeurotiques ,  font  fuivies 
bien  fouvent  de  fymptômes  fâcheux, 
à  caufe  de  leur  fènfibilité.  Celles  des 
nerfs  caufent  ordinairement  des  con- 
vulfions.  Il  peut  furvenir  une  anky- 
lofe  à  celles  des  jointures,  fi  Ton  n'y 
prend  garde;  On  comprend  aifément 
que  les  grandes  &  profondes  Brûlu- 
res font  d'autant  plus  périlleufes  , 
qu'elles  offenfent  des  parties  intéref- 
fantes  pour  les  fondions  de  la  vie.  Il 
n'y  en  a  point  de  plus  dangereufes 
que  celles  qui  font  faites  par  le  feu 
du  Ciel  ;  fi  elles  ne  font  pas  mortelles, 
elles  ont  au  moins  coutume  de  caufer 
des  ulcères  malins  très- difficiles  à 
guérir.  Perfonnc  n'ignore  les  terri- 
bles effets  du  tonnerre.  Les  parties 
fulphureufes  &  nitreufes  de  la  foudre 
font  fi  fubtiles,  &r  le  mouvement  de 
leurs  tourbillons  eft  fi  rapide  ,  qu'el- 
les pénétrent  dans  l'inftant  les  corps 
les  plus  folides ,  les  fondent  \  les 
diflfolvent,  ou  les  réduifent  en  char- 
bon. 

Les   indications  curatives  varient 
luivant  la  différence  des  Erukires,  &£ 
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la  nature  des  parties  quelles  occupent. 
Les  légères  &  les  médiocres  exigent 
qu'on  attire  au-dehorslcscorpufcules 
ignées  engagés  dans  la  partie  ;  qu'on 
adouciffe  l'acrimonie  des  humeurs  ; 
qu'on  calme  la  douleur  vive  &c  brû- 
lante qui  tourmente  le  Malade  \  qu'on 
relâche  &  qu'on  ramolliffe  les  fibres 
cutanées,  endurcies,  defféchées  &c 
retirées. 

Pour  remplir  ces  indications ,  il  faut 
d'abord ,  &  avant  qu'il  fe  (bit  élevé  des 
veffies,  appliquer  fur  la  partie  brûlée 
des  compreffes  imbues  d'efprit  de  vin, 
d'eau-de-vie ,  d'eau  de  la  Reine  de 
Hongrie,  d'eau  de  chaux-vive  mêlée 
avec  Tefprit  de  vin  camphré  y  ou  d'au- 
tres liqueurs  fpiritueufes.Elles  ouvrent 
les  pores  de  la  peau ,  elles  diflipent  &c 
font  fortir  les  corpu feules  de  feu  qui 
s'y  font  introduits  5  elles  les  adoucif- 
fent ,  comme  l'efprit  de  vin  édulcore 
les  efprits  acides  corrofifs  ;  elles  en- 
tretiennent la  circulation  des  humeurs 
dans  les  vaifleaux ,  &  préviennent  l'in- 
flammation. Mais  il  eft  néceffaire  d'ar- 
rofer  de  ces  eaux  fpiritueufes  les  com- 
preffes auffi-tôt  qu'elles  commencent 
à  fe  deffécher. Fabrice H'ûdzn > de  Corw- 
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bitjlionib.  c.  6.  recommande  l'oignon 

pilé  avec  du  fel  >  ou  l'onguent  fuivant, 


m 


Oignon  crudy  une  once  &  demie  ;  Sel 
commun  ,  &  Sa*» on  blanc  de  Venife  y 
de  chacun  une  once.  Pile^  le  tout  en- 
femble  dans  un  mortier  5  &  en  faites 
un  onguent  avec  fujffante  quantité 
d'Huile  Rofat &  d'Amandes  douces. 


Le  même  Auteur  s'eft  auffi  fervi  avec 
un  heureux  fuccês  de  l'onguent  prépa- 
ré de  la  manière  fuivante  ,  pour  une 
Brûlure  de  tout  le  corps,  fait  par  de 
la  teinture  chaude. 


^ 


Savon  liquide  y  demi- livre  ;  Oignons- 
cruds ,  deux  onces  ;  Sel  commun  ,  uni 
once  &  demie;  Huile  de  jaunes  et  œufs  ^ 
une  once  ,  Huile  Rofat  3  &  d'Aman- 
des douces  ,  de  chacune  quatre  onces  ; 
Mucilage  de  femence  de  coings  ,  deux 
onces.  Méfar  &  en  faites  un  onguent. 

Quelques  uns  eftiment  la  craie  dif- 
foiijte  dans  des  blancs  d  œufs  &:  de  l'ef- 
prit  de  vin  -,  la  chaux  vive  mêlée  avec 
de  l'huile  de  raifort  \  l'encre  ,  qui  par 
tes  parties  vitrioliques  &  aftringentes> 
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empêche  la  fluxion.  Ou  confeille  en- 
core de  tremper  la  partie  brûlée  dans 
de  l'eau  chaude,  ou  d'y  appliquer  des 
comprefles  imbues-  de  la  même  eau  r 
les  humeétant  Couvent  pour  les  empê- 
cher de  fe  refroidir  &  defefécher.On 
prétend  que  la  chaleur  externe  attire 
l'empyreume.  Hildant,  lieu  cisé,  dit 
que  l'expérience  le  confirme.  Le  feu  > 
fuivant  Fernel3.eft  le  propre  alexitérs 
de  la  brûlure.  Dans  cette  intention, 
bien  des  gens  qui  fe  font  brûlés  5  ap- 
prochent auflî-tôt  du  feu  la  partie,  pour 
Tehauffer  autant  qu'ils  peuvent  le  fup- 
porter.  Un  remède  oppofé  à  celui-ci 
eft  l'eau  froide.  11  eft  certain  que  tant 
que  l'endroit  brûlé  y  eft-  plongé  ,  on 
ne  fent  aucune  douleur.  Dès  qu'on 
l'en  retire,  ou  que  l'eau  s'échauffe,  la 
douleur  fe  renouvelle.  Il  faudrait  donc 
l'y  tenir  &  rafraîchir  l'eau  jufqu  a  ce 
que  tous  les  corpufcules  ignées  ruflTent 
éteints  &c  amortis.  On  pourroit  peut- 
être  craindre  que  le  froid  ne  coagulât 
les  liquides  dans  *  les  vaiffeaux ,  &  ne 
causât  la  gangrène  ;  mais  le  mouve- 
ment rapide  des  tourbillons  de  feu  ren- 
fermés dans  la  peau  s'y  oppoferoit* 
La  fraîcheur  neferoit  que  le  réduire 
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au  degré  de  la  chaleur  naturelle.  Ceft 
ce  qu'on  peut  éprouver  foi-même  dans 
l'occaiion,  &c  enfuite  appliquer  l'on- 
guent d'oignon,  ou  les  autres  topiques 
ci-deffus  marqués. 

Lorfque  Tépiderme  s'efl:  féparé ,  & 
a  formé  des  veffies,  il  faut  les  couper 
fans  différer,  crainte  que  la  férofité 
qu'elles  renferment,  ne  devienne  acre 
par  fon  féjour ,  &  n'ulcère  la  peau.  Au 
même  inftant  on  mettra  fur  la  Brûlure 
quelqu'onguent  ou  liniment  émollient 
&:  adouciffànt.  Tels  font  l'onguent  Po- 
puleum  ,  le  cerat  de  Galien  camphré y 
les  huiles  de  jaunes  d  œufs,  d'amandes 
douces,  de  femences  froides  majeures  y 
de  lin  ou  de  noix ,  récentes  &  battues, 
avec  égale  partie  de  mucilages  de 
coings,  ou  de  fœnugrec,  l'huile  dans 
laquelle  on  aura  fait  bouillir  des  feuil- 
les de  fureau  ,  ou  d'yebles  &:  de  mo- 
relle ,  les  jaunes  d'oeufs  frais  bien  mê- 
lés avec  de  l'huile  d'amandes  douces, 
s'il  y  a  quelques  excoriations  à  la  peau, 
outre  les  topiques  dont  on  vient  de 
parler,  le  baume  de  Saturne,  le  Nu- 
tritum  frais,  ou  l'onguent  Hémorrhoï- 
dal  du  Codex  de  Paris ,  font  propres 
pour  les  deflecher  de  calmer  la  dou- 
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leur/ Suppofc  qu'il  relie  quelqu'ulcére, 
on  le  détergera  avec  le  baume  d'Ar- 
céus,  le  mondificatif  d'Ache,  le  bau- 
me verd  de  Metz,  l'onguent  Apofto- 
lorum,  ou  autre  femblable.  Les  Brû- 
lures faites  par  un  feu  potentiel  fe  trai- 
tent avec  les  onguens  &:  linimens 
émolliens  &  adouciflans  dont  on  vient 
de  parler,  afin  de  calmer  la  douleur 
&  faire  tomber  l'efcarre  qui  s'y  forme 
toujours.  Enfuite  on  déterge  la  Plaie 
avec  les  mondificatifs  ci-deflus  rappor- 
tés. 

Pour  les  Brûlures  des  yeux  ,  il  faut 
éviter  tous  les  topiques  acres,  &"  les 
huileux ;&  n'employer  que  descollyres 
anodins,  émolliens  &z  rafraîchiflans, 
comme  le  lait  de  femme  diftillé  fou- 
vent  dant  les  yeux ,  l'eau  de  fray  de 
grenouilles,  celles  de  rofes,  de  plan- 
tain ,  d'euphraife ,  mêlées  avec  le  mu- 
cilage de  pfyllium ,  de  coings ,  de  lin  , 
de  fœnugree ,  ou  le  cataplafme  fuivant 
qui  eft  un  fecret  de  Thimis. 

Ty^  Deux    Pommes    douces  ;  faites-les 

/cuire  dans  de  l'eau  d'Euphraife  &  de 

Rofes  ,  jufquà  ce  qu  elles foient  bien 

molles.  Pajfe{-en  la  Pulpe  au  travers 
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<Tun  tamis  ,  &*mêU^y  deux  dragmes 
de  Sucre  Candi  en  poudre ,  quinze 
grains  de  Camphre^  &  fix  grains  de 
Safran  réduit  en  poudre  jubtile.  Ap- 
plique^ le  chaud  ,  &  le  renouvelle^ 
deux  ou  trois  fois  le  jour. 

Pendant  qu'on  travaille  au-dehors, 
il  faut  avoir  égard  au-dedans ,  prefcri- 
re  une  diète  exacte ,  délayante  >  adou- 
ciflante,  rafraîchiflante  \  des  lave- 
mens  émolliens  &  anodins  \  &:  fai- 
gner  le  Malade  plnfieurs  fois,  particul- 
ièrement s'il  eft  pléthorique,  pour  dé- 
tournerla  fluxion  &  l'inflammation,  à 
moins  que  la  Brûlure  ne  fût  fi  légère  , 
quelle  ne  méritât  pas  beaucoup  dat- 
tendon. 

Dans  les  Brûlures  internes  faites 
par  quelque  liqueur,  ou  matière  cor- 
roiive  avalée  fortuitement,  ou  prife 
en  lavement,  on- ordonnera  des  bouil- 
lons gras  en  abondance ,  de  l'huile  ,  du 
lait ,  du  beurre  frais  fondu ,  des  tifan- 
nes  de  riz ,  dorge ,  de  racine  de  gran- 
de confonde,  d'ahhea.des  émulïions, 
des  muciiases  de  lemence  de  lin  ,  de 
pfyllium ,  de  coings  ;  en  un  mot  tout 
ce.  qui  eft  gras ,  vifqueux ,  adoucilfant- 
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eapabîe  d'enveloper  &  de  brider  les 
pointes  acides  ou  acres  dii  poifon,  & 
on  donnera  ces  remèdes  tant  en  po- 
tion ,  qu'en  clifiéres. 

Les  fortes  Brûlures  demandent  d'au- 
tant plus  d'attention  ,  qu'elles  dégénè- 
rent Couvent  en  gangrène  &:  en  fpha- 
céle  ou  que  certaines  parties  organi- 
ques en  font  quelquefois  grièvement 
ofFenfées.  Le  lang  qui  ne  circule  que 
difficilement,  ou  point  du  tout,  dans 
l'endroit  brûlé ,  s'accumule  bientôt  à 
la  circonférence  ;  parce  que  le  cœur  en 
envoie  toujours  de  nouveau.  Il  y  pro- 
duit donc  en  peu  de  tems,  par  fa  quan- 
tité &  fon  féjour,  une  enflure  & 
une  inflammation  confidérable  ,  fui- 
vie  bien  fouvent  de  fymptômes  dan- 
gereux. Le  feu  ayant  pénétré  pour  le 
moins  jufqu'aux  chairs,  les  met  hors 
d'état  de  fubfifter  par  elles-mêmes.  Il 
faut  qu'elles  tombent  en  gangrène,  ou 
qu'elles  fe  détachent  par  la  fuppura- 
tion.  Pour  remédier  aux  accidens  pré- 
fens ,  &:  prévenir  ceux  qui  peuvent 
arriver,  il  eft  néceffaire  de  faire  fur 
la  Brûlure  des  fcarifîcauons  plus  ou 
moins  profondes ,  fuivant  fa  pénétra- 
tion. Le  fang  qui  en  fortira,  contribue- 
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ra  mieux  que  tout  autre  remède  à  dé- 
livrer la  partie  de  l'engorgement  qui 
ne  manque  pas  de  s'y  former.  S'il  n'en 
fort  pas  beaucoup ,  cela  ne  difpenfera 
pas  le  Malade  d'être  faigné  autant  de 
fois  que  l'inflammation  l'exigera ,  & 
que  les  forces  le  permettront.  En  fai- 
fant  les  (tarifications,  on  évitera  de 
couper  les  nerfs,  les  tendons  &  les 
gros  vaiffeaux.  On  fuivra  la  re&itude 
des  fibres,  fnppofé  que  cela  fuffife  pour 
bien  débrider  les  tégumens.  Quand  le 
fphacéleeft  confirmé,  on  doit  enlever 
avec  le  feapel ,  &  feparer  du  vif  tout 
ce  qui  e(i  corrompu  \  en  venir  même  à 
l'amputation,  fi  c  eft  un  membre  entiè- 
rement fphacélé. 

Après  les  fcarifîcations,  on  humec- 
tera bien  la  partie  avec  de  l'efprit  de 
vin  camphré,  ou  quelqu'autre  liqueur 
fpiritueufe ,  capable  de  réfifter  à  la 
pourriture.  Enfuite  on  appliquera  une 
emplâtre  d'onguent  de  Styrax ,  ou  tout 
autre  topique  propre  à  faire  tomber 
refcarre,Ôc  l'on  fera  une  embrocation 
fur  toute  la  circonférence  de  la  Brû- 
lure avec  de  l'huile  Rofat,  de  Camo- 
mille ou  d'Hypéricum  tiédes,  &:  moi- 
tié gros  vin  rouge ,  bien  battus  enfeaw 
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ble,  ou  une  fixiéme  partie  cTefprit  de 
vin  camphré.  S'il  étoit  à  propos  de  pro- 
curer une  fuppuration  plus  abondante 
pour  détacher  mieux  refcarre,on  ajou- 
teroit  le  Bafilic  à  l'onguent  de  Styrax. 
La  Plaie  étant  bien  détergée ,  on  em- 
ploiera les  Sarcotiques  &  les  Epuloti- 
ques  ordinaires,  pour  la  conduire  à  une 
parfaite  guérifon. 

Les  Brûlures  faites  par  le  feu  du  Ciel 
font  bien  fouvent  accompagnées  d'ac- 
cidens  terribles  &:  extraordinaires.  La 
frayeur  qui  faific  toujours  celui  qui  en 
cit  frapé,  dérange  toute  l'œconomie 
animale,  &  le  fait  ordinairement  tom- 
ber en  fyncope  ,  fi  elle  ne  le  tue  pas* 
L'exhalaifon  iulphureufede  ce  feu  qui 
pénétre  quelquefois  dans  les  poumons 
par  une  infpiration  fubite  que  caufe  la 
terreur,  fufFoque  tout  d'un  coup,  ou 
brûle  les  entrailles.  On  a  vu  des  per- 
fonnes  avoir  les  os  brifes  fans  aucune 
bleflure  à  la  peau.D'autres  refter  morts 
dans  la  même  attitude  qu'ils  étoient> 
quand  ils  ont  été  furpris  du  Tonnerre. 
Voyez  Cardan.  I.  8.  de  Fariet.  c.  43. 
Biblioth.  Chirurg.  de  Manget ,  au  mot 
Combuftio.  Les  Plaies  extérieures  & 
les  contufions   produites  par  la  fou- 
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dre  ont  coutume  d'être  noires ,  ou  druir 
rouge  livide.  La  peau  eft  dure ,  racor- 
nie, deflechée.  Les  douleurs  font  vi 


î- 


ves  &  ardentes.  Ces  fortes  de  Brûlures 
dégénèrent  facilement  en  gangrène.  Il 
elt  donc  néceifaire  de  la  prévenir  par 
les  remèdes ,  tant  internes ,  qu'exter- 
nes ,  capables  de  réfifter  à  la  pourritu- 
re des  chairs.  Suivant  cette  indication, 
on  prefcrira  fur  le  champ  au  Malade 
quelques  cordiaux,  pour  le  faire  reve- 
nir de  fafoibleffe,  &  rétablir  (es  fonc- 
tions. On  peut  efpérer  cet  effet  de  la 
Thériaque  ,  du  Mkhridat ,  de  l'Orvié- 
tan, de  la  confection  Alkermes ,  de 
l'eau  Thériacale,  de  l'eau  de  Meliiie 
compofée,  ou  d-autres  Alexipharma- 
qucs  femblables,  fblides  ou  liquides. 
La  potion  cordiale  fuivante  cil  propre 
à  remplir  ces  vues. 


# 


Eau  dé  Chardon  bénit  &  d'Ulmaria  ^ 
de,  chacune  deux  onces  ;  Eau  de  Mé- 
HJJe  jimpley  une  once  ;  Eau  Théria- 
cale, demi-once  $  Eau  Naphe  ,  Con- 
fection Alkermes,  de  chacune  un  gros; 
Sel  volatil  de  Succin,dix  huit  grains; 
Syrop  d'Oeillet^  demi-once.  Mêlez 
&  en  donnez  une  cuillerée  ou 
deux  toutes  les  heures. 
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Obfervez  cependant  que  fi  le  Bielle 
fentoic  une  grande  chaleur  dans  les  en- 
trailles, il  faudrait  avoir  recours  aux 
cordiaux  rafraîchiiïans ,  tels  que  font 
la  Limonade,  l'Orgeat,  l'eau  d'Oxy- 
triphyllum,  les  Tifannes  adouciflantes 
&*  rarraîchiflantes,le  fyrop  de  Limons, 
de  Berberis,de  Grofeiiles,&:c.  aufquels 
on  ajoute  la  confection  de  Hyacinthe 
&c  Teau  Naphç. 

Si  ces  Brûlures  font  médiocres,  on 
les  traiteextérieurement  comme  celles 
dont  nous  avons  parlé  ci-deifns  :mais 
parce  qu'elles  (ont  prefque  toutes  dif- 
pofées  à  la  mortification  ,  on  doit  em- 
ployer en  ce  cas  les  mêmes  topiques, 
&c  faire  les  mêmes  opérations  qu  a  cel- 
les qui  tendent  à  la  gangrené  ,  ou  qui 
en  font  attaquées,  ajoutant  aux  Uni- 
mens,  onguens  ou  cataplafmes,  la 
Thériaque ,  la  poudre  de  racine  d'An- 
gélique ,  de  Dompte  venin,  de  feuilles 
de  Rhue,  deScordium,  &  pour  mieux 
déterger ,  on  y  joindra  la  Myrrhe ,  l'A- 
loës ,  le  Maftich ,  l'Encens  ,  la  Gomme 
Elemi. 

Lorfqu'il  y  a  des  os  fra&urés ,  on  eu 
fera  la  réduéfion ,  tk  l'on  fe  fervira  de 
cataplafmes  de  Farine  de  ïé ves ,  d'Or- 
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ge ,  de  Lupins ,  de  racines  d'Angélique 
6c  de  Fincaoxicumyàc  feuilles  de  Rhue 
&  de  Scordium  ,  de  Thériaque ,  &c  on 
les  renouvellera  tous  les  jours. 

La  méthode  que  nous  venons  de 
donner  pour  le  traitement  des  brûlu- 
res faites  par  le  feu  du  Ciel ,  fe  trouve 
aflez  conforme  avec  lesObfervations 
de  plufieurs  habiles  Praticiens.  Nous 
Hfons  que  Herman  y  Comment,  in  Mifc. 
L  i .  guérit  à  peu  pi  es  de  cette  mamere 
une  jeune  Fille  de  quinze  ans  frapée 
du  Tonnerre  qui  étoit  entré  dans  une 
maifon.  Cette  jeune  perfonne  tomba 
par  terre  comme  en  fyncope  j  &c  refta 
dans  cet  état  pendant  une  heure  &  de- 
mie. Les  Domeftiques  s'en  étant  ap- 
perçus,  coururent  à  eile,&  la  crurent 
morte.  On  la  mit  au  lit.  L'ayant  exa- 
minée, on  lui  trouva  la  poitrine  d'un 
rouge  mêlé  de  quelques  taches  noirâ- 
tres ,  comme  fi  la  Bruhire  avoit  été 
faite  avec  de  la  poudre  à  canon.  Elle 
avoit  au-defibus  de  la  mammelle  des 
rayes  brunes  qui  s'étendoient  fur  tout 
le  ventre  jufqu'au  pubis  qui  étoit  exco- 
rié. Il  y  en  avoit  auffi  à  la  jambe  gau- 
che jufqu'au  talon.  On  lui  fit  prendre 
d'abord  deux  cuillerées  d'eauapoplec- 
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tique  ;  ce  qui  la  fie  revenir  de  fa  foi- 
blefTe ,  &  lui  fît  recouvrer  la  parole* 
Elle  fe  plaignoit  d'une  chaleur  brûlante   ' 
dans  la  gorge ,  3c  d'une  douleur  à  la 
partie  bleffée.  On  lui  donna  de  la  pou- 
dre bezoardique  d'Angleterre  à  la  dofe 
de  demi-dragme,  dans  Teau  de  cer- 
feuil. Elle  Tua  beaucoup,  &  la  chaleur 
de  la  gorge  diminua.  On  appliqua  fur 
les  parties  léfées  un  onguent  fait  avec 
la  crème  de  lait  &  la  cérufe,  qu'on 
réitéra  fouvent.  Ses  douleurs  en  furent 
très-adoucies.  Comme  il  étoit  furvenu 
une  petite  fièvre  qui  perfiftoit,  on  lui 
preferivit  uneémuliion  faite  de  fémen- 
ce  de  pavot  blanc ,  d'ancolie ,  de  mil- 
let, 6c  de  chardon  bénit  dans  huit  on- 
ces d  eau,  &"  Ton  y  mêla  deux  dragmes 
de  poudre  bezoardique  d'Angleterre* 
La  fièvre  cefTa ,  &  la  malade  fe  trouva 
guérie,    il  ne  lui  reftoit  qu'une  lé- 
gère excoriacion  à  la  mamrnelle,  qui 
Fut  rétablie  avec  l'emplâtre  de  Satur- 
ne de  l'Auteur.  Une  chofe  remarqua- 
ble ,  c'eft  que  cette  fille  fentoit  de 
grandes  douleurs,  &:  étoit  attaquée  de 
mouvemens  convulfifs  au  pié  gauche 
toutes  les  fois  qu'on  étoit  menacé  d'un 
orage  prochain  avec  des  éclairs,  Voyt^ 
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Bibl.  Chir.  de  Manget,comb\\&\o,p.  5  4 u 
Les  douleurs  que  caufent  fur  le  champ 
les  brûlures  en  général,  font  quelque- 
fois fi  vives,  &c  les  particules  ignées 
introduites  dans  la  peau  &  dans  les 
chairs  >  font  fi  agitées,  qu'on  eft  obligé 
d'avoir  d'abord  recours  à  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  rafraichiflant-pour  calmer 
formation  des  fibres  nerveufes.  Ccft 
ce  qui  fait  que  l'eau  fraiche  appaife  fi 
promptement  l'impreffion  du  feu ,  &c 
que  Tencre  eft  en  ce  cas  aufli  efficace 
par  fa  fraîcheur  que  par  fon  aftri&ion. 
Nous   voyons  que  Diemerbroëck  ;  in 
Obfervation.  &  curation.  Medic.  guérit 
fort  promptement  de  cette  manière 
deux  perfbnnes ,  le  mari  &  la  femme, 
qui  s'étoient  confidérablement  brûlés 
les  deux  mains  dans  de  la  réfine  fondue 
&  enflammée,  en  voulant  éteindre  le 
feu.  11  leur  fit  tremper  &  laver  les  par- 
ties brûlées  dans  de  l'encre  ;  n'ayant 
pas  d'autre  remède  plus  prompt  à  em- 
ployer. Au  bout  de  demi  heure  l'ar- 
deur &:  la  douleur  ceflerent  entière- 
ment \  il  ne  s'éleva  aucune  veflîe ,  (k  il 
ne  reita  aucune  incommodité  d'une  fi 
violente  brûlure. 

Fin  du  troificmt  Tome. 
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Abeille ,  Remèdes  contre  fes  pi  quures, 

187 

Abfcïs  prétendu  du  cerveau.  232 

dans  le  cerveau ,  231 

éloignés  dans  des  parties  dont  les 

tendons  étoient  piqués ,       z  1  z 

lymphatique,  22S 

aux  reins,  302 

Jccidens ,  Moyen  de  prévenir  ceux  qui 

arrivent  aux  Plaies ,  74 

fâcheux  des  Plaies  contufes ,    131 
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comment  faire  cetfer  ceux  qui  fur- 

viennent  aux  parties  aponeuro 

tiques  piquées,  136 

de  la  rage  ,  1 63 

de  la  Tarentule  ,  1 90 

qui  furvienncnt  à  la  morfure  des 

Serpens ,  179 

du  Scorpion  ,  185 

dans  les  bleflures  des  nerfs  &  des 

tendons ,  z  1  o.  6*  fuiv. 

ceflent ,  comment ,  n6 

qui  réfultent  des  concilions ,   225 

&fuiv. 
des  piquures ,  pourquoi  fâcheux , 

des  bleflfures  des  inteftins  ,  grêles , 

292 
de  la  commotion  du  cerveau,  227 
àfouhaiter,  z$i 

confidérables  dans  les  contre- 
coups ,  ce  qu'ils  indiquent,  246 
des  Plaies  de  l'œil,  250 

des  poumons  bleflfés ,  27  6 

des  ventricules  du  cœur  blefles, 

277 

du  diaphragme ,  ibid. 

du  canal  torachique  &  de  l'œfb- 

phage ,  ibid. 

formidables  dans  les  bkiliircs  des 
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nerfs  cardiaques  &:  récurrens, 

*77 
de  la  moelle  de  l'épine  bleffée# 

les  Plaies  de  la  ligne  blanche  en 
font  fort  fii  feeptibies  >     -      z  9  6 
des  Plaies  des  reins ,  304 

des  fortes  brûlures,  32.9 

des  légères,  510 

des  médiocres,  321 

de  toutes  les  Plaies ,  feront  rap- 
portés en  parlant  de  chacune  en 
particulier. 

Ache.  Voyez  Mondlficatif. 

Acides ,  Volatil  du  venin  de  la  Vipère, 
leur  effet,  17S 

Acier ,  parcelle  dans  l'œil,  comment 
retirée,  251.  &fuiv. 

Aconit,  poifon,  15  c.  i$6. 

Actuel.  Voyez  Feu. 

Adouciffant.  Voyez  Uniment» 

Age  du  BlefTé,  rend  1  événement  des 
Plaies  plus  ou  moins  douteux ,      5  7 

Agglutinatifs.   Emplâtres,  leurs  ufa- 

§fs>  r.  9% 

leurs  composions ,  9  é 

manière  de  les  appliquer,         97 

pour  le  vifage,  248 

Aiguës y  fièvres,  dans  la  morfuredela 
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Tarentule,  190 

Aiguilles  y  quelles  ,  employées  dans  les 

futures,  10 1.  104.  des  tendons,  i\6 

Aiguillon  du  Scorpion ,  184 

de  l'Abeille  &  de  la  Guêpe,      1S6 

remèdes   contre    leurs    bieflures, 

187 
^//,poifon,  155.  1  96. 

Aines y  leur  douleur  dans  les  bleffures 
des  reins,  293 

Air  caufe  d'inflammation ,  1 5 

de  fièvre ,  de  gangrène ,  5  8 

très-nuifible  à  la  réunion  des  Plaies, 
71.  pourquoi,  75 

dcs'Hôpitaux,  chargé  de  mauvai- 
fes  exhalaifons,  contraire  aux 
Plaies ,  ibicL 

de   mufique,  efficace  contre  les 
morfures  de  la  Tarentule,     1  9  3 
quels,  194 

pourquoi,  195 

rAldrovandus ,  fon  fentiment  fur  le  ve- 
nin de  la  Vipère,  177 
'Alexandrius.  Voyez  Couteau. 
Alexiphartnaques.                      I  8  6 ,  3  5  2. 
Aliénation  d'efprit,  furvient  à  la  mor- 
fure  dp  la  Tarentule  ,                 1 94 
AUmens  fortent  lorfque  l'eftomac  e(t 
percé,                                       191+ 
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épanchés  ,   caufent   la  gangrène 

desvifcéres,  300 

Aloïsrtes  ipGonvéniensy  1  k% 

Althœa ,  digeftif ,  ibid.- 

Amputation ,  néceflaire ,  330 

Anatomie ,  fa  connoiflance  exa&e ,  né- 
ceflaire pour  juger  fur  les  lignes  dia- 
gnoftics ,  46 

Animaux  enragés,  leurs  morfures,  1 5^ 
&  fuiv. 

poudre  contre,  17* 

AnkiLofe,  fur  vient  ordinairement  aux 
brûlures  des  jointures,  3lrZ 

Antimoine.  Voyez  Beurru 
Anus  artificiel :.,  317 

Aorte  y  fes  bleffures  caufent  la  mort, z 9  2. 
prognoftic  de  fes  Plaies ,  j  c 6 

Ap  opléxie ,  204- 

Appareil.  11  faut  Uhumeder  avec  du  via 
tiède  pour  l'empêcher  de  tenir  aux 
Plaies,  94*  136 

qu  il  faut  lever  avant  le  tcms  ordi- 
naire ,  1  o-f 
des  Plaies  faites  par  armes  à  feu* 

147 
Arbres,  la  nature  fembleles  imiter  dan* 
la  production  &  la  réunion  des  nou- 
velles chairs  des  Plaies ,  87 
Arcéus,  baume  digeftif ,                iiz 

Pnj 


34*  TABLE 

Armes  à  feu ,  comment  fe  traitent  leurs 

Plaies,  141 

Âr tins.    Voyez  Trachée  9   Carotides  , 

&c. 

leurs  Plaies  exigent  un  prompt  fe- 

COlirS  202 

diftinétion  de  leur  fang ,  205 

prognoftic  de  leurs  Plaies,       306 
Âfpic.  Voyez  Serpent. 
AJJbupiJJlmcnt  continuel  furvient  à  la 
commotion  du  cerveau ,  218 

Aflringent.  zo6 

Attitude.  On  doit  mettre  le  Malade 
qu'on  veut  fonder  dans  celle  où  il  a 
été  blelTé,  28p.  iy^ 


B 


'^//îdelamerçôntrckirjgc,  274 
manière  de  le  donner ,         ibid* 
raifon  de  Ion  efficacité  ,  1-3 

artificiel ,  peut  fuppléer  à  celui  de 
la  mer  ,  176 

Baies  de  plomb,  portées  fans  incom- 
modité, 70 
des^perfonnes  blelïées  par  des  ba- 
ies,  guéries  promtement,    i  +  £ 
les  Plaies  qu'elles  caufent  fe  rap- 
portent aux  contufes ,           1 4 1 
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de  fufil,  dcfordre  qu'elles  caufent, 

142, 
manière  de  les  tirer ,  1 46.  1 47 
manière  d'en   traiter  les  Plaies, 

151 
Bandage  qui  occafiotine  l'inflamma- 
tion, 94 
expulfif ,  convenable  3             1 1  r 
unifiant ,  propre  au  vifage ,      248 
pour  les  Plaies  de  la  poitrine ,    z  8  4* 
Êajjinet.  Voyez  Reins , 
Bas-ventre.  Voyez  Ventre. 
Bâte  us>  Auteur  d'un  baume  fympathi- 
que>                                        *i$ 
Mawnedz  fymp'athiev                 $1$* 
du  Pérou  digeftif,.                  1  ti< 
de  Judée,                               ii ■-/. 
d'Arcéus^                               \vf 
fpiritueux ,                              144^ 
Jfe*/rf  d'Antimoine.  Voyez  F<&  /w- 

tentiel  > 

Bifiouri ,  fes  efpéccs  ,  3  r  1 

Bleffure  des  nerfs  &  des  tendons  trës- 

fâcheufe ,  21a 

des  nerfs,  plus  dangereufe  que 

celles  des  tendons ,  2  r  2, 

leurs  cures ,  215 

Bombes ,  les  Plaies  qu'elles  caufent  fe 

rapportent  aux  contufes,         14L 
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Bouche  féche ,  fymptôme  du  venin  des 
Serpens  ,  179 

Bougie  utile  dans  l'appareil  des  futu- 
res y  lOê 

pour  le  diagnoftic  des  Plaies  du 

bas-ventre,  288 

Bouillons  légers,  101 

Boulets  de  canons ,  les  Plaies  qu'ils  cau- 

fent.  Voyez  Contufes. 
Bout  de  nez  coupé,  160 

Bregma,  les  coups  violens  y  font  plus 
à  craindre  qu'ailleurs  r  230 

Brides  dans  les  Plaies  doivent  être  cou- 
pées, 236.307 
Bronchotomie  ,  ce  qu'elle  prouve  ,  267 
Brûlures ,  fa  définition  ,.  319 
les  armes  à  feu  n'en  caufent  point , 

142 
divifion  ,  320 

accidens,  32.1 

dégénèrent  facilement  en  Ulcères, 
ibid.  en  gangrené ,  3  3,2 

indications  curatives  des  légères , 

il) 
onguent  contre  ,         3  24.  &fuiv. 
des    yeux,  comment  doivent  fe 
traiter  ,  337 

régime  qu'on  doit  y  obTerver,  3  2.8 
fortes ,  leurs  accidens,  3  29 
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cta  feu  Ciel ,  accidens ,  331 

médiocres,  difpofées  à  la  mortifi- 
cation, 333 


c 


Acochymît ,  caufe  d'inflammation, 

manière  de  remédier  à  celle  des 
Blefles,  62 

Caillou  engagé  dans  des  os,  comment 
doit  être  tiré ,  J47 

Cambium.         84.        bleffe ,         277 
Camphré,  efprit  de  vin  banni  des  di- 
geftifs,  129^ 

utile  dans  les  Plaies  contufes,  1 3  2 
Canal.  Voyez  Cholédoque  ,  Thorachique 
percé,  bleflure  mortelle,  fait  rap- 
porté ,  .  49 
Canne  à  vent ,  Plaies  9*                        1 42* 
Canon.  Voyez  Boulet. 
Canules ,  dont  fe  fervoient  lesÀnciens, 
inutiles,                                    259 
dangereufes   dans   les   Plaies   âe 
poitrine,                              283 
Cardiaques ,  nerfs ,  leurs  bleffures,  eau- 
fes  de  convulfîons ,                   %yy 
Carie ,  le  pus  carie  les  os  ,             242 
Carminadves  fomentations ,             3  x  % 
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Carotides,  artères  coupées  ,  caufent  une 
hémorragie  mortelle,  268 

Couplâmes,  émolliens  compofés  ,  1  24 

émolliens  &  adouciflans ,         1  87 
contre  la  morfure  des  Scorpions, 

des  Tarentules,  192.  252 

pour  les  yeux  bleffes  par  la  poudre 
à  fiifil,  151 

contre  le  rage,  167 

contre  la  morfure  des  Serpens, 

180 
pour  les  Plaies  des  nerfs  &  des 
tendons,  215 

fecret  de  Tim^us  pour  les  brûlu- 
res ,  3  27 
Alexipharmaque ,  332 
Alexitere,                                 ibid. 
'Cathérétiques.  132.  &fuiv.  principaux  * 

ï  30   &Juiv. 
Cave.  Voyez  Veine. 

partie  du  foie  Voyez  Foie. 
Cautère.  Voyez  Feu  potentiel. 

aéluel ,  utile  dans  les  morfures  d'a- 
nimaux enragés,  164.  1 *j\*  des 
Serpens,  1  So.  piquure  du  Scor- 
pion ,  185 
Çéphalique ,  fomentation .,              24a 
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Certains ,  quels  font  les  lignes  de  fra- 
dure,  226 

Cerveau ,  fes  bleffures  ne  font  pas  tou- 
tes mortelles,  51.  230 
abfcës  prétendus,  232 
commotion,  rend  la  Plaie  compli- 
quée, m.cequec'eft,       117 
Cervelet,  fes  bleffures  mortelles,    230 
Céfamnne.  Y  oyez  Opération. 

329 
Chair ,  ce  qu'on  entend  par  ce  mot, 8 9 
comment  fe  répriment  celles  qui 
s'élèvent  au-deffus  du  niveau; 
des  Plaies,  108 

meurtries,  féparées  des  vives  par 
la  fuppuration ,  120 

comment  fe  confument  5        132 
inconvénient  de  celles  qui  pouf- 
fent trop  vite,  142» 
Chairs  fongueufes  &c  fuperflues  empê- 
chent la  réunion  des  Plaies ,        7c 
remèdes  pour  les  détruire ,        80 
brûlées  tombent  en  gangrène,  ibid. 
Champignon  du  cerveau,  247.  fes  re- 
mèdes ,                                        ibid. 
Charras,  fon  opinion  fur  le  venin  de  la 
Vipère,  177 
Chevilles  ,  quelles ,  d'ufage  dans  les  fu- 
tures, K 
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de  bois,  pourquoi  rejettées,  10$ 
Chien  enragé  ,  fa  defcription ,         1 6 1 
meurt  par  rinjedioades  liqueurs 
acides,  L79 

Chirurgien  abufé  y  ij% 

Cholédoque ,  canal ,  reçoit  le  fang  par 
le  duodénum,  250 

Choroïde.  Voyez  Plexus. 
Chofes  non- naturelles- de  conféquence 
pour  l'événement  des  Plaies ,        5  3 
Chyle  épanché ,  3.0.1 

Cicatrice,  ce  qui  s'oppofe  à  celles  des 
reins,  302. 

comment  fe  forme ,  88 

moyen  de  la  rendre  femblableàla 
première  peau ,  ibid. 

commence. dans  quelles  parties,8  9 
Clavicules^  leurs  fraéhires  rendent  com- 
pliquées les  Plaies  de  la  poitrine,  272 
Clarkin.  Voyez  Ratte  enlevée. 
Clou  engagé  dans  un  os ,  comment  fe 
tire,  ^  147 

Coagulation  du  fang  aprcs  la  morfure 
des  Serpens ,  1  7$.  &  la  piquurc  des 
Scorpions,  i8j 

Colon  bleffé ,  fignes  diagnoftics ,     29  2 
Collyres  anodins  pour  les  brûlures  des 
yeux,  327 

adoucifTàns  &■  aftringens  y       15  v 
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déterfifs,  253 

Le  Clerc.  Voyez  Ratte  enlevée. 
Cœur,   Tes  Plaies,  quand  mortelles, 

ç  1.  18  i 
ventricules  blefles ,         277.  28  1 
ferré  ,  fymptôme  du  venin  de  la 
Tarentule,  190 

Compagnie  fuite.  Voyez  Rage  &  Taren- 
tule. 
Complication  de  fymptômes ,  307 

Compliquées  Plaies ,  1  3,.  avec  fra&ures, 
ce  qu'elles  exigent ,  139 

Comprejfes  doivent  être  hurneâées  lorf- 
queïles  tiennent,   103.  graduées,, 

1  n 

Comprejjion ,   moyen  de  la  faire  dans 

l'hémorragie,  2.05 

Commotion  au  cerveau,  fes  effets ,  226 

ligne*,  2.28 

prognoftic ,  ibid9. 

accompagnée  d'un  dépôt  fous  le 

crâne  ,  144 

ConnoiJJance  perdue dans  lamorfure  de 

la  Tarentule  *  1 90 

Contre-coup y  fe  fait  connoitre,      146 

ce  qui  arrive,  116 

Contufes  Plaies,  18 

leurs  efpéces,  &  manière  de  les 

traiter,  120  &fuiv>. 
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les  Plaies  faites  par  toutes  fortes 
d'armes  à  feu  s'y  rapportent, 

141 

Qontujion  des  nerfs  &  des  tendons  plus 

douloureufes  que  Tincifion ,        21 2 
dure  3  fe  réfout  ,  237 

des  Plaies  faites  par  armes  à  feu  > 
plus  confidérables  que  dans  les 
autres,  144. 

accidens,  225 

produites   par  la  foudre >  noire, 

331 
obftacle  a  la  réunion  des  Plaies, 

Convuljîon  qui  Parvient  aux  bleffures 

des  nerfs ,  mortelle ,  211 

furvient  à  celles  des  nerfs  récur- 

rens  &:  cardiaques,  277 

dans  la  morfure  de  la  Tarentule, 

190 

fymptômes  de  Plaie,  3  1 

empêche  la  réunion  des  Plaies ,  7  ç 

remèdes  contre .  79 

Cordiale.  Voyez  Emidjîon. 

Cordiaux  chauds,  atténuans ,  apéritifs, , 

fudorifiques,  Ig2.  191 

rafraîchiifans ,  335 

Cordon  de  nerf  bieffé,  caufe  demouve- 

mens  car/uldfs  j  296 
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progrès  de  leur  bleflure  ,  306^ 

Corps  étrangers ,  ce  que  c'elt ,  6  8 

ne  font  pas  un  des  moindres  obfta- 
cles  à  la  réunion  des  Plaies ,  ibid. 
écartent  les  lèvres  de  la  Plaie    69 
doivent  être  extraits ,  ibid. 

comment  ,    quand  ,  avec  quoi  , 

ibid.  70.  146 

oppofé  à Tentrée  de  la  Plaie  ,   143 

CorpufcuUs  ignées,  comment  agirent , 

310.336' 
Corrojifs,  poifon ,  chauds*  Voyez  .Feu* 

potentiel. 
Côtes ,  leurs  fra&ures  rendent  compli- 
quées les  Plaies  de  la  poitrine ,  272.:- 
altérées  &  découvertes,  exigent  le 
fecours  de  la  Rugine  P  18  z 

fraéturées ,  ibid. 

Cou,  énumération  de  Tes  parties ,  166 
fes  Plaies  dangereufes  >  ibid. 

leur  cure  y  ié& 

Couet ,  (M.  )  hiftoire  à  fon  fujet,  174 
Couleurs,  effets  fur  ceux  qui  font  mor- 
dus par  les  Tarentules  ,     1 9 1  >  1 9  f 
Couteau,  forti  par  l'épigaftre,      300 
lenticulaire ,  245 

Crachement  de  fang  &:  de  pus,  comment 
furvient  aux  Plaies ,  39 

Craie ,  bonne  pour  les  brûlures ,    3  ity 


ft%  TABLE 

Crâne  fra&uré,  rend  la  Plaie  compli- 
quée ,  2  2  2 
fans  folution  de  continuité  aux  té- 
gumens ,  226 
carié,                                        251 
par  le  pus  9                             232 
découvert ,  ce  qu'il  exige,             23  ç 
des  en  fans  ,  enfoncé  fans  fra&ure, 

241 

fymptômes   qui  dénotent  fa  fra* 

dure  dans  une  Plaie ,  46 

Crollius.  Voyez  Couteau. 

Crotaphyus  ,  mufcles ,  leurs  Plaies  font 

plus  fâcheufes  que  des  autres,  22.9 

on  n'y  fait  point  de  future  fan- 

gïante,  234 

Cure  des  Plaks  des  nerfs  &  des  tendons, 

21  3 
de  la  tete ,  116.  &fuîv>* 

du  cou,  268 

de  la  poitrine,  282 

précaution  à  prendre  dans  celles 

des  yeux,  25  f 

œuficale  *  1 95 
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D 

T^\Anfcy  remède   fouverain  pour 

JLS  ceu  x  qui  ont  écé  mordus  de  la  Ta- 
rentule ,  193 

Décoction  émolliente,  509 

Défaillance  y  fymptômesdu  venin  de  la 
Vipère  &:  autres  Serpens,  1 69 

Déglutition  y  contraire  à  la  réunion  de 
rœfbphage ,  167 

Déjection  fanglante,  dénote  la  bleflure 
des  gros  inteftins  ,  291 

Délire,  fymptôme  de  la  Plaie,  pour- 
quoi, 30 
fur  vient  à  celles  des  tendons  ôc 
des  nerfs,                            iro 

Demangeaifon,  empêche  la  réunion  des 

Plaies,  7j 

remèdes  qu'on  doit  y  apporter  ,78 

Dents  de  la  Vipère ,  1 77 

Dépôts ,  ce  qui  leur  donne  naiflance 
dans  difFérens  vifcéres ,  40 

De/moulins  (  Demoifèlle  )  Voyez  Opé- 
ration Céfarienne. 

Defjicatifs y  principaux,         1  29.  140 

Déterjifsy  les  principaux ,       1  2,7.  1 2.8 

Diagnojîics.  Voyez  Signes. 

des  Plaies,  41; 
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faites  par  armes  à  feu,  I Ç  3 

delà  rage,  1  58 

des  Plaies  empoifonnées ,         1 97 
des  Plaies  des  nerfs  &c  des  ten- 
dons, 209 
des  Plaies  de  la  tête 9            .    223 
diaphragme  ble(Té,fes  fymptômes,  277 

pourquoi , 
Diarrhée   purulente  ,   dans    quelques 
Plaies,  38 

Dumerbroeck.  VoVez  Couteau* 

guérit  des  brûlures  par  l'encre , 

Difficulté  d'uriner,  fymptôme  du  ve- 
nin de  la  Vipère  (k  autres  Serpens, 

Digcjlifs ,  leurs  effets ,-  r»  1 

les  plus  en  ufage,  ibïd, 

compofition,  1  22 

dangereux  dans  les  Plaies  des  nerfs 
&  des  tendons ,  213 

pour  les  Plaies  du  cou  ,  269 

de  la  moelle  de  Pépine ,  27 1 

Diploé ,  ce  qu'exigent  fes  contufions, 

240 

Diflenjion  des  fibres  nerveufes,         17 

augmente  &:  redouble  à  chaque 

pulfàtion  d'artere ,  1 9 

Mvulfion  des  nerfs  &:  des  tendons  ; 
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caufe  une  douleur  aiguë,  z  1 1 ,  z  i  % 
Douleur  ,  fymptôme  de  Plaie ,  1 6 

la  définition  ,  ibid* 

plus  ou  moins  grande,  fuivant  le 
degré  de  diftenfion  des  fibres 
nerveufes,  17-  21 1 

empêche  la  réunion  des  Plaies  ?  7  y- 
comment  on  y  remédie ,  77 

de  tête,  fymptôme  du  venin  de  la 
Tarentule,  150 

Dragées  de  plomb ,  comment  fe  reti- 
rent des  Plaies,  148 
Dure-rnen  comprimée,  fes  accidens  % 

£ 


2?. 


^  Phagédénique ,  1 3  & 

de  Rabel,  utile  dans  les  hémorra- 
gies ,  zo/ 

1     , ■      >  Voyez  Ftftf  potentiel. 
rcgale,    5        '  <T 

froide,    comment   utile  dans  les 

brûlures,  ;i<ç.  33-6- 

recherchée  dans  la  morfure  de  la 

Tarentule ,  194^ 

Ebranlemens  violens ,  231 

Eclats ,  Voyez  Bombe* 

Ecumeux  fang,  ce  qu'il  dénote,     273; 

i^w  du  virus  de  la  rage ,  1 75; 
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da  venin  de  la  Tarentule,        190 

Elancement avec  pulfation ,  250 

EUvatoire  ,  d'ufage  après  l'opération 

du  trépan,  243 

Embrocation  chaude ,    1 24.  *&£>•  307 

pour  la  brûlure,  330 

EmoUUns  (  cataplâfmes)   1 24.  &fuiv. 

linimens,  327 

décoétion,  309 

fomentation,  311 

Emphyfême  diffipé ,  2  69 

indiqué ,  273 

comment  il  fe  forme  dans  les  Plaies 
de  poitrine,  274 

fe  fait  connoître  au  tad  ,  43 

œdémateux    dans    les  Plaies  de 
uretères  ,  294 

univerfel,ïa  caufe,  167 

flirvienr  aux    Plaies   pénétrantes 
dans  la  capacité  de  la  poitrine  42 
Emplâtre  aglutinative,  convient  dans 
les  Plaies  du  vifage  ,  248 

leurs  effets,  9% 

leurs  avantages  7  ibid. 

Empyéme^  maladie,.  280 

opération,fonutilite,28o.  284. 2#6 
Empyreume  attirée  par  la  chaleur  ex- 
terne, 325 
Emuljion  cordiale^  335, 


DES  MATIERES.      3^7 
Encre  >  comment  utile  dans  les  brûlu- 
res ,  336 
Enflure  de  la  partie  bleflee ,  obftacle  à 
la  réunion  des  Plaies ,  7  ç 
fymptôme  de  Plaies  5                  %  1 
comment  fe  fait ,                      ïbid. 
caufée  par  la  piquure  des  niou- 
xhes  ,  comment  fe  diiEpe  ,        187 
fuivie  derétifmc,  zi 
Engorgement  des   brûlures  y  par  quoi 
détruit  promptement ,               330 
Engourdijfement ,  fymptôme  du  venin 
de  la  Tarentule  5                          1^0 
Enragés.  Voyez  Animaux. 

hommes,  pourquoi  furieux, ,    1 61 
Epanchemçnt  conlidérable  dans  le  bas- 
ventre  dans  les  bleffiires  du  Méfen- 
tere,  2.95 

du  foie,  298 

de  la  rate,  299 

du  pancréas,  300 

dalimens  dans  le  bas-ventre ,  ihid* 
d'urine,  305 

caufé  par  les  blefîures  du  péritoine, 

de  fang,  3  06 

de  matières  dont  on  doit  procurer 

Piflue  307 

dans  la  poitrine  manifefté  >  %y6 
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accidensquiy  furviennent,     28 • 

foupçonné  dans  les  Plaies,  exige 

des  vues  particulières,         283 

abondant  f  régie  l'intervalle  des 

panfemens,  284 

dans  le  bas-ventre ,  290 

d'une  lymphe  fanguinolente,  291 

confidérable,  cautela  mort,  29 ç 

du  chyle,  301 

Epiderme,  comment  féparé  delà  peau, 

$20 

Epigafire^  couteau  forti  par  cette  par- 
tie, joo 

Epiploon,  réduâion.  Voyez  Taxis. 
précautions  à  prendre ,  310 

ce  qui  dénote  fa  fortie ,  289  >  tes 
effets ,  ibid. 

Eponge  préparée ,  fes  ufages,         1 1 6 

Epulotiques  pour  les  yeux ,     151.531 

Equivoques.  Voyez  Signes. 

Eruifme,  furvient  facilement  dans  l'en- 
flure, 22 
des  Hydrophobes ,                   157 

EryjipèU^  fymptôme  de  Plaie ,        2  6 

fa  caufe  eft  double ,  ibid. 

comment,&  pourquoi  furvient, 27 

produit  par  contufion ,  224 

Efcarre ,  dans  les  brûlures ,  327 

moyen  de  les  faire  tomber,    330 
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Efprit  de  nitre ,  >  ,r   r  .  , 

de  Tel,      5  V.  Feu  potentiel. 

de  vin  champhrc  ,  banni  des  dige- 
ftifs,  uz 

JEf quilles.  Voyez  Corps. 

du  crâne  ,  comment  doivent  être 
tirées,  239 

.caufent  l'inflammation  &  la  gan- 
grène, 240 
Mffentiel^  ce  que  c'eft  pour  un  jufte  pro- 
gnoftic  des  Plaies  du  bas-ventre,  290 
EJlomac  blefle,  fe  connaît,  2,9  1 
caufede  mort,  300 
fympathife  avec  les  reins,        295 
prognoftic  de  Ces  Plaies ,  3 oq 
Etranger.  Voyez  Corps. 

fortent  de  Pœil  par  l'application 
d'un  fachet/  251 

Etranglement  des  inteftins  &  de  l'épi— 
ploon ,  197 

Evénement  des  Plaies,  comment  prou- 
Excoriation,  remèdes  pour  celles  que 
caufent  les  brûlures ,  3 16 

Excréteurs ,  ce  qui  arive  dans  lobftru- 
dion  des  conduits ,  232 

Excrétions  fervent  pour  le  diagnoftic  * 

289 
ExcroiJJances  de  chairs  fongueufes,avec 


56o  TABLE 

quoi  fe  confume  ,  8c 

Exercices  violens ,  avantageux ,      i  ^4 
Exéréfe>  146 

Exfoliation.  Voyez  Os. 

tems  requis  pour  quelle  fe  faffe, 

141 

des  nerfs  &:  des  tendons ,  214 

Exhalaifon  fulphureufe,  (es  effets,  3  3  1 

Extraction ,  comment  fe  fait ,         1^6 

Voyez  Cc?rp5. 

17    .  F 

Jl    Abrice.  Voyez  Hildanus. 
tire  avec  la  pierre  d'aimant  des  par- 
ticules d'acier  engagées  dans  les 

yeux,  251 

Fallope.  Voyez  Couttau. 
Fenêtre,  emplâtre*  96 

Fente  fuperficielle  au  crâne  ,         240 

profonde ,  ïbid. 

Fer  chaud ,  efficace  dans  la  rage ,  1 6  6 
Fernel ,  fon  opinion  fur  le  feu  ,  32c 
Feu  9  fes  efpéces,  319 

a&uel  ibid. 

potentiel  ibid. 

du  ciel,  combien  dangereux,  3  21. 

•   _  331 

f*//aléxitére  de  la  brûlure],  525.  336 

efficace  dans  la  rage ,  1 67 

Plaies  faites  par  armes  à  feu ,  141 

Fibres  y 
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Fibres,  leur  contra&ion  forcée,         1 9 

ofïeufes,  ramollies,  obftacle à  lex- 

foliation,  \  1^0 

irritées  par  piquure*  22,5 

Leur  re&itude  eft  à  fuivre  dans  les 

fcarifïcations ,  229 

Fièvres  aiguës  &c  léthargiques  dans  les 

morfures  de  la  Tarentule ,         190 

continue,  fymptôme  de  plaie,  27 

Différence  de  celle  qui  fuccéde  â 

la  fuppuration  ,  2 S 

accompagne  prefque  toujours  les 

grandes  bleflures ,  ibid. 

Ses  eau fes,  ibid. 

Comment,  &  pourquoi  furvient, 

ibid* 
lente,  caufée  par  matière  purulen- 
te   tranfmife  dans  les  veines  * 

138 
Fil,  quel  doit  être  employé  dans  les 
futures,  100 

de  Bretagne,  10  j 

d'Epinay,  208 

Fille  qui  prefientoit  les  orages,     33c 
Fin  qu'on  fe  propofe  dans  la  Cure  des 
Plaies,  60 

Fioravant.  Voyez  Rate  enlevée. 
Fifiuleuxy  (trous  )  comment  guéris,  2 $7 
Fomentation  céphalique,  24a 

Tome  III.  Q^ 


$4%  TABLE 

quand  doit  fe  faire  aux  Plaies, 

5>4 
émollientes  &c  carminatives .   ;  1 1 

Fonctions  léfées  font  connoître  les  blef- 

fures,  289 

dans  les  Plaies  de  nerfs ,  306 

détruites  ,  2 1 1 

Fongueufes  (  chairs  )  empêchent  la  réu- 
nion des  Plaies,  7$ 

Forte  brûlure ,  321.319 

Foye  blefle,  comment  connu,  290 
Accidens  de  fes  Plaies ,  298 

fymptômes,  47 

bleffé ,  mortel  félon  Hippocrate , 

197 

Fractures  fur  les  futures,  dangereufes , 

230 

qui  ne  fe  manifeftenc  point,    ibid* 

lignes ,  23  f 

Cure,  né 

du  crâne  foupçonnées,  ce  quelles 

exigent,  238 

cfpéces,  240 

traverfant  une  future,  242 

Frayeur  dans  les  brûlures,  caufées  par 

la  foudre,  531 

Frifjon ,  fymptômes  du  venin  des  fer- 

pens,  ^  179 

des  Plaies  empoifonnées  ,        1 97 
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Froid  univcrfel,  pourquoi  fur  vient  aux 

bleflcs  t  x  6 

dans  une  fuppuration  ,  eau fé  par 

une  matière  purulente  charicc 

par  le  fang  dans  les  veines ,     3  7 

Fronde  y  bandage  ,  260. 163 

Front  y  fes  Plaies  fe  rapportent  à  celles 

duvifage,  24$ 

FuJiL  Voyez  Baie. 

les  Plaies  qu'il  caufe  fe  rapportent 
aux  comuics,  143 


G 


'Jnglîon  bleiïé,  caufe  de  convul- 
fions,  29  ç  ,  2.96 

Gangrène  ,     comment    fur  vient   aux 
Plaies,  33 

Ses  eau  fes  antécédentes ,  34 

diffère  du  fphacéle ,  ihid. 

furvient  aux  Plaies  contufes,  1 3  i 
Chairs   brûlées  tombent  en  gan- 
grène, ^  329 
Les  Plaies  d'armes  à  feu  y  font  plus 
fujétes  que  les  autres ,         1 44 

"S* 

Précautions  contre ,  153 

Gangrené y  inteftins  &  vifcéres ,    293 

300.  301 

Qiî 
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Epiploon  doit  être  coupé,       3 10 
Carengcoty  hiftoire    raportée    par   ce 
Chirurgien,  à  l'occafion  d'un  bout 
de  nez  coupé,  z6i 

Gargarifmcs  pour  les  Plaies  de  la  lan- 
gue ,      ^  264 
Gajlroraphie ,                                    305 
fe  fait  de  deux  manières ,        314 
Glandes  de  la  membrane  pituitaire, 

*3* 

Gluten  des  Anciens ,  ce  que  ceft ,    8 z 

Gorge,  accidens  qui  donnent  lieu  de 
croire  qu'à  l'occafion  d'un  coup  reçu 
dans  cette  partie,  la  trachée-artère 
aétébleflfée,  47 

Gras,  (remèdes)  utiles  contre  les  li- 
queurs corrofives ,  3 28 
Guêpe.  Voyez  Aiguillon. 
Guérijon  des  Plaies,  comment,  s'opère, 

8z 
L'orifice  de  Teftomac  blefle  n'en 
reçoit  point,  301 

de  la  rage,  170.  &fuiv. 

de  la  piquure  du  Scorpion  ,      185 
de  la  morfure  de  la  Tarentule  , 

*5>3 


Hi 
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;  Emorragie ,  fymptôme  de  Plaie  9 

18 

Sa  définition ,  ibid. 

eau  fe  du  froid  ,  36 

Contraire  à  la  réunion  des  Plaies  , 

74 
Moyens  de  l'arrêter  ,  75 

des  artères,  plus  dangereufe  que 
des  veines  ,  202 

interne,  205 

furvient  aux  Plaies  du  foie,     2.97 
de  la  veftîe,  303 

Ce  qu'il  faut  faire  avant  de  l'arrê- 
ter ,  2,04 
Moyens  de  le  faire ,  ibid.  &  fuiv. 
qui  furvient  aux  fra&ures  du  crâ- 
ne, 335 
empêche   quelquefois  le  trépan  , 

caufée  par  les  artères  carotides , 
mortelles,  268 

Hcrman  >  hiftoire  qu'il  rapporte  tou- 
chant une  fille  frapée  de  la  foudre , 

334 
Hddonut)  fon  fentiment  fur  les  plaies 

du  foie,  29 % 
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onguent  qu'il  recommande  pour 

les  brûlures ,  324 

Hippocratc ,  Ton  fentiment  fur  les  cou- 

vuliîons  qui  furviennentaux  plaies, 

21  c 

fur  le  trépan,  240 

fur  les  plaies  du  foie,  297 

Hijloire  d'un  bout  de  nez  coupé  ,  16  1 

d'une  fille  frapée    de  la  foudre  , 

JÎ4 

d'une  plaie  du  cœur  ,  2S  r 

Hocquet)  iymptômedu  venin  des  fer- 
pens,  179 

des  plaies  empoifonnées ,         1  97 
Huile  de  petits  chiens,  153 

contre  la  gangrène ,  ibid. 

de  térébenthine  ,  2  r  f 

de  vitriol.  Voyez  Feu  potentiel. 
Humeurs  épanchées  dans  les  plaies  fe 
pompent ,  115 

aqueufe  épanchée  met  en  danger 
de  perdre  la  vue,  253 

Humor  innominatus  des  Anciens ,   ce 
quec'eft,  85 

Hydrocéphale ,  z  2 8 

Hydrophobie  ,  I  5  9 

peut  fubfilter  fans  la  rage  ,     1  61 
Jffydropi/ie   de  poitrine  furvient  aux 
blellures  du  canal  thorachique  ,  de 
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de  Tœfophage,  277 

chyleufe  ,    comment    produite  , 

293 

Hypocondrc   droit,  plaie  fituée  dans 

cette  partie > ce  quelle  dénote,  190 


x 


Aunijfe  univerfelle  ,  fiirvient  après 
la  morfure  de  la  Tarentule ,    1 90 
Idées  faufles  du  vulgaire  fur  les  bieffu- 
res  faites  avec  le  verre ,  la  porcelai- 
ne ou  la  fayance ,  66 
Ignés.  Voyez  Corpufcuks. 
Iléon  ,                                                    287 
Iliaque  (  mufcle  )  bleHe  ,  accidens,  196 
Progrès  de  (es  plaies ,               5  06 
Incifîon>  nom  des  plaies  faites  par  in- 
ftrument  tranchant  ,  9 
enT,                                        238 
faite  fans  douleur ,                     \6 
Ce  qu'il  faut  éviter  en  lesfaifant, 

\\6 
Incurables ,  ce  qui  rend  les  plaies  in- 
curables, 51 
Quelles,                                   301 
des  reins,                                 302 
Indications  à  fuivre  dans  le  traitement 
des  plaies  faites  par  armes  à  feu,  14  j 

Q  vt 
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dans  la  rage,  164 

dans  l'adminiftration  des  remèdes 
contre  les  morfures  de  Serpens , 

181 

dans  les  brûlures ,  323 

Ce  qui  peut  remplir  celles  des  nerfs 

&  des  tendons,  214 

Indice  de  la  blefïure  des  uretères,  294 

Inflammation    empêche  la  future  des 

tendons,  220 

Ce  qu'il  faut  faire  lorfquelle  fur- 

vient  aux  futures ,  1 1  p 

fymptomes  des  plaies,  22 

Comment  fe  fait  9  1 5 

fecoufles  antécédentes,  24 

du  foie ,  pourquoi  dans  les  plaies , 

40 

obftacle  à  la  réunion  des  plaies,  7  ç 

occafionnée  par  tentes  &  bour- 

donnets  trop  durs ,  y 6 

eau  fée  par  un  bandage  trop  ferré, 

ce  qu'elle  exige,  94 

furvient  aux  plaies  à  1  occafion  des 

liqueurs  fpiritueufes ,  156 

des  gencives,  fymptôme  du  venin 

desferpens,  179 

furvient  aux  plaies  des  nerfs  &:  des 

tendons ,  210 

caufée  par  contufion,  226 


DES  MATIERES.      3^ 
peut  furvenir  aux  obftru&ions  eau- 
feés  par  des  coups  vïolens ,    2 3  z 
dans  la  poitrine  dénote  un  épan- 
chement,  280 

Moyen  de  la  prévenir  dans  les  brû- 
lures ,  323 
Injecte ,  les  feorpions  &*  les  mouches 
injedent  leur  venin  dans  la  piquure 
qu'ils  font,                         184.  186 
Injections ,  fe  font  dans  les  plaies  ,   1  1  ç 
qui  coagulent  le  fang  &  la  lym- 
phe, 118 
pour  les  plaies  où  il  y  a  épanche- 
ment  dans  la  poitrine,          28  ç 
Infomnie^  fymptôme  de  plaie ,  29 
pourquoi ,                                   ibid. 
furvient  à  celles  des  nerfs  &c  des 
tendons ,                               2  î  x 
IJ/ue  du  pus  &c  du  fang,  comment  pro- 
curée,                                         yi6 
Infirumens  tranchans,  caufes  externes 
de  plaies,  6 
piquans  &  tranchans,                 y 
contondans  ,                             ibid. 
empoi  formés ,                           15c 
de    Mufique  guériffent  par  leurs 
fons  ceux  qui  font  morduspar  la 
Tarentule,                            193 
Inujtins ,  ce  que  dénote  leur  fortie,287 

Q^v        28^ 


370  TABLE 

fortis ,  297 

comment  réduits.  Voyez  Taxis. 
Accidens  qui  furviennent  à  leurs 
bleflures,  292 

prognoftic,  30 1 

gangrenés,  293 

Introduction  de  la  fonde,  à  quoi  utile , 

288 
Jointures  douloureufes ,  1  90 

ankylofe  furvient  à  leurs  brûlu- 
res, 322, 
Joues ,  leurs  plaies  fe  rapportent  à  cel- 
les du  vif  âge  ,  249 
comment   fe   traitent,    236.     & 

fulv. 

bandage  agglutinatif  convient  à 

leurs  plaies,  248 


L 


f  Ait  de  femme,  utile  pour  les  yeux, 

M* 

de  figues ,  187 

Lambeaux  des  lèvres  des  plaies ,  obfta- 
cle  à  leur  réunion  ,  6-» 

plaies  à  lambeaux  >  comment  fe 
panfent,    13J.  225.  233-  164 
Langue ,  les  plaies,  comment  ie  trai- 
tent^ iiid. 
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à  moitié  coupée,  ce  quelle  exige, 

On  peut  fuppléer  à  fon  défaut , 

ibid. 
Larynxyfes  plaies,  comment  font  con- 
nus ,  166 
iae  font  pas  toujours  mortelles  , 

ibid. 

Lavemtns  émolliens  &c  laxatifs  utiles 

dans  les  poifons  groffiers ,  203 

Légère  forte  de  brûlure  ,  3  20 

Lenticulaire ,  couteau  ,  243 

l<//fo/2  de  fonéHçns,  utile  dans  le  dia- 

gnoftic,  289 

dans  les  blefiures  des  nerfs ,     306 

Léthargiques ,  afloupiffement  produit 

par  le  venin  des  Phalanges        1S8 

par  les  morfures  des  Tarentules  5 

190 
Lèvres ,  leurs  plaies  fc  rapportent  à 
celles  du  vifage  ,  249 

des  plaies  qu'on  ne  peut  contenir 
par  le  bandage,  24 

Ligature  contre  la  piquure  ou  morfure 
desferpens,  180 

de  tous  les  remèdes,  le  plus  effica- 
ce dans  l'hémorragie,  zo8 
utile  dans  l'opération  du  trépan , 

o    •    *** 
Qvj 
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Ligne  blanche,  fes  bleflures  fufceptî- 
bles  de  beaucoup  daccidens,    296 

3°7 
Liniment  contre  les  taches  de  poudre  à 

fufil,  146 

les  douleurs  ,  les  cicatrices  &:  la 
peau  endurcie,  150 

contre  les  brûlures,  326 

adoucifTant ,  220.  326 

Lipothymie  \  ce  que  c'eft,  quand  fur- 
vient,  21 

dénote  -un   grand  danger  immi- 
nent, 201 
Liqueurs  fpiritueufes  caufent  l'irrita- 
tion des  folides,  5  S 
Lithotomic  y                                           303 
Looch  contre  la  toux ,                    270 
Lycoperdon,                                         106 
Lymphe  nourricière,  noms  que  lui  don- 
noient  les  Anciens ,                      8  3 
fe  coagule  après  la  morfure  des 
ferpens*                               179 
féreufè,  ce  que  produit  fa  raré- 
faction ,                               310 


M 


M 


Achint  pour  la  réunion  des  ten- 
dons, x  17 
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defcription ,  217 

Malades  mordus  par  la  Tarentule  t'ont 

des  fauts  violens ,  190 

meurent  de  foiblefle  &rd'inanirioa 

dans  les  bleffures  du  méfentere, 

Mammelons  charnus,  fermes  &:  fleuris 
requis  avant  l'incarnation  des  plaies, 

Majfe.  Voyez  Corpufcules. 
Matières  épanchées  ,  on  doit  en  procu- 
rer fiffue ,  3°7 
fécales  y  iyz 
Matrice,  comment  fe  connoiffent  fes 
bleffures  ,                                   29  5 
bleffée  ne  caufe  pas  toujours  la 
mort ,  306 
Maturatifs ,  remèdes  ,  leurs  effets ,  1 2  r 
Médiafiin,  fes  plaies  dangereufes,  280 
Médicamens.  Voyez  Remèdes. 

balfamiques  pour  les  plaies,     93 
deffîcatifs  y  140 

contre  la  rage       168, 171.  &fuiv. 
contre    la    morfure  des  ferpens, 

182.  &fuiv. 

Médiocre  brûlure  ,  fes  accidens ,      321 

Mélancolienoirc  après  la  morfure  de  la 

Tarentule,  I5>4 

Mélancoliques  plus  fujets  à  la  rage  que 
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les  autres ,  i  j  £ 

Méninges  piquées  rendent  les  fra&ures 
plus  dangereufes ,  231 

Meningophilax ,  243 

Menton ,  Tes  plaies  fe  rapportent  à  cel- 
les du  vifage,  249 
Leurs  traitemens,       261.  &fuiv. 
Mentonnière  ,  fon  ufage  ,             .234 
Mer^  bain  dans  la  rage  ,  172 
Méfentere  y    difficile   de   juger  s'il   eft 
blefle,                                          292 
fymptômes,                            293 
prognoftic ,                                301 
Méthode  de  Taliacot ,                      261 
de  bien  panfer  les  plaies,  So 
Miferere,  maladie                            257 
Moelle  allongée,  Tes  bleflures  mortel- 
les, pourquoi,                  230.  278 
de  l'épine,                        268.  27S 
fymptômes  des  fes  bleflures ,  ibid, 
digeftif  ufitédans  fes  plaies,     271 
Mondificatifà Ache  ,  Ton  utilité ,    1 17 
Morjurc  de  lèrpens ,  (es  lignes,          49 
d'animaux  enregés ,                  1  5  % 
Leur  panfement,                     167 
ce  qui  arrive  dans  celle  des  fer- 
pens,                                      179 
Leurs  fymptômes,                  ibid. 
Remèdes  contre y                     180 
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Mon  fuit  de  près  quelques  plaies,  ou 

arrive  fubitement,  51 

Mortelles ,  ce  qu'on  entend  par  plaies 

mortelles,  ibid. 

11  y  en  a  de  deux  efpéces         ibid. 

quelles,  279*  181.  182.  297 

300.  501.  306 
Mouche  h  miel,  fa  piquure  eit  enveni- 
mée, 1  5  ç 
Mouvemerzs  convulfifs  ,  fymptômes  du 
venin  des  ferpens ,                       ï  7  9 
Mouvement  perdu  après  la  morfure  de 
la  Tarentule,  190 
dans  les  plaies  des  nerfs  &c  des 
tendons,  110 
Mufîque,  remède  efficace  contre  le  ve- 
nin de  la  Tarentule ,                   191 
Myrrhe ,  fes  inconvéniens ,  112, 


N, 


N 


Aphs ,  les  Tarentules  y  font  plus 

dangereulès  qu'ailleurs  ,  1  89 

Narines ,  leur  incifion  fe  réunit  fans 

peine,  158 

Nature,  ce  qu'on  entend  par  ce  mot,. 

81 
Naufie  furvient  à  la  morfure  des  fer- 
pens, 175 
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dans  les  blefllircs  des  reins ,      295 
Nerfs  coupés  en  partie,  caufént  une 
douleur  exceffive  y  18 

Pourquoi,  211 

On  n'y  fait  point  de  future ,     111 
Leurs  plaies,  109 

plus  dangereufes  que  celle  des  ten- 
dons y  2  12 

ne  doivent  point  être  panfées  com- 
me celles  des  chairs ,  115 
Effet  de  leur  tenfïon  9  195 
de  l'eftomac   caufent   la  mort , 

300 
Plaies  de  leur  plexus  prefque  tou- 
jours funeftes,  306 
Nerveux ■,  (foc)  combien  néceflaire,  278 
Ne^y  fes  plaies  fe  rapportent  à  celles 
du  vifage,                                   2  §4 
doivent  être  guéries  par  le  moyen 
de  la  future  féche  ,  1  ç  6 
comment    fe    panfent   celles  qui 
font  compliquées,                ibid. 
bout  coupé,                               160 
Méthode  de  les  réparer  félon  Ta- 
liacot,                                   262 
Nourricier  (  fuc  )  fe  prépare  par  dégrés, 

h 

opère  méchaniquement  la  guéri- 
fon  des  plaies,  85 
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forme  les  mammelons  charnus  % 
oifetix ,  8  6 

rendu  balfamique  &  doux,  pour- 
quoi ,  117 
Nutrition  ,  caufe  efficiente  de  la  gucri- 
fon  des  plaies  ,  8  3 
où  fe  fait ,  &:  fe  prépare,       84 


o 


O 


B  tique ,  future  convenable  aux 
inteftins  ,  •  315 

Obfervanon  fur  une  plaie  de  la  matrice, 

Obflades  qui  s'oppofcnt  à  la  réunion 
des  plaies,  60 

Objlr actions  eau  fées  par  des  coups  vio- 
lons ,  1,31 

Occipitales  fra&ures  dangereufes  , 

129 

Odeur  puante  &:  cadavereufe,fait  foup- 
çonner  la  gangrène  ,  *    4  c 

Odorat ,  fert  quelquefois  à  juger  de  Té- 
tât des  bleflures  ,  44 

(Economie    animale  ,  fa  connoiffance 

requife  pour  juger  des  plaies,     46 

même  chofe  que  la  nature  ,         81 

CEdeme,  comment,  quand  lur  vient  aux 
plaies,  1% 
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fe  connoît  au  ta& ,  43 

produit  par  contufion ,  224 

<Eily  fes  plaies  plus  dangcreufes  que 

celles  des  autres  parties ,  250 

comment    doivent   être  traitées , 

ibid.  &  fuiv.- 

de  verre,  254 

Œfophage^  fes  plaies  dangereufes,  267 

leurs  accidens,  277 

Oignon  crud ,  187 

Onguent  d'Àlthœa  digeftif ,  I  2  2 

contre  les  brûlures,  324 

Opération  CéTarienne ,  30c 

OppnJJion,  fymptôme  du  venin  des 

ferpens,  17P 

Orages  preflfentis ,  335 

Oreilles,  leurs  plaies  fe  rapportent  à 

celles  du  vifage,  249 

fe  guériilent  aflez  promptement , 

leur  traitement,  2^9 

Orifice  y  fupérieur  de  Peftomac  blefle  , 

291 

ne  reçoit  point  de  guérifon  ,   301 

Os  brifés  par  le  feu  du  Ciel  ,  331 

découverts  ne  doivent  point  être 

touchés  par  le  pus,  1  39 

comment   en  procurer  l'exfolia- 

tion,  140 
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ne  doivent  point  être  recouverts 
>ar  les  chairs  avant  leurs  exfc- 


1rs 


nations,  154 

dans  lequel  une  baie  fe  trouve  en- 
gagée. Voyez  Baie. 
Ouïe  fournit  quelques  fignes  diagno- 
ftics  à  l'égard  des  plaies  qui  pénc~ 
-  trent  jufqu'aux  os,  44 

Oxicraty  1 87 


p 


P 


Almarius.  Voyez  Poudre  contre  la 


rage. 


Pancréas  bleffés  fe  reconnoît,         191 

Ses  plaies  dangerufes ,  300 

prognoftic,  ibid. 

Panfemens,  mauvaife  méthode  caufe 

l'inflammation  des  plaies ,  15 

Comment  doivent  être  faits,  avec 

quelles  précautions,  74 

méthodiques,  80 

des  plaies  par  armes  à  feu  ,       154 

des  morfures  d'animaux  enragés , 

168 

des  plaies  de  la  tête ,  2  3  j 

Paraly/ie  ,    pourquoi  fymptôme  de 

plaies,  131 

Parole  abolie ,  ou  diminuée  dans  les 
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bleflfures  de  la  trachée  artère,  i6y 
Paroxifmc  de  la  rage  ,  1 60 

Parties  mutilées,    comment  réparées 

par  Taliacot,  26 1 

Paupières  ,  leurs  plaies  Te  rapportent  à 

celles  du  vifage ,  249 

Leur  traitement,  250 

Pecquet,  ce  qui  prouve  que  ce  réfer- 

voir  eft  blette,  49 

Pelletier.  V oyez Suture. 
Pénétration,  il  ne  fuffit  pas  de  connoî- 

tre  celles  des  plaies,  pour  en  porter 

fon  jugement,  289 

Pep tiques ,  leurs  effets ,  121 

Péricarde,  fes  plaies  font  le  plus  fouvent 

mortelles,  281 

Péricrdne  léfé  5  fes  accidens,  224 

communique  avec  la  dure  mère, 

229 

contus ,  doit  être  coupé  ,        236 

Péritoine ,  fa  furface  externe  blefifée 

attire  des  accidens  fâcheux,     287 

Ses  plaies  dangereufes,  29S 

Pourquoi,  304 

Perte  de  mouvement,  de  connoiflance 

&:  d'appétit  dans  la  morfure  de  la 

Tarentule,  190 

de  mouvement  dans  les  plaies  des 

nerfs  &c  des  tendons,  210  &Juiv. 
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Pkagcdcnlquc ,  (eau)  fa  compofition > 

132 

Phalanges  ,  Araignées  ,  1 8  8 

pourquoi  nommées,  ibid. 

fore  venimeufes  ,  ibid. 

leur  piquure  mortelle,  pourquoi, 

ibid. 
Pharynx >  comment  fes  plaies  font  con- 
nues,  z66 
«    ne  font  pas   toujours  mortelles  , 

ibid. 
Phthijic ,  fes  fymptômes ,  280 

Pierre  infernale  à  cautère.  Voyez  Feu 
potentiel. 
'  Piquures  caufent  des  accidens  plus  gra- 
ves  que  les  incifions  >  1 1 9 

Ses  accidens,  225 

doivent  être  dilatées ,  23c 

des  tendons ,  pourquoi  fi  doulou- 
r  eu  fes,  iii.&fuiv, 

des  Scorpions ,  ferpens  >  Tarentu- 
les y  Mouches  i   leur  remède , 

186.  &fuv. 

envenimées ,  1  ç  j 

empoifonnées ,  ibid. 

Pituitaire ,  membrane ,  23 1 

Plaies ,  définition  en  général ,  2 

de  Guy  de  Chauliac ,  &c  de  quel- 

<  ques  autres ,  réfutée ,  5 


mr  ,  >ibid. 
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Plaies y  leurs  caufes  externes,  6 

Leurs  différences ,  8 

contufes,  p  9 

Leurs  fituations,  ibU. 

Leur  figure,  i* 

grandeur, 

profondeur 

dire&ion 

grandes  en  apparence ,  petites  en 
conféquence ,  ibid. 

petites  ien  apparence,  grandes  en 
conféquence ,  ibid. 

qui  n'offenfent  que  les  parties  fi- 
milaires ,  1 1 

qui  attaquent  les  parties  diffimi- 
laires ,  ibid. 

Leur  effence,  ibid. 

(impies ,  ibid. 

compliquées,  12 

curables ,  1  3 

incurables  >  ibid. 

mortelles ,  ibid. 

leurs  fymptômes ,  ibid. 

leurs  lignes  diagnoftics ,  41 

prognoftics ,  49 

Ce  qui  eft  neceffaire  pour  les  trai- 
ter méthodiquement,  jo 

néceflîté  indifpenfable  de  faire  au 
jufte  unprognoftic,  ibid. 
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f  laïcs  ,  fix  chofes  principales  fournil- 
fent  leur  prognoftic ,  51 

Ce  qui  les  rend  plus  ou  moins  dan- 
gereufes,  mortelles  ou  incura- 
bles ,  ibid. 
mortelles,  quelles  font,  52 
incu râbles  >  quelles ,  ç  3 
dégénérées  en  ulcères  ou  en  fîftu- 
les  incurables  ,                       44 
guériffables  5  quelles ,                ibid» 
dangereufes ,  quelles  ,              f  ç 
leur  événement,  comment  prévu, 

ibid. 
envenimées  ou  empoifonnées  an- 
noncent un  grand  péril ,         56 
contufes,  ou  d'armes  à  feu  ,  plus 
difficiles  à  guérir,  que  les  autres, 

ibidm 
Leur  Cure  en  général ,  60 

Ce    qui  s'oppofe  à  leur  réunion, 

ibid.  &fuiv* 
Comment  doivent  être  panfées, 

74-  3o 
doivent   être   rarement  fondées, 

81 
Caufe  de  leur  réunion,  incarnation 
&  cicatrifation ,  8} 

Méchanifme  que  la  nature  em- 
ploie dans  leur  guérifon ,        8  $ 
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Plaies ,  comment  cicatrifées  ,  8  S 

Ce  qu'il  faudrait  faire  pour  rendre 
leurs  cicatrices  imperceptibles , 

ibid. 
fimples,  quand,  90 

pourquoi  fans  accidens  fâcheux, 

Comment  fe  guériffent  les  fuperfï- 
cielles ,  ibid. 

profondes  &  longues ,  ce  qu'elles 
exigent  pour  être  guéries ,       92 

ce  qui  arrive  à  celles  du  bas-ven- 
tre,  ^  9  ç 

manière  de  les  réunir  par  des  fu- 
tures féches  ,    97.  fanglantes , 

99  &f"iv- 
finueufes ,  pourquoi  fe  font ,  m 
doivent  être  panfées,  comment, 

I  il 

quand  doivent  être  agrandies  par 

incifion,  114 

contufes  ,     comment      traitées  , 

123  &  fuiv. 
leurs  accidens,  131 

à  lambeaux,  comment  fepanfent,  / 

*3S 

qui  doivent  être  mifes  au  nombre 

des  contufes,  135? 

compliquées ,  138 

Plaies 
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Plaies  compliquées  avec  fracture  ,139 
Leur  traitement ,  140 

faites  par  armes  à    feu,  141 

&  fuiv. 
Leur  différence  ,  143 

plus   dangereufes   que  les  autres, 

144 
Leur  traitement,  14^.  &fuiv. 

envenimées  &:  empoifonnées,  qu'el- 
les ,  ■  155 
faites  par  morfure  d'animaux  enra- 
gés fe  rapportent  aux  contufes, 

ibid. 

Leur  Cure  ,  164.  &  fuiv. 

empoifonnées,  fignes  diagnostics, 

}97 

Comment    doivent  être   traitées  , 

198 
des  artères  &r  des  veines  exigent 

un  prompt  fecours ,  101 

Cure,  305.  &fuiv. 

des  nerfs  &c  des  tendons ,  209 

Diagnoftic,  ibid. 

Prognoftic ,  210 

Convulfion  qui  furvient  aux  nerfs 

ou  tendons  bleffés,  eft  mortelle, 

21 1 
Cure,  213  &fuiv9 

des  tendons  &  des  nerfs  ne  doivent 

Tome  III.  R 
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point  être  panfées  comme  celles 

des  chairs ,  213.  &  juiv. 

Plaies ,  ce  qu'il  faut  faire  quand  elles 

fe  cicatrifent,  220 

de  la  tête ,.  222 

(impies ,  ibid* 

compliquées,  ibid. 

Diagnoltic  ,  223 

Prognoftie,  228 

guériflent    au  bout    de    quarante 

jours ,  s'il  ne  furvient  point  d'ac- 

cidens ,  232 

Cure  ,  23  3.  &fuiv. 

du  vifage ,  248 

des  yeux ,  250 

Cure,  2ji 

des  joues,  2 j j 

Cure,  ibid.&fuiv. 

de  l'oreille ,  2  j  8 

du  nez  ,  2.59.  &fuiv. 

des  lèvres ,  161.  &  fuiv. 

du  menton,  263 

de  la  langue,  264 

du  cou,  166 

du  larinx  &  du  pharinx  ne  font  pas 

toujours  mortelles ,  ibid. 

de  l'œfophage ,  quand  plus  dange- 

reufes  que  celles  de  la  trachée 

artère  >  z6j 
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Plaies  mortelles  ,  quand,  28 

Cure,  ibid. 

plus  dangereufes  par  armes  à  feu 

que  par  infiniment  tranchant  , 

268 
de  la  moelle  de  l'épine  ,  271 

Cure  ,  ibid. 

de  la  poitrine,  leur  différence, 

fimples ,  quelles ,  ibid. 

compliquées ,  ibid.  &fuiv. 

comment  fe  diftinguent  celles  qui 
pénétrent  au  dedans  de  la  poi- 
trine ,  273.275. 

des  ventricules  du  cœur  ,  275 

du  diaphragme.  277 

de  l'œfophage  ,  ibid. 

du  canal  thorachique ,  ibid. 

Prognoftic  des  fimples ,  ibid. 

des  compliquées,  27S 

qui  ouvrent  les  gros  vaiffeaux,  ab- 
folument  mortelles,  279 

des  poumons,  pas  toujours  mor- 
telles ,  ibid. 

du  médiaftin ,  fort  dangereufes , 

ibid. 

du  cœur ,  néceffairement  mortelles , 

281 
Hiftoire  d'une  Plaie  du  cœur ,  ibid. 

Rij 
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Plaies  de  la  fubftance  tendincufc  du 

diaphragme ,  caufent  ibuvent  la 

mort,  284 

Leurs  fymptômes ,  ibid. 

Cure,  ibid. 

du  bas-ventre ,  efpéces  ,  287 

Diagnoftic ,  288,  &  fuiv. 

du  foie ,  comment  fe  reconnoifîent, 

290 
de  la  rate  ,         •> 
du  pancréas ,      >  ibid. 
de  l'eftomach ,  J 

Prognoftic  des  Plaies  du  bas  ventre, 

296 
de  l'eftomac,  300.  mortelles,  pour- 
quoi ,  ibid. 
des  reins  ,  301 
des  uretères,  303 
de  la  veffie,  ibid. 
de  la  matrice,  304 
Prognoftic  des  Plaies  des  gros  vaif- 
feaux,  306 
des  cordons  des  nerfs  ,  ibid% 
des  mufclcs  pfoas   &   iliaques , 

ibid. 

Cure,  307.  &  Juiv. 

Pléthore,  caufe  d'inflammation,      25 

Plexus,  choroide  ,  230 

Plomb.  Voyez  Baie. 


DES  MATIERES.      389 
Poil  >  ce  qu'il  faut  faire  avant  le  para- 
feraient des  parties  bleflfées  qui  en 
font  couvertes  ,  72. 

Points  de  future  aux  inteftins,  com- 
ment doivent  être  faits ,         315 
Poifon  ,  fa  qualité  fe  connoît  par  ks 
effets  ,  15) 5> 

fubtil ,  fes  fymptômes ,  200 

remèdes ,  ibid. 

groffier ,  fes  effets  &  fymptômes,  ibm 
Poifons  corrofifs.  V.  Feu  potentiel ,  3  20 
Poitrine  ,  fes  Plaies ,       272.  273.  275. 
Epanchement  qui  fe  fait  dans  cette 
partie  ,  27p.  &fuiv. 

Ponction,  303 

Potentiel.  Voyez  Feu. 
Potions  cordiales  ,  200 

Poudre  contre  la  rage,  169.  172 

de  fympathie  ,  1 17 

à  hifil -,  comment  fe  fait  Textradion 
des  grains,  .148.  &fuiv+ 

Poumons  blefles,  accidens  qui  furvien- 
nent,  276 

pas  abfolument  mortels,  279 

Prognoftics ,  (  fignes)  définition,  49  de 
chaque  Plaie  à  ion  article, 
néceflicé  indifpenfable  d'en  faire  fur 
les  Plaies.  jo 

ce  qui  fournit  ceux  des  Plaies ,     5 1 

Riij 
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leur  fondement  ,  57 

des  Plaies  faites  par  armes  à  feu  , 

144 
des  Plaies  des  nerfs  8c  des  tendons  , 

2,10 
des  Plaies  de  la  tête,  228 

du  bas-ventre ,  196 

de  la  rate,  298 

de  l'eftomac,  300 

des  inteitins ,  301 

du  méfentere  ,  ibid. 

des  reins  ,  302. 

des  uretères,  503 

de  la  veffie ,  ibid. 

de  la  matrice,  304 

des  morfures  d'animaux  enragés , 

des  Plaies  empoifonnées,  198 

ProflhéfC)  (opération)  262 

Pfoas  (mufcle)  blefle,  (es  accidens,  306 
Pus  carie  les  os,  142 

qui  fe  forme  dans  la  poitrine,  com- 
ment reconnu,  280 


R 


R 


.Abel.  Voyez  Eau. 
Rafjaîchijfant,  (cataplâme)  124.  &fulv. 
Rage.  Voyez  Animaux. 
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ion  virus,  156 

fymptômes,  157 

prend  par  accès  ,  160 

fe  communique  >  161 

Diagnoftic  ,  ibid. 

Prognoftic,  163 

Cure  ,  ibid.  &  fuiv. 

effet  de  fon  virus ,  1 7 1 .  1 7  y 

Rainure  d'aiguille  ,  100.  104 

Raifon  ,  on  eft  contraint  d'y  avoir  re- 
cours pour  décider  fainement  de  ce 
qui  ne  tombe  pas  fous  les  fens ,    4  5 
emprunte  fes  fignes  diagnoftics  de 
fix  chofes  ,  ibid. 

Rapport,  ce  qu'un  Médecin  &  un  Chi- 
rurgien font  obligés  de  fçavoir  pour 
en  faire  des  Plaies ,  y  o 

jugemens  font  rendus  fur  leurs  ex- 
pofés ,  5  r 

Rate  bleflée,  fymptômes,  290 

fes  Plaies  dangereufes ,  299 

enlevée  ne  caufe  pas  la  mort,    ibid. 

Rectum  (inteftin)  diagnoftic  de  fes  blef- 
fures ,  292 

Récurrens  (nerfs)  blefles,  fuivis  de  con- 
vulfion ,  277 

Ridi,  (Francifco)  fon  fentiment  fur 
le  venin  de  la  Vipère  ,  1 77 

Réduction  de  l'inteftin ,  313 

R  iv 
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de  répiploon  &  des  inteftins ,    309 

Régime  qu'on  doit  obferver  dans  les 

Plaies  fimples  ,  lorfqu'elles  ont  de 

la  difpofition  à  l'inflammation ,  $>+ 

dans  celles  des  inteftins ,  317 

Région.  On  doit  connoître  tous  les  vif- 

céres  qui  font  contenus  fous  chaque 

région  du  bas- ventre,  pourquoi, 

205? 

Regorgement  d'urine  dans  la  ma(Fe  du 

fang  ,  223 

Reins  blefles  ,  diagnoftic  ,  ibid. 

Prognoftic,  302 

Ce  qui  s'oppofe  à  leur  réunion  , 

ibid. 
Remèdes.  Voyez  Médicamens. 

fpiritueux,  quand  doit-on  s'en  ab- 
ftenir,  Si 

empêchent  la  fouplefle  des  nouvel- 
les cicacrices ,  S  S 
gras  &:  huileux  à  éviter  dans  les 
paniemensdu  trépan,             245 
contre  la  morfure  &  piquure  des 
bêtes  venimeuses,                   1S0 
internes,  plus  efficaces  que  les  ex- 
ternes, &:  plus  necefldires  dans 
les  morfu  res  de  Scrpens ,         181 
contre  la  moriure  des  Serpens  ,182 

&fuiv. 
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Le  Scorpion  &c  celui  de  fou  venin  , 

1S5 

contre  fa  piquure,  186 

contre  la  moriure  des  Phalanges  t 

188 
contre    les  champignons    du  cer- 
veau, 247 
pour  les  yeux.  Voyez  Collyre. 
pour  les  bru  1  tires ,           322.  &  fuiv. 
gras  &  onctueux  contre  les  liqueurs 
corrolives,                                328 
externes,  infuffifans  dans  les  Plaies 
empoifonnées,                        199 
Refpiration  9  difficile  dans  lespiquures 
de  la  Tarentule,  190 
Réunion  des  Plaies,  eft  le  but  qu'ont 
doit  fe  propofer  dans  leur  Cure> 

60 
Ce  qui  s'oppofe  à  celle  des  Plaies, 

60.  &  fuiv. 

des  reins,  302, 

des  tendons  peut  s'opérer  par  une 

machine,  219 

Ris  fardonien  furvient  aux  blcflures 

du  diaphragme,  277.  18 % 

Ros  ,  ou  Rofee  des  Anciens,  ce  que 

ç'eft,  g  5 

Rougeur,  pourquoi  dans  Finflarnma- 

lion  des  Plaies ,  24, 

Ry 


394  TABLE 

Ruban  employé  dans  les  futures  ,   10$* 
pour  la  Gaftroraphie  ,  314 


Ac  du  péritoine  ouvert ,  fes  acci- 
dens  ,  304. 

Sachets  utiles  pour  faire  fortir  les  corps 
étrangers,  engagés  dans  les  yeux, 

Saignées    fréquentes    &:    eopieufes  , 

quand  doivent  être    employées 

dans  les  Plaies ,  76 

Remède  prompt  &  efficace  ,     ibid. 

peuvent  prévenir  les  accidens  de  la 

rage,  175 

utiles  aux  Plaies ,  9  3 .  2 1 6 

Salive  des  Serpens  venimeufe  y       178 

de  la  Tarentule  venimeufe ,       1 89 

occaiionne  quelquefois  la  fïftule , 

Sang.  Pourquoi  doit-on  le  laifler  cou- 
ler des  Plaies ,  92, 

des  artères  ,  comment  diftingué  de 
celui  des  veines,  203 

des  jugulaires  comprimé  avec  les 
doigts,  273 

écumeux  fur  les  lèvres  ,  ce  qu'il 
dénote,  273 


DES  MATIERES,      59^ 
épanché  ,  fes  fymptômes,  276 

dans  le  péricarde  ,  277 

coagulé  rendu  par  l'anus ,  ce  qu'il 
dénote,  292. 

rouge,  vermeil  &c  liquide  ,  ibid. 
épanché  dans  le  bas-ventre,  y  pro- 
duit la  gangrène ,  294 
coagulé  dans  les  morfures  des  Ser- 
pens,  179.  ik  piquuredu  Scorpion  , 

18, 
Sarcodquts  y  quand  doivent  être  em- 
ployés, 68.  3  3 1 
Sardonkn  (ris)  furvient  aux  blefïures 
du  diaphragme  ,              277.  iHz 
Scarification    utile  dans  les  morfures 
d'animaux  enragés ,  175 
des  Serpens,  180 
des  Tarentules  ,                           192 
dans  les  brûlures ,                        329 
dans  les  Plaies  empoifonnées  y   198 
Ce  qu'il  faut  éviter  en  les  faifant, 

350 
dans  les  Plaies  contufes,  131.  132 

dans   les  piquures    du   Scorpion  , 

Scorpion.  '  Defcription  ,  181 

habitent  dans  les  pays  chauds  ,, 

18+ 
font  de  plufîeurs  efpéces ,         ibid. 

R  vj 
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Son  venin  femblable  à  celui  de  I& 
Vipère,  iSj 

eft  [on  remède,  ibid. 

Sa  piquure  eft  envenimée,         155 
Sèche    Voyez  Suture. 
Sécherejfe  à  la  bouche  ,  fymptôme  du 
venin  des  Serpens  ,  179 

Secret ,  rai  Ton  de  la  réulïîte  du  panfe- 
ment  de  ce  nom  ,  115 

de  Tim&us  dans  les  brûlures  des 
yeux,  327 

contre  la  rage,  171 

Selles ,    matières  fanguinolentes  ren- 
dues par  cette  voie  , 
Preuves  de  Plaies  au  foie,  290 

noirâtres  >  &  où  le  fang  paroît  coa- 
gulé ,  dénote  qu'il  y  a  bleflure 
aux  intellins  grêles,  291 

Sels  coagulans ,  178 

Sennert.  Voyez  Couteau. 
Sens  ne  font  pas  toujours  fuffifans  pour 
inftruire  de  toutes  les  différences 
qui  fe  rencontrent  dans  les  blef- 
f  ures,  4y 

Septum- médium  percé,  hiftoire  à  ce 
fujet,  182 

Serpens.  Dcfcription  ,  fa  morfure  &-  les 
fymprômcsqni  laccompagncnt,  46" 
Indications  qu'on  doit  fe  propofer 
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dans  la  Cure  ,  181 

Leurs  morfures  &  piquurcs  enve- 
nimées ,  15  y 
Leur  falive  venimeufe  ,  178 
fymptômes  de  leurs  morfures  ,   179 
Cure  ,                                          1 S  5 
Sexe  du  Bleflfé,  rend  l'événement  de 
fes  Plaies  plus  ou  moins  douteux, 

57 
oignes.  Voyez  Symptômes. Voyez  Diag. 

Voyez  Prognojlic. 
Diagnoftics  des  Plaies,  41 

prognoftics,  49 

Six  chofes  principales  les  fournif- 
fent,  5, 

des  bleflfures  au  foie  >  %$& 

à  la  rate  ,  291 

de  la  morfurede  la  Tarentule,  190 
du  venin  de  la  Vipère '&  autres  Ser- 
pens ,  #/</. 

des  bleflures  à  Teftomac ,  29 1 

aux  inteftins grêles,  %«>i.  aux  gros, 

ibid. 
des  fra  dures,  215, 

des  Plaies ,  pénétrant  dans  la  poi- 
trine, 275.27c 
Symphonie ,  fon  efficacité ,  t  94 
Sinus  latéraux  ouverts  ,  danger  qui  en 
réfuke,                               zjo 
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frontaux ,  *\ 

fphénoïdaux ,     >  * 

maxillaires:      J  231 

ce  qui  arrive  lorfque  leurs  conduits 
excréteurs  viennent    à  fe  bou- 
cher ,  ibid. 
Skenkius.  Voyez  Couteau. 
«Sez/infatiable,  fymptôme  du  venin  de 
la  Vipère,  &:  autres Serpens,  179 
de  Plaie  empoifonnée  ?  1 97 
Solides  9  liqueurs  fpiritueufes ,  en  cau- 
fent  l'irritation  ,  58 
Solution  de  continuité,  fa  définition  y  2 
indications    à   remplir    avant   que 
d'en  faire  la  réunion  y               m 
Sommet  de  la  tête  ,  coups,  pourquoi 
y  font  dangereux  ,                    230 
Sonde ,  ne  fuffit  pas  pour  porter  un  ju- 
gement décilif  fur  les  Plaies ,  274. 

28S 
efpéces,  311 

boutonnée,  fon  ufage  ,  28 $ 

fon  utilité,  zS8 

Malades  qu'on  veut  fonder ,  doi- 
vent être  mis  dans  l'attitude  où 
ils  ont  été  bieffes  7  274.  2S9 

Sons  harmoniques,  leur  utilité  dans 
les  morfures  de  la  Tarentule,  19 $ 
Sortie  des  inteftins  &:  de  lepiploon  >  ce 
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qu'elle  dénote  ,  287.  2S9 

Sourcils  ,  leurs  Plaies  fe  rapportent  à 

celles  du  vifage  ,  24? 

Soufmain.    Voyez    Opération    Céfa- 

rienne. 
SphacéU.  Membre  fphacelé  doit  être 

amputé,  330.  34 

Symptôme    ordinaire   aux    Plaies 

contufes  dans  lefquelles  les  fibres 

nerveufes  &c  tous  les  vaifleaux 

font  écrafés  &z  détruits  >  35 

fes  caufes  antécédentes,  34 

diffère  de  la  gangrène ,  ibid. 

partie   fphaceiée    eft  abfolument 

morte ,  ibid* 

furvient    plus    fréquemment    aux 

Plaies  caufées  par  armes  à  feu 

que  par  autres  inftrumens ,    1 44» 

Spiritueux  baumes,  244 

remèdes  dont  il  faut  s'abftenir,  8r 

Stiht ,  fon  utilité,  2S8 

S  dp  tique  y  207' 

Suc  nerveux  n'influant  plus  dans  les 

organes ,  caufe  l'abolition  de  leur 

mouvement,  278 

nourricier,  ce  que  c'eft,  85 

comment  appelle  par  les  Anciens , 

ibid* 
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Sueur  froide,  fymptôme  du  venin  de 

la  Vipère  &:  autres  Serpens  ,    1 76 
Suffocation  ,  pourquoi  furviem  à  ceux 

qui  font  brûlés  par  le  feu  du  Ciel  , 

Sulphureux.  Voyez  Exhalai  fort. 
Suppuratifs  dans  les  Plaies  des  nerfs  &C 
des  tendons ,  215 

Suppuration  y   pourquoi  furvient  aux 
Plaies ,  3  y 

commence  le  cinquième  ou  fixiéme 
jour,  36 

doit  être  procurée  sux  parties  bief- 
fées  par  le  verre  &  la  fayance, 

67 

trop  abondante ,  empêche  la  réu- 
nion des  Plaies  7  y 

remèdes  qui  y  conviennent  ,        79 

louable  &c  modérée  ,  ce  qu'elle 
exige ,  82, 

fépare  les  chairs  meurtries  de  celles 

qui  font  vives  ,  1  20 

Sutures  %  ce  que  c'eft  ,  95 

divifion ,  ibid. 

féches,  pourquoi  ainfi  nommées, 

ibid. 

Manière  de  les  faire,  96 

conviennent  au  vifage  ?  248 

Leur  avantage , 
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fanglantcs  ,    pourquoi  nommées  , 

à  points  féparés ,  ibid* 

à  points  continus ,  ibid. 

du  Pelletier  ,  ibid.  305 

•Son  fuccès  douteux  ,  ibid* 

d'ufage  pour  les  Plaies  des  intcftins  , 

99 

entrecoupée  ,  ibid. 

entortillée ,  ibid. 

entrecoupée  plus  favorable  que  les 

autres  à  la  réunion  des  Plaies, 

100 
Manière  de  la  faire,  ibid. 

infuffifante  pour  la  réunion  des  muf- 
cles  coupés  en  travers ,  104 

cnchevillé,  yy   pour  la  réunion  des 
tendons  5  116.  rejettée ,  1 1 1 

Manière  de  la  faire  ,  104 

emphimée,  pourquoi  ainfi  nommée, 

108 
enchevillée  n'eft    point  d'ufage  à 
l'Hôtel-  Dieu  de  Paris ,  ibid. 

points  de  future,  quand  doivent 
être  coupés  ,  109 

faite  aux  parties  aponévrotiques , 
doit  y  eau  fer  des  accidens  mor- 
tels, m 
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on  doit  éviter  d'en  faire  au  vifage , 

148 
Sympathie  poudre ,    en  quoi  conlifte 
fà  vertu,  1 17 

Baume  de  iympathie  >  118 

des  deux  yeux  ,  255 

des  reins  avec  l'eftomac  ,  293 

Symvhonie.    Vroyez  Simphonie. 
Symptômes  des  Plaies.  Voyez  Chaque1 
Plaie  à  fon  article. 
qui  empêchent  la  réunion  des  Plaies, 

(Si 
complications  des  fymptômes,  307 
de  la  morfure  des  Serpens ,  46 

de  la  Tarentule  ,  190 
des  Plaies  des  reins,  293 
de  la  rage  ,  1 57 
d'un  poiion  fubtiî,  199 
d'un  poifon  groffier  ,  200 
des  Plaies  qui  pénétrent  dans  la  poi- 
trine ,  273 
Syncope  ,  Symptôme  de  Plaie ,  fa  dé- 
feription  ,  20 
furvient ,  quand  ,  21 
aux  Plaies  des  artères,  202 
à  ceux  qui  font  brûlés  par  le  feu  du 
Ciel ,  331 
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T. 


Abac  ,  empoifonne  les  inftrurnens 

tranchans ,  155.  15;^ 

Taffetas  ciré,  fesufages,        101.  106 

préférable  au  linge ,  102 

Taliacot ,  fa  méthode  de  réparer  les 

parties  mutilées,  261 

Tarentule ,  efpéce  d'araignée,  18$.  dé- 

feription ,  ibid. 

fa  morfure  ,  M5 

commune  dans  les  Pays  chauds, 

189 

fort  venimeufes  à  Naples,        ibid. 

fon  venin,  ibid. 

fes  effets,  190 

cure  ,  193.  &  fuiv. 

Taxis.  Voyez  Sortie  d'ipiploon  &  des 

intejlins  >  71.  308 

Tégumens  communs,  ce  qui  porte  ce 

nom ,  90 

Tempérament  des  Blefles  ,  rend  plus  ou 

moins  douteux  l'événement  de 

leurs  Plaies,  57 

Tempes  ,  les  coups  qu'on  y  porte  font 

dangereux,  230 

Tendons  ,  Plaies  des  tendons ,        209 

diagnollic  >  ibid. 
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prognoftic ,  2îo 

coupes  en  partie  ,  caufent  des  dou- 
leurs tres-aigues,  21 1 
piqués,  112 
Cure,                                            21} 
ne  doivent  point  être  panfés  comme 
les  Plaies  des  chairs  ,               ibid. 
Comment  s'en  fait  la  future  ,     116 
Tenjîon  ,  caufe  de  la  douleur  exceflîve 
qui  furvient  aux  nerfs  &  tendons 
coupés  en  partie  ,  211 
Effets  de  celle  des  nerfs ,  195 
Tentes,  pourquoi  ,  quand,  de  quelles, 
doit-on  ne  fe  pas  fervir ,    1  26. 3 1 6 
TeJIicules,  leur  douleur  dénote  lesblcf- 
fures  des  reins,                         29; 
Tête.  Voyez  Plaies. 

Coups  fort  à  craindre  fur  le  fom- 
met,  230 

Thorachique.  Voyez  Canal. 
Timœus.  Voyez  Secret. 
Tonnerre  ,  fes  effets  ,  331 

Topiques,  vertus  imaginaires  de  quel- 
ques uns,  72 
gras ,  fulphureux  ,  &    émolliens , 
leurs  effets  ,                              121 
quels  ,  rendent  les  Plaies  arides  , 

defficatifs,  129 
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contre  la  mordue  ou  piquurc  des 
Serpens  ,  18 r 

cmolliens  &:  adouciflans,  pour  les 
brûlures,  326" 

mois  ,  ne  doivent  point  être  em- 
ployés pour  les  Plaies  de  la  tra- 
chée-artére ,  270 

acres  &  huileux  à  éviter  dans  les 
brûlures  des  yeux  ;  3  27 

Toucher ,  utile  pour  le  diagnoflic  des 
Plaies ,  43.226.  273 

Trachée-anêre  ,   Tes  bleflures  caufent 
l'abolition  de  la  parole  ,  i6j 

Tranchées ,  fymptômes  du  venin  de  la 
Vipère  &  autres  Serpens,       179 
Tremblement  fe  joint  au  froid  qui  re- 
faite d'une  matière  purulente,  37 
général  dans  le  venin  de  la  Taren- 
tule, 100 
Trépan  néceflaire  à  l'extra&ion  de  cer- 
tains corps ,  147 
Quand  il  doit  être  différé  au  lende- 


main, 


237 
peu  praticable  fur  les  futures ,  230. 

241 

inutile,  231 

neceffaire,  238 

ne  peut  être  appliqué  fur  certaines 

pièces,  441 
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Obfervations  fur  les  lieux  ou  il  doit 
être  appliqué  ,  241 

précautions  à  prendre  après  l'opé- 
ration, 245 
manière  de  faire  les   panfemens , 

145  &fuiv. 
régime  à  obferver  pendant  le  trai- 
tement, 144 
Trijîejfc  profonde  après  la  morfure  de 
la  Tarentule ,                          190 
Trujion,  ce  qui  ranime  ce  mouvement, 

Tumeur  caufée  par  la  dure-mere ,  244 

molle  &:  livide,  comment  doit  être 

traitée,  257 


v, 


Jgin ,  fang  qui  fort  par  cette  par- 
tie, fait  loupçonner  que  la  ma- 
trice eft  bleflee,  29  j 

Vaiffcaux  engorgés ,  ce  qu'ils  produi- 
fent,  "  7j 

Vanhdmont ,  fon  fentiment  fur  la  Vi- 
père ,  177 
fur  la  poudre  de  fympathie  ,       117 

Vtint  -  cave  ouverte  ,  caufe  un  épan- 

chement,  6c  la  mort,    25? y  306 

iliaques,  ibid. 
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jugulaires  internes  ,  caufent  une  hé- 
morragie mortelle,  268 
Venin  des  Phalanges ,  188 
Ses  remèdes ,  ibid. 
des  Tarentules,  190 
Ses  remèdes ,  192 
de  la  rage  ,    comment  s'évacue  , 

de  la  Vipère,  177 

Comment  fe  manifefte ,  179 

du  Scorpion  à  fa  queue  ,  1 84 

En  quoi  confifte ,  185 

Vcntoufcs 9   utiles  dans  la  rage,  165. 

dans  la  morfure  ou  piquure  des  Ser- 
pens  ,  iS® 

dans  la  piquure  du  Scorpion  ,    1 8  y 

dans  la  morfure  de  la  Tarentule  , 

192 

dans  les  Plaies  empoifonnées ,    1 97 

Ventre  tendu  &  douloureux,  dénote 

qu'il  y  a  Plaie  au  foie ,  230 

à  la  rate  ,  ibid. 

Efpéces  de  Plaies  qui  peuvent  y  fur- 
venir,  287 

Leur  diagnoftic,  288  &fuiv. 

prognoftic,  29  6 

cure  ,  306.  &  fuiv. 

épanchement    d'alimens    dans    le 
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ventre,  300 

Ventricule.  Voyez  Eflomac. 

du  cœur  blefles ,  accidens  &  fym- 
ptômes ,  277 

Verre  ,  œil  de  verre ,  254 

Vertèbres  ,  leurs  fraéhires  rendent  com- 
pliquées les  Plaies  de  la  poitrine , 

272. 

Vertu  de  la  poudre  fympathique  ,118 

T/réJicules  qui  le  trouvent  au  bas  des 

dents  de  la  Vipère  ,  1 77 

du  fiel  de  la  Vipère  ,  ibid* 

du  venin  du  Scorpion ,  j  84 

Vejffes  de  Loup-  Voyez  Lycoperdon. 

VeJJie  bleiTee,  comment  fe  connoît, 

prognoftic,  305 

pourquoi  furviennent  aux  brûlures, 

Moyen  de  les  prévenir  ,  313 

doivent  être  coupées ,  326 

ce  qu'il  faut  faire  quand  il  y  en  a  au 

vifage,  150 

Vin  )  efpric  rejette ,  115 

Vipère ,  defcription  de  fes  dents  ,  5z 

de  fa. mâchoire,  179 

fon  venin,  177 

fymptômes  de  fa  morfure  ,  179 

Virus  y  comment  on  y  remédie  dans  le 

traitement 
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des  animaux  enrages ,    1  56.  Son 
effet  ,  175 

Vijlige ,  (es  Plaies  doivent  être  guéries 
fans  future  ,  248 

quelles  Plaies  fe  rapportent  à  cet- 
lés  du  virage  ,  249 
comment  fe  tirent  les  grains  de 
poudre  à  canon  qu'on  y  a  reçu , 

148 
brûlé  ,  liniment ,  qu'on  doit  y  fai- 
re ,  1  î  o 
Vifclns  enflammés  &  abfcédés  dans  les 
Plaies,  pourquoi,  40 
flottans ,                                     287 
nécefîîcé  de  coimoltre  ceux  du  bas- 
ventre  3                                      2?9 
gangrenés  ,            ^                    295. 
Vitriol,  utile  dans  1  hémorragie,  207 
Ulcères  Milieux  aux  reins ,              302 
brûlures  dégénèrent  en  Ulcères  7 

321 

UniverfclU  ,  jaunifle  dans  la  morfure  de 

la  Tarentule  ,  190 

Univoqucs >  fignes  de  fra&ure  du  crâne  , 

i%6 

Voix  ,  extin&ion  dans  les  bleflurçs  dts 
nerfs  recurrens  &  cardiaques  ,    177 
Vomïfftmmt  féreux  dans  les  b'effures 
Tomt  lîh  S 
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des  reins ,  29$ 

Uretères ,  indices  de  leurs  bleffiires  3 

19  + 

coupés ,  leurs  accidens  ,.         ibid. 

pronoftic  ,  305- 

Urines  épanchées  ,  par  l'ouverture  du 

péritoine,  304 

purulentes  ,  pourquoi    dans    les 

Plaies,  39 

lâchées  involontairement  en  con- 

féquence  d'une  Plaie  à  l'épine 

du  dos ,  &  dune  paralyfie  aux 

parties  inférieures  >  ce  quelles 

dénotent  ,  4  S 

fanglantes  &  noirâtres  dans  les 

bleffuresdes  reins ,  293 

regorgement  d'urine  dans  la  maflè 

du  fang  ,  ibid* 

©bftacle  aux  cicatrices  des  reins , 

301 
difficulté  d'uriner  ,  fymptôme  du 
venin  de   la  Vipère  &  autres 
Serpens,  379 

V/age  des  chofes  non  -  naturelles  de 
grande  confequence  pour  l'événe- 
ment des  Plaies ,  58 
Vm%  utile  dans  le  dlagnoftic  des  Plaies  ^ 

41.  116 
égarée  dans  k  venin  de  la  TV 


DES    MATIERES.      411 

rentule  ,  190 

Vulgaire  ,  Ton  erreur  fur  les  blefïures 

faices  par  des  morceaux  de  verre  ou 

de  fayance  ,  6j 
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Eux  ©ffenfés  par  la  poudre  à  fu- 
fil ,  ce  qu'ilsexigent ,  151 

la  Tarentule  en  a  huit ,  188 

leur  inflammation  &  leur  rongeur 
furvient  à  la  commotion  du  cer- 
veau   y  228 

leurs  Plaies  fe  rapportent  à  celles 

du  vifage  ,  248 

dangereufes ,  250 

Leurs  plaies  fimpîes  ,   comment 

doivent  être  traitées ,      251.6» 

fuiv. 
collyre,pour  en  appaifer  la  douleur 

&  l'inflammation  3  251.  &fuiv. 
précautions  à  prendre  dans  la  cure 

de  leurs  Plaies  3  255.  &juiv. 
leurs  brûlures  fiûvies  d'accidens 

fâchaix ,  $1% 

ce  qu'il  faut  éviter  dans  leur  cure , 

Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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